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      ’
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      «
     
     
      petite
     
     
      manière
     
     
      »,
     
     
      du
     
     
      «
     
     
      petit
     
     
      goût
     
     
      »
     
     
      et
     
     
      du
     
     
      «
     
     
      petit
     
     
      genre
     
     
      »
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      école
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      «
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      »
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      ’
     
     
      appliquait
     
     
      alors
     
     
      à
     
     
      toutes
     
     
      les
     
     
      tendances
     
     
      artistiques
     
     
      qui
     
     
      ont
     
     
      marqué
     
     
      les
     
     
      périodes
     
     
      que
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      historiens
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      art
     
     
      appellent
     
     
      aujourd
     
     
      ’
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      Renaissance,
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      classicisme
     
     
      baroque
     
     
      et
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      C
     
     
      ’
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      fils,
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      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Académie,
     
     
      qui
     
     
      avait
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      à
     
     
      ce
     
     
      terme
     
     
      un
     
     
      vaste
     
     
      champ
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      application.
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      ’
     
     
      était,
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      autre,
     
     
      employé
     
     
      à
     
     
      ce
     
     
      que
     
     
      «
     
     
      le
     
     
      retour
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      antique
     
     
      et
     
     
      au
     
     
      grand
     
     
      goût
     
     
      »
     
     
      fût
     
     
      déterminé
     
     
      par
     
     
      des
     
     
      vues
     
     
      artistiques
     
     
      assez
     
     
      larges
     
     
      pour
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      jeunes
     
     
      élèves
     
     
      puissent,
     
     
      dans
     
     
      une
     
     
      certaine
     
     
      mesure,
     
     
      réaliser
     
     
      leurs
     
     
      propres
     
     
      projets
     
     
      et
     
     
      choisir
     
     
      en
     
     
      toute
     
     
      liberté
     
     
      de
     
     
      cultiver
     
     
      les
     
     
      maîtres
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      couleur
     
     
      comme
     
     
      Rubens,
     
     
      ou
     
     
      ceux
     
     
      du
     
     
      tracé
     
     
      comme
     
     
      Poussin.
     
     
      On
     
     
      peut 
     
     
      facilement
     
     
      constater,
     
     
      au
     
     
      Salon
     
     
      de
     
     
      1765,
     
     
      à
     
     
      quel
     
     
      point
     
     
      les
     
     
      peintres
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      histoire
     
     
      1
     
     
      qui
     
     
      exposent
     
     
      des
     
     
      œuvres
     
     
      relevant
     
     
      du
     
     
      «
     
     
      grand
     
     
      genre
     
     
      »
     
     
      interprètent
     
     
      différemment
     
     
      «le
     
     
      grand
     
     
      goût
     
     
      ».
     
     
      Les
     
     
      deux
     
     
      grands
     
     
      coloristes,
     
     
      J.-B.
     
     
      Deshays
     
     
      etJ.-H.
     
     
      Fraɐ
     
     
      gonard,
     
     
      inspirés
     
     
      par
     
     
      Rubens,
     
     
      y
     
     
      côtoient
     
     
      J.-M.
     
     
      Vien,
     
     
      créateur
     
     
      du
     
     
      «
     
     
      goût
     
     
      antique
     
     
      »
     
     
      et
     
     
      Lagrenée
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      aîné
     
     
      qui
     
     
      cultive
     
     
      un
     
     
      style
     
     
      noble
     
     
      et
     
     
      harmonieux.
     
     
      Un
     
     
      nombre
     
     
      croissant
     
     
      de
     
     
      peintres
     
     
      avaient
     
     
      réagi
     
     
      contre
     
     
      le
     
     
      «
     
     
      petit
     
     
      goût 
     
     
      ».
     
     
      Ils
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      étaient
     
     
      efforcés
     
     
      de
     
     
      rendre
     
     
      de
     
     
      façon
     
     
      nuancée,
     
     
      sur
     
     
      leurs
     
     
      toiles,
     
     
      le
     
     
      jeu
     
     
      fugitif
     
     
      des
     
     
      lumières
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      couleurs
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      nature
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      donner
     
     
      une
     
     
      fidèle
     
     
      interprétation
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      vie
     
     
      quotidienne
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      vie
     
     
      intérieure
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      homme.
     
     
      On
     
     
      peut
     
     
      à
     
     
      juste
     
     
      titre
     
     
      affirmer
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      ils
     
     
      représentaient
     
     
      un
     
     
      «
     
     
      retour
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      nature
     
     
      »,
     
     
      sans
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      puisse
     
     
      cependant
     
     
      parler
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      mouvement
     
     
      émanant
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Académie,
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      le
     
     
      différencie
     
     
      du
     
     
      «
     
     
      retour
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      antique
     
     
      et
     
     
      au
     
     
      grand
     
     
      goût 
     
     
      ».
     
     
      Les
     
     
      portraits,
     
     
      les
     
     
      peintures
     
     
      de
     
     
      paysage,
     
     
      de
     
     
      ruines
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      genre
     
     
      qui
     
     
      réalisent
     
     
      les
     
     
      idéaux
     
     
      de
     
     
      ce
     
     
      I.
     
     
      I.
     
     
      La
     
     
      «
     
     
      peinture
     
     
      historique
     
     
      »
     
     
      ne
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      applique
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      à
     
     
      Nous
     
     
      distinguerons
     
     
      de
     
     
      même
     
     
      entre
     
     
      «peintre
     
     
      la
     
     
      traduction
     
     
      de
     
     
      thèmes
     
     
      purement
     
     
      historiques.
     
     
      historique
     
     
      »
     
     
      et
     
     
      «
     
     
      peintre
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      histoire
     
     
      ».
     
     
      Voir
     
     
      aussi
     
     
      La
     
     
      «
     
     
      peinture
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      histoire 
     
     
      »
     
     
      englobe,
     
     
      outre
     
     
      ces
     
     
      le
     
     
      lexique,
     
     
      thèmes,
     
     
      le
     
     
      genre
     
     
      mythologique
     
     
      et
     
     
      religieux.
     
     
      3
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      DIDEROT
     
     
      mouvement
     
     
      étaient
     
     
      représentés
     
     
      au
     
     
      Salon
     
     
      parmi
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autres tendances,
     
     
      dominées
     
     
      en
     
     
      particu
     
     
      ɐ
     
     
      lier
     
     
      par
     
     
      le
     
     
      «
     
     
      petit
     
     
      goût 
     
     
      ».
     
     
      Les
     
     
      paysages
     
     
      marqués
     
     
      de
     
     
      réalisme
     
     
      de
     
     
      Vernet
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      Louther-
     
     
      bourg
     
     
      étaient
     
     
      placés
     
     
      près
     
     
      de 
     
     
      ceux
     
     
      de 
     
     
      Boucher,
     
     
      peints
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      «
     
     
      petite
     
     
      manière
     
     
      »
     
     
      ;
     
     
      de
     
     
      même
     
     
      pour
     
     
      la
     
     
      «
     
     
      peinture
     
     
      morale
     
     
      »
     
     
      de
     
     
      J.-B.
     
     
      Greuze
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      «
     
     
      genre
     
     
      frivole
     
     
      »
     
     
      de
     
     
      P.-A.
     
     
      Baudouin.
     
     
      Les
     
     
      académiciens
     
     
      cherchent
     
     
      à
     
     
      réformer
     
     
      non
     
     
      seulement
     
     
      la
     
     
      peinture,
     
     
      mais
     
     
      aussi
     
     
      la
     
     
      sculpture.
     
     
      Ils
     
     
      combattent,
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      sculpture
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      époque,
     
     
      le
     
     
      style
     
     
      qui,
     
     
      plus
     
     
      tard,
     
     
      sera
     
     
      baptisé
     
     
      rococo.
     
     
      Il
     
     
      se
     
     
      caractérise
     
     
      par
     
     
      une
     
     
      décomposition
     
     
      picturale
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      forme
     
     
      plastique,
     
     
      et
     
     
      ils
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      appellent
     
     
      «
     
     
      goût
     
     
      français
     
     
      ».
     
     
      Ils
     
     
      souhaitent
     
     
      voir
     
     
      la
     
     
      sculpture
     
     
      —
     
     
      tant
     
     
      le
     
     
      «
     
     
      grand
     
     
      genre
     
     
      »
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      portrait
     
     
      sculpté
     
     
      —
     
     
      marquée
     
     
      soit
     
     
      par
     
     
      le
     
     
      «
     
     
      grand
     
     
      goût
     
     
      »,
     
     
      comme
     
     
      par
     
     
      exemple
     
     
      chez
     
     
      Girardon,
     
     
      soit
     
     
      par
     
     
      le
     
     
      «
     
     
      goût
     
     
      antique
     
     
      »
     
     
      dont
     
     
      le
     
     
      comte
     
     
      de
     
     
      Caylus
     
     
      avait
     
     
      défini
     
     
      les
     
     
      caractéristiques.
     
     
      Le
     
     
      «
     
     
      grand
     
     
      goût
     
     
      »
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      sculpture
     
     
      propose
     
     
      moins
     
     
      de
     
     
      facettes 
     
     
      que
     
     
      celui
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      peinture.
     
     
      Ainsi
     
     
      le
     
     
      style
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      chercheurs
     
     
      baptiseront
     
     
      par
     
     
      la
     
     
      suite
     
     
      haut
     
     
      baroque,
     
     
      celui
     
     
      du
     
     
      Bernin
     
     
      par
     
     
      exemple,
     
     
      et
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      académiciens
     
     
      appellent
     
     
      «
     
     
      le
     
     
      goût
     
     
      moderne
     
     
      »,
     
     
      ne
     
     
      relève
     
     
      pas
     
     
      du
     
     
      «
     
     
      grand
     
     
      goût
     
     
      académique
     
     
      de 
     
     
      la
     
     
      sculpture
     
     
      ».
     
     
      Les
     
     
      deux
     
     
      grands
     
     
      représentants
     
     
      du
     
     
      «
     
     
      goût
     
     
      français
     
     
      »,
     
     
      J.-B.
     
     
      II
     
     
      Lemoyne
     
     
      et
     
     
      J.-J.
     
     
      Catfieri,
     
     
      se
     
     
      retrouvent
     
     
      au 
     
     
      Salon
     
     
      en
     
     
      compagnie
     
     
      de
     
     
      L.-C.
     
     
      Vassé,
     
     
      inspiré
     
     
      par
     
     
      le
     
     
      «
     
     
      goût
     
     
      antique
     
     
      »
     
     
      et
     
     
      E.-M.
     
     
      Falconet,
     
     
      qui,
     
     
      dans
     
     
      ses
     
     
      sculptures,
     
     
      tente
     
     
      de
     
     
      traduire
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      à
     
     
      ses
     
     
      yeux
     
     
      fait
     
     
      la
     
     
      qualité
     
     
      du
     
     
      «
     
     
      retour
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      antique
     
     
      et
     
     
      au
     
     
      grand
     
     
      goût
     
     
      »
     
     
      et
     
     
      du
     
     
      «
     
     
      goût
     
     
      moderne
     
     
      ».
     
     
      Le
     
     
      catalogue
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      exposition,
     
     
      le
     
     
      Livret
     
     
      2
     
     
      ,
     
     
      comprenait
     
     
      en
     
     
      1763
     
     
      deux
     
     
      cent
     
     
      huit
     
     
      numé
     
     
      ɐ
     
     
      ros;
     
     
      quelquefois
     
     
      plusieurs
     
     
      œuvres
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      art
     
     
      étaient
     
     
      exposées
     
     
      sous
     
     
      le
     
     
      même
     
     
      numéro.
     
     
      Du
     
     
      Livret
     
     
      de
     
     
      1765,
     
     
      il
     
     
      ressort
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      nombre
     
     
      est
     
     
      passé
     
     
      à
     
     
      deux
     
     
      cent
     
     
      soixante
     
     
      et
     
     
      un.
     
     
      Mais
     
     
      les
     
     
      indications
     
     
      du
     
     
      Livret
     
     
      sont
     
     
      rarement
     
     
      précises.
     
     
      Des
     
     
      écrits
     
     
      contemporains
     
     
      de
     
     
      critique
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      art
     
     
      révèlent
     
     
      que
     
     
      cinq
     
     
      des
     
     
      œuvres
     
     
      citées
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      Livret
     
     
      de
     
     
      1765
     
     
      ne
     
     
      furent
     
     
      pas
     
     
      exposées. 
     
     
      En
     
     
      revanche,
     
     
      huit
     
     
      œuvres
     
     
      le
     
     
      furent
     
     
      après
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      Salon
     
     
      eût
     
     
      ouvert
     
     
      ses
     
     
      portes,
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      ce
     
     
      fait
     
     
      elles
     
     
      ne
     
     
      sont
     
     
      pas
     
     
      mentionnées
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      Livret.
     
     
      Le
     
     
      Salon
     
     
      connut
     
     
      un
     
     
      tel
     
     
      succès
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      fut
     
     
      prolongé
     
     
      jusqu
     
     
      ’
     
     
      à
     
     
      fin
     
     
      septembre
     
     
      (VAvant-Coureur,
     
     
      30
     
     
      septembre,
     
     
      p.
     
     
      601-602).
     
     
      Depuis
     
     
      1746,
     
     
      les
     
     
      Salons
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Académie,
     
     
      qui
     
     
      se
     
     
      tenaient
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      «
     
     
      Salon
     
     
      Carré
     
     
      du
     
     
      Louvre»
     
     
      3,
     
     
      étaient
     
     
      repris
     
     
      une
     
     
      année
     
     
      sur
     
     
      deux.
     
     
      Seuls
     
     
      étaient
     
     
      agréés en
     
     
      tant
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      expo
     
     
      ɐ
     
     
      sants
     
     
      les
     
     
      peintres,
     
     
      les
     
     
      sculpteurs
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      dessinateurs
     
     
      admis
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Académie.
     
     
      Un
     
     
      «jury
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      admis
     
     
      ɐ
     
     
      sion
     
     
      au
     
     
      Salon
     
     
      officiel
     
     
      du
     
     
      Louvre
     
     
      »
     
     
      décidait
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      y
     
     
      avait
     
     
      parmi
     
     
      les
     
     
      œuvres
     
     
      remises
     
     
      par
     
     
      le
     
     
      jeune
     
     
      débutant
     
     
      un
     
     
      tableau
     
     
      assez
     
     
      prometteur
     
     
      pour
     
     
      être
     
     
      considéré
     
     
      comme
     
     
      une
     
     
      «
     
     
      pièce
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      agrégation
     
     
      »
     
     
      satisfaisante.
     
     
      Le
     
     
      débutant
     
     
      était
     
     
      alors
     
     
      «
     
     
      agréé
     
     
      ».
     
     
      Pour
     
     
      être
     
     
      reçu
     
     
      «
     
     
      acadé
     
     
      ɐ
     
     
      micien
     
     
      »,
     
     
      il
     
     
      fallait
     
     
      apporter
     
     
      une
     
     
      œuvre
     
     
      qui
     
     
      restât
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Académie,
     
     
      «
     
     
      un
     
     
      morceau
     
     
      de
     
     
      récep
     
     
      ɐ
     
     
      tion
     
     
      »
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      jury
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Académie
     
     
      jugeait
     
     
      si
     
     
      cette
     
     
      œuvre
     
     
      était
     
     
      digne
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      être
     
     
      reçue.
     
     
      La
     
     
      «
     
     
      réception
     
     
      »
     
     
      avait
     
     
      généralement
     
     
      lieu
     
     
      deux
     
     
      ans
     
     
      après
     
     
      «
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      agrégation
     
     
      »,
     
     
      mais
     
     
      le
     
     
      délai 
     
     
      pouvait
     
     
      être
     
     
      plus
     
     
      ou
     
     
      moins
     
     
      long.
     
     
      Du
     
     
      grade
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      académicien,
     
     
      on
     
     
      passait
     
     
      successivement
     
     
      à
     
     
      celui
     
     
      de
     
     
      «
     
     
      conseilleur
     
     
      »,
     
     
      puis,
     
     
      quand
     
     
      on
     
     
      était
     
     
      nommé
     
     
      peintre
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      histoire
     
     
      du
     
     
      grand
     
     
      genre,
     
     
      on
     
     
      parvenait
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      place
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      adjoint
     
     
      à
     
     
      professeur,
     
     
      de
     
     
      professeur,
     
     
      enfin
     
     
      de
     
     
      recteur
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Académie.
     
     
      Le
     
     
      Livret
     
     
      donnait
     
     
      les
     
     
      différents
     
     
      titres
     
     
      des
     
     
      peintres.
     
     
      2.
     
     
      Les
     
     
      Livrets
     
     
      des
     
     
      différents
     
     
      Salons
     
     
      dont
     
     
      Diderot
     
     
      rend
     
     
      compte
     
     
      sont
     
     
      reproduits
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      Salons,
     
     
      I,
     
     
      II,
     
     
      III
     
     
      et
     
     
      IV.
     
     
      3.
     
     
      Voir
     
     
      DPV,
     
     
      XIII,
     
     
      62-63
     
     
      e
     
     
      t
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      aquarelle
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      croquis,
     
     
      où
     
     
      Saint-Aubin
     
     
      a
     
     
      dessiné
     
     
      les
     
     
      panneaux
     
     
      du
     
     
      Salon
     
     
      de
     
     
      1765.
     
     
      Ces
     
     
      dessins
     
     
      donnent
     
     
      une
     
     
      bonne
     
     
      idée
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      arrangement
     
     
      des
     
     
      œuvres
     
     
      exposées.
     
     
      Voir
     
     
      fig.
     
     
      1
     
     
      et
     
     
      12.
     
     
      4
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      INTRODUCTION
     
     
      Lorsque
     
     
      Diderot
     
     
      entreprend,
     
     
      en
     
     
      septembre
     
     
      1765,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      écrire
     
     
      le
     
     
      compte
     
     
      rendu
     
     
      du
     
     
      Salon,
     
     
      il
     
     
      a
     
     
      terminé
     
     
      son
     
     
      apprentissage
     
     
      de
     
     
      critique
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      art.
     
     
      Son
     
     
      interprétation
     
     
      des
     
     
      mou
     
     
      ɐ
     
     
      vements
     
     
      artistiques
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      époque
     
     
      se
     
     
      trouve
     
     
      clairement
     
     
      précisée,
     
     
      et
     
     
      il
     
     
      commence
     
     
      à
     
     
      dresser
     
     
      des
     
     
      portraits
     
     
      nuancés
     
     
      de
     
     
      certains
     
     
      artistes,
     
     
      comme
     
     
      Carle
     
     
      Vanloo,
     
     
      J.-B.
     
     
      Deshays
     
     
      et
     
     
      E.-M.
     
     
      Falconet.
     
     
      Ses
     
     
      descriptions
     
     
      et
     
     
      ses
     
     
      jugements
     
     
      gagnent
     
     
      également
     
     
      en
     
     
      précision.
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      enfin
     
     
      dans
     
     
      ce
     
     
      Salon
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      commence
     
     
      véritablement
     
     
      à
     
     
      exposer
     
     
      sous
     
     
      une
     
     
      forme
     
     
      thématique
     
     
      ce
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      appelle
     
     
      ses
     
     
      «
     
     
      principes
     
     
      spéculatifs
     
     
      »,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est-à-dire
     
     
      sa
     
     
      conception
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      spécificité
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      finalité
     
     
      des
     
     
      beaux-arts.
     
     
      On
     
     
      relève
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      Salon
     
     
      de
     
     
      1765
     
     
      deux
     
     
      sortes
     
     
      de
     
     
      méthodes
     
     
      que
     
     
      Diderot
     
     
      a
     
     
      autrefois
     
     
      utilisées
     
     
      dans
     
     
      ses
     
     
      descriptions
     
     
      —
     
     
      «
     
     
      les
     
     
      méthodes
     
     
      scientifiques
     
     
      »
     
     
      et
     
     
      «
     
     
      les
     
     
      méthodes
     
     
      poé
     
     
      ɐ
     
     
      tiques
     
     
      »
     
     
      —
     
     
      auxquelles
     
     
      il
     
     
      donne
     
     
      ici
     
     
      leur
     
     
      aspect
     
     
      presque
     
     
      définitif.
     
     
      Les
     
     
      premières
     
     
      visent
     
     
      surtout
     
     
      à
     
     
      fournir
     
     
      une
     
     
      description
     
     
      précise
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      forme
     
     
      des
     
     
      différents
     
     
      éléments
     
     
      plastiques
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      leur
     
     
      place
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      totalité
     
     
      artistique.
     
     
      Il
     
     
      recourt
     
     
      à
     
     
      deux
     
     
      «
     
     
      méthodes
     
     
      scientifiques
     
     
      »
     
     
      :
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      consiste
     
     
      à
     
     
      explorer
     
     
      la
     
     
      composition
     
     
      à
     
     
      partir
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      des
     
     
      côtés
     
     
      du
     
     
      tableau,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      autre
     
     
      à
     
     
      décrire
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      abord
     
     
      la
     
     
      scène
     
     
      centrale
     
     
      et
     
     
      significative
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      œuvre,
     
     
      avant
     
     
      de
     
     
      passer
     
     
      aux
     
     
      élé
     
     
      ɐ
     
     
      ments
     
     
      secondaires.
     
     
      Or,
     
     
      en
     
     
      1765,
     
     
      il
     
     
      commence
     
     
      aussi
     
     
      à
     
     
      prendre
     
     
      véritablement
     
     
      conscience
     
     
      des
     
     
      limites
     
     
      des
     
     
      «
     
     
      méthodes
     
     
      scientifiques
     
     
      »
     
     
      et
     
     
      à
     
     
      mettre
     
     
      au
     
     
      point
     
     
      «
     
     
      les
     
     
      méthodes
     
     
      poétiques
     
     
      ».
     
     
      Celles-ci
     
     
      lui
     
     
      permettent
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      essayer
     
     
      de
     
     
      traduire
     
     
      les
     
     
      éléments
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      totalité
     
     
      picturale
     
     
      —
     
     
      mouvement,
     
     
      action
     
     
      dramatique
     
     
      et
     
     
      ambiance
     
     
      —
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      description
     
     
      scientifique
     
     
      ne
     
     
      peut
     
     
      rendre
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      imparfaitement.
     
     
      Ces
     
     
      méthodes
     
     
      sont
     
     
      conçues
     
     
      de
     
     
      façon
     
     
      à
     
     
      permettre
     
     
      de
     
     
      caractériser
     
     
      la
     
     
      forme
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      contenu
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      œuvre
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      art
     
     
      et
     
     
      —
     
     
      indirectement
     
     
      —
     
     
      de
     
     
      signaler
     
     
      les
     
     
      ouvrages
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      vie
     
     
      culturelle
     
     
      ayant
     
     
      influencé
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      œuvre
     
     
      jugée.
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      ainsi
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      style
     
     
      des
     
     
      traductions
     
     
      poétiques
     
     
      que
     
     
      Diderot
     
     
      fait
     
     
      des
     
     
      tableaux
     
     
      de
     
     
      genre
     
     
      de
     
     
      Greuze
     
     
      est
     
     
      comparable
     
     
      à
     
     
      celui
     
     
      des
     
     
      romans
     
     
      et
     
     
      drames
     
     
      dont
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      inspiré
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      artiste
     
     
      :
     
     
      Pamela
     
     
      de
     
     
      Richardson
     
     
      et
     
     
      Le
     
     
      Père
     
     
      de
     
     
      famille.
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      également
     
     
      à
     
     
      partir
     
     
      du
     
     
      Salon
     
     
      de
     
     
      1763
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      critères
     
     
      de
     
     
      jugement
     
     
      de
     
     
      Diderot
     
     
      prennent
     
     
      une
     
     
      forme
     
     
      plus
     
     
      élaborée,
     
     
      et
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      essaie
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      établir
     
     
      une
     
     
      théorie
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      appréciation.
     
     
      Selon
     
     
      cette
     
     
      théorie,
     
     
      le
     
     
      critère
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      unité
     
     
      est
     
     
      la
     
     
      forme
     
     
      supérieure
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      valeur
     
     
      artistique.
     
     
      Il
     
     
      repose
     
     
      sur
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      exigence
     
     
      selon
     
     
      laquelle
     
     
      une
     
     
      œuvre
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      art
     
     
      doit
     
     
      être
     
     
      une
     
     
      totalité
     
     
      sémantique
     
     
      solidement
     
     
      organisée.
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      conclusions
     
     
      que
     
     
      lui
     
     
      fournit
     
     
      sa
     
     
      description
     
     
      ou
     
     
      son
     
     
      interprétation
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      trouve
     
     
      les
     
     
      argu
     
     
      ɐ
     
     
      ments
     
     
      sur
     
     
      lesquels
     
     
      il
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      appuie
     
     
      pour
     
     
      affirmer
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      artiste
     
     
      respecte
     
     
      ou
     
     
      dédaigne
     
     
      le
     
     
      critère
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      unité.
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      ressort
     
     
      par
     
     
      exemple
     
     
      de
     
     
      ses
     
     
      jugements
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      tableaux
     
     
      de
     
     
      Boucher
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      Greuze.
     
     
      Tous
     
     
      les
     
     
      autres
     
     
      critères
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      appréciation
     
     
      auxquels
     
     
      il
     
     
      recourt
     
     
      sont
     
     
      destinés 
     
     
      à
     
     
      juger
     
     
      le
     
     
      plan
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      forme
     
     
      et
     
     
      celui
     
     
      du
     
     
      contenu
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      totalité
     
     
      artistique.
     
     
      Dans
     
     
      ce
     
     
      Salon
     
     
      ,
     
     
      il
     
     
      appelle
     
     
      ces
     
     
      deux
     
     
      plans
     
     
      respectivement
     
     
      «
     
     
      la
     
     
      partie
     
     
      technique
     
     
      »
     
     
      et
     
     
      «
     
     
      la
     
     
      partie
     
     
      idéale
     
     
      »
     
     
      4
     
     
      .
     
     
      En
     
     
      appliquant
     
     
      les
     
     
      critères
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      points
     
     
      de
     
     
      vue
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      utilise
     
     
      dans 
     
     
      ses
     
     
      jugements
     
     
      de
     
     
      «
     
     
      la
     
     
      partie
     
     
      technique
     
     
      »
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      «
     
     
      la
     
     
      partie
     
     
      idéale
     
     
      »,
     
     
      il
     
     
      tient
     
     
      cependant
     
     
      souvent
     
     
      compte
     
     
      des
     
     
      liens
     
     
      presque
     
     
      indissolubles
     
     
      qui
     
     
      existent
     
     
      entre
     
     
      ces
     
     
      deux
     
     
      «
     
     
      parties
     
     
      ».
     
     
      Dans
     
     
      les
     
     
      divers
     
     
      jugements
     
     
      sur
     
     
      «
     
     
      la
     
     
      partie
     
     
      technique
     
     
      »,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est-à-dire
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      vocabulaire
     
     
      des
     
     
      formes
     
     
      et
     
     
      ses
     
     
      données
     
     
      techniques,
     
     
      on
     
     
      se
     
     
      rend
     
     
      compte,
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      Salon
     
     
      de
     
     
      1765,
     
     
      de
     
     
      tout
     
     
      ce
     
     
      que
     
     
      lui
     
     
      ont
     
     
      apporté
     
     
      ses
     
     
      amis
     
     
      artistes,
     
     
      en
     
     
      particulier
     
     
      Chardin,
     
     
      Vernet,
     
     
      La
     
     
      Tour,
     
     
      Cochin
     
     
      fils
     
     
      et
     
     
      4.
     
     
      Il
     
     
      utilise
     
     
      aussi
     
     
      les
     
     
      termes
     
     
      «
     
     
      technique
     
     
      »
     
     
      et
     
     
      «
     
     
      idéal
     
     
      ».
     
     
      5
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      DIDEROT
     
     
      Falconet.
     
     
      Dans
     
     
      ce
     
     
      Salon,
     
     
      il
     
     
      reconnaît
     
     
      lui-même
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      ils 
     
     
      lui
     
     
      ont
     
     
      surtout
     
     
      appris 
     
     
      à
     
     
      comprendre
     
     
      et
     
     
      à
     
     
      utiliser
     
     
      à
     
     
      bon
     
     
      escient
     
     
      les
     
     
      différents
     
     
      termes
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      art
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      m
     
     
      ’
     
     
      arrive
     
     
      de
     
     
      blesser
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      artiste,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      souvent
     
     
      avec
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      arme
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      a
     
     
      lui-même
     
     
      aiguisée.
     
     
      Je
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ai
     
     
      interrogé
     
     
      et
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      ai
     
     
      compris
     
     
      ce
     
     
      que
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      était
     
     
      que
     
     
      finesse
     
     
      de
     
     
      dessin
     
     
      et
     
     
      vérité
     
     
      de
     
     
      nature;
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      ai
     
     
      conçu
     
     
      la
     
     
      magie
     
     
      des
     
     
      lumières
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      ombres;
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      ai
     
     
      connu
     
     
      la
     
     
      couleur.
     
     
      »
     
     
      Dès
     
     
      le
     
     
      Salon
     
     
      de
     
     
      1763,
     
     
      il
     
     
      avait
     
     
      commencé
     
     
      à
     
     
      définir
     
     
      ces
     
     
      termes,
     
     
      par
     
     
      exemple
     
     
      «
     
     
      le
     
     
      faire
     
     
      »
     
     
      et
     
     
      «
     
     
      la
     
     
      magie
     
     
      »,
     
     
      et,
     
     
      dans
     
     
      un
     
     
      certain
     
     
      nombre
     
     
      de
     
     
      cas,
     
     
      à
     
     
      leur
     
     
      donner
     
     
      un
     
     
      nouveau
     
     
      contenu
     
     
      sémantique
     
     
      5
     
     
      .
     
     
      Cette
     
     
      évolution
     
     
      se
     
     
      poursuit
     
     
      avec
     
     
      une
     
     
      netteté
     
     
      particulière
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      Salon
     
     
      de
     
     
      1763,
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      amène
     
     
      à
     
     
      pratiquer
     
     
      de
     
     
      plus
     
     
      en
     
     
      plus
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyse
     
     
      des
     
     
      qualités
     
     
      formelles
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      méthodes
     
     
      techniques
     
     
      utilisées
     
     
      par
     
     
      des
     
     
      artistes 
     
     
      comme
     
     
      Chardin,
     
     
      Vernet,
     
     
      Falconet
     
     
      et
     
     
      Cochin
     
     
      pour
     
     
      créer
     
     
      la
     
     
      vie
     
     
      intense
     
     
      qui
     
     
      caractérise
     
     
      leurs
     
     
      œuvres.
     
     
      Gault
     
     
      de
     
     
      Saint-Germain
     
     
      a
     
     
      remarqué
     
     
      que
     
     
      «
     
     
      Cochin
     
     
      a
     
     
      souvent
     
     
      travaillé
     
     
      avec
     
     
      Diderot,
     
     
      notamment
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Essai
     
     
      de
     
     
      ce
     
     
      dernier
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      peinture
     
     
      et
     
     
      ses
     
     
      observations
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      Salon
     
     
      de
     
     
      1765,
     
     
      ouvrage
     
     
      qui
     
     
      eut
     
     
      une
     
     
      grande
     
     
      vogue
     
     
      »
     
     
      6
     
     
      .
     
     
      Diderot
     
     
      estime
     
     
      cependant
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      termes
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      art
     
     
      se
     
     
      révèlent
     
     
      parfois
     
     
      impropres
     
     
      si
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      veut
     
     
      exprimer
     
     
      certaines
     
     
      critiques
     
     
      portant
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      facture
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      dessin.
     
     
      Il
     
     
      leur
     
     
      préfère
     
     
      alors
     
     
      des
     
     
      expressions
     
     
      imagées,
     
     
      souvent
     
     
      originales
     
     
      et
     
     
      riches
     
     
      en
     
     
      métaphores.
     
     
      On
     
     
      peut
     
     
      considérer
     
     
      ces
     
     
      figures
     
     
      de
     
     
      rhéto
     
     
      ɐ
     
     
      rique
     
     
      comme
     
     
      une
     
     
      sorte
     
     
      de
     
     
      réponse
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      argot
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      atelier
     
     
      dont 
     
     
      se
     
     
      servent
     
     
      les
     
     
      artistes.
     
     
      Diderot
     
     
      utilise,
     
     
      entre
     
     
      autres,
     
     
      des
     
     
      expressions
     
     
      comme
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      Ce
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      chair.
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      un
     
     
      masque
     
     
      de
     
     
      cette
     
     
      peau
     
     
      fme
     
     
      dont
     
     
      on
     
     
      fait
     
     
      les
     
     
      gants
     
     
      de
     
     
      Strasbourg.
     
     
      »
     
     
      En
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      concerne
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      autre
     
     
      aspect
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entité
     
     
      artistique
     
     
      —
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est-à-dire
     
     
      la
     
     
      «
     
     
      partie
     
     
      idéale
     
     
      »
     
     
      ou
     
     
      le
     
     
      contenu
     
     
      —
     
     
      non
     
     
      seulement
     
     
      il
     
     
      ne
     
     
      tient
     
     
      pas
     
     
      compte
     
     
      des
     
     
      critères
     
     
      de
     
     
      ses
     
     
      amis
     
     
      artistes,
     
     
      mais
     
     
      encore
     
     
      il
     
     
      adopte
     
     
      volontiers
     
     
      une
     
     
      attitude
     
     
      critique.
     
     
      Dans
     
     
      le
     
     
      Salon
     
     
      de
     
     
      1765,
     
     
      il
     
     
      reproche
     
     
      souvent
     
     
      aux
     
     
      peintres
     
     
      et
     
     
      sculpteurs
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      accorder
     
     
      trop
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      importance
     
     
      aux
     
     
      qualités
     
     
      formelles
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      œuvre
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      art
     
     
      par
     
     
      rapport
     
     
      aux
     
     
      valeurs
     
     
      affectives,
     
     
      littéraires
     
     
      et
     
     
      morales.
     
     
      En
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autres
     
     
      termes,
     
     
      ils
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      inté
     
     
      ɐ
     
     
      ressent
     
     
      trop
     
     
      peu
     
     
      au
     
     
      pouvoir
     
     
      de
     
     
      signification
     
     
      du
     
     
      langage
     
     
      des
     
     
      formes.
     
     
      Diderot
     
     
      affirme
     
     
      ici
     
     
      précisément
     
     
      que
     
     
      «
     
     
      la
     
     
      peinture
     
     
      est
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      art
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      aller
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      âme
     
     
      par
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entremise
     
     
      des
     
     
      yeux
     
     
      »,
     
     
      conception
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      étend
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      sculpture.
     
     
      Il
     
     
      précise
     
     
      ce
     
     
      point
     
     
      de
     
     
      vue
     
     
      en
     
     
      soulignant
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      qualité
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      œuvre
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      art
     
     
      dépend
     
     
      des
     
     
      variations
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      intensité
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      émotion
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      elle
     
     
      éveille
     
     
      en
     
     
      nous,
     
     
      ainsi
     
     
      que
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      multiplicité
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      puissance
     
     
      des
     
     
      effets
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      elle
     
     
      exerce
     
     
      sur
     
     
      notre
     
     
      imagination
     
     
      et
     
     
      sur
     
     
      nos
     
     
      réflexions.
     
     
      Aussi
     
     
      applique-t-il
     
     
      ce
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      pourrait
     
     
      appeler
     
     
      le
     
     
      «
     
     
      critère
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      expressivité
     
     
      ».
     
     
      Mais,
     
     
      comme
     
     
      le
     
     
      montre
     
     
      le
     
     
      jugement
     
     
      portant
     
     
      sur
     
     
      YArtémise
     
     
      de
     
     
      Deshays,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      dans
     
     
      ce
     
     
      Salon
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      efforce
     
     
      pour
     
     
      la
     
     
      première
     
     
      fois
     
     
      de 
     
     
      définir
     
     
      véritablement
     
     
      les
     
     
      procédés
     
     
      artistiques
     
     
      susceptibles
     
     
      de
     
     
      produire
     
     
      le
     
     
      pouvoir
     
     
      évocateur
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      œuvre
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      art.
     
     
      Dans
     
     
      ses
     
     
      jugements
     
     
      sur
     
     
      «
     
     
      la
     
     
      partie
     
     
      idéale
     
     
      »
     
     
      ou
     
     
      le
     
     
      contenu
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      œuvre
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      art,
     
     
      Diderot
     
     
      recourt
     
     
      aussi
     
     
      à
     
     
      ce
     
     
      que
     
     
      ses
     
     
      contemporains
     
     
      appellent
     
     
      «
     
     
      la
     
     
      règle
     
     
      du
     
     
      costume
     
     
      ».
     
     
      Le
     
     
      «
     
     
      costume
     
     
      »
     
     
      est
     
     
      «
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      art
     
     
      de
     
     
      traiter
     
     
      un
     
     
      sujet
     
     
      dans
     
     
      toute
     
     
      la
     
     
      vérité
     
     
      historique
     
     
      »
     
     
      (ENC,
     
     
      IV,
     
     
      298b).
     
     
      Mais,
     
     
      comme
     
     
      il
     
     
      ressort
     
     
      des
     
     
      comptes
     
     
      rendus
     
     
      des
     
     
      peintures
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      histoire
     
     
      de
     
     
      Carie
     
     
      Vanloo
     
     
      par
     
     
      exemple,
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      Salon
     
     
      de
     
     
      1765,
     
     
      il
     
     
      fait
     
     
      rarement
     
     
      intervenir
     
     
      ce
     
     
      critère
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      ap
     
     
      ɐ
     
     
      préciation
     
     
      sans
     
     
      souligner
     
     
      les
     
     
      qualités
     
     
      formelles
     
     
      qui
     
     
      mettent
     
     
      en
     
     
      relief
     
     
      —
     
     
      ou
     
     
      au
     
     
      contraire
     
     
      5.
     
     
      Voir
     
     
      DPV,
     
     
      XIII,
     
     
      336-337.
     
     
      avec
     
     
      une
     
     
      notice
     
     
      sur
     
     
      Cochin
     
     
      fils
     
     
      par
     
     
      Gault
     
     
      de
     
     
      6.
     
     
      Voir
     
     
      A
     
     
      un
     
     
      Jeune
     
     
      artiste
     
     
      peintre
     
     
      par
     
     
      Cochin
     
     
      fils,
     
     
      Saint-Germain,
     
     
      1836,
     
     
      p.
     
     
      4.
     
     
      6
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      INTRODUCTION
     
     
      gomment
     
     
      —
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interprétation
     
     
      picturale
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      sujet
     
     
      littéraire
     
     
      ou
     
     
      historique.
     
     
      A
     
     
      propos
     
     
      du
     
     
      jugement
     
     
      portant
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      «
     
     
      vérité
     
     
      historique
     
     
      »
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      œuvre
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      art,
     
     
      il
     
     
      se
     
     
      préoccupe
     
     
      souvent
     
     
      de
     
     
      savoir
     
     
      si
     
     
      elle
     
     
      renferme
     
     
      des
     
     
      valeurs
     
     
      relevant
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      éthique
     
     
      ou
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      critique
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      société.
     
     
      Il
     
     
      invente
     
     
      ce
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      pourrait
     
     
      définir
     
     
      comme
     
     
      un
     
     
      critère
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      appréciation
     
     
      moral
     
     
      et
     
     
      politique,
     
     
      mais
     
     
      ne
     
     
      manque
     
     
      cependant
     
     
      jamais
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      indiquer
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      ne
     
     
      peut
     
     
      dis
     
     
      ɐ
     
     
      socier
     
     
      la
     
     
      traduction
     
     
      plastique
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      critique
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      société
     
     
      ou
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      objectif
     
     
      éthique
     
     
      dont
     
     
      une
     
     
      œuvre
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      art
     
     
      est
     
     
      dotée
     
     
      ou
     
     
      dépourvue.
     
     
      Ce
     
     
      point
     
     
      de
     
     
      vue,
     
     
      qui
     
     
      transparaît
     
     
      plus
     
     
      claire
     
     
      ɐ
     
     
      ment
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      Salon
     
     
      de
     
     
      1765
     
     
      que
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      Salons
     
     
      antérieurs,
     
     
      infléchit
     
     
      en
     
     
      particulier
     
     
      les
     
     
      jugements
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      porte
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      peintures
     
     
      de
     
     
      Boucher
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      Greuze.
     
     
      Il
     
     
      adjoint
     
     
      aux
     
     
      critères
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      appréciation
     
     
      déjà
     
     
      envisagés
     
     
      ce
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      appelle
     
     
      des
     
     
      «
     
     
      modèles
     
     
      de
     
     
      comparaison
     
     
      ».
     
     
      Pour
     
     
      préciser
     
     
      ses
     
     
      appréciations
     
     
      portant
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      totalité
     
     
      artistique
     
     
      ou
     
     
      sur
     
     
      différents
     
     
      éléments
     
     
      de
     
     
      celle-ci,
     
     
      il
     
     
      prend
     
     
      pour
     
     
      référence
     
     
      des
     
     
      œuvres
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      art
     
     
      particulièrement
     
     
      réussies
     
     
      —
     
     
      celles
     
     
      de
     
     
      Rembrandt
     
     
      ou
     
     
      de
     
     
      Poussin
     
     
      —
     
     
      et
     
     
      définit
     
     
      dans
     
     
      quelle
     
     
      mesure
     
     
      les
     
     
      œuvres
     
     
      dont
     
     
      il
     
     
      se
     
     
      propose
     
     
      de
     
     
      faire
     
     
      la
     
     
      critique
     
     
      en
     
     
      sont
     
     
      proches
     
     
      ou
     
     
      éloignées.
     
     
      Mais
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      Salon
     
     
      de
     
     
      1765
     
     
      que
     
     
      ces
     
     
      analyses
     
     
      comparatives
     
     
      deviennent
     
     
      plus
     
     
      précises.
     
     
      Il
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      ailleurs
     
     
      pas
     
     
      établi
     
     
      auparavant
     
     
      la
     
     
      différence
     
     
      entre
     
     
      le
     
     
      «
     
     
      plagiat
     
     
      »,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est-à-dire
     
     
      la
     
     
      copie
     
     
      servile
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      composition
     
     
      ou
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      figure,
     
     
      et
     
     
      «
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      emprunt
     
     
      de
     
     
      lumière
     
     
      et
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      inspiration
     
     
      »
     
     
      qui
     
     
      concerne
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      inspiration
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      artiste
     
     
      a
     
     
      puisée
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      art
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      époque
     
     
      et
     
     
      dans
     
     
      celui
     
     
      des
     
     
      siècles
     
     
      précédents,
     
     
      et
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      a
     
     
      utilisée
     
     
      de
     
     
      façon
     
     
      originale.
     
     
      Il
     
     
      a
     
     
      étudié
     
     
      dans
     
     
      diverses
     
     
      galeries
     
     
      pari
     
     
      ɐ
     
     
      siennes
     
     
      et
     
     
      monuments
     
     
      publics
     
     
      certaines
     
     
      des
     
     
      œuvres
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      art
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      prend
     
     
      comme
     
     
      «
     
     
      modèles
     
     
      de
     
     
      comparaison
     
     
      ».
     
     
      Il
     
     
      a
     
     
      appris
     
     
      à
     
     
      en
     
     
      connaître
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autres
     
     
      par
     
     
      la
     
     
      lecture
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      ouvrages
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      histoire
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      art
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      livres
     
     
      agrémentés
     
     
      de
     
     
      gravures
     
     
      7
     
     
      .
     
     
      Chardin
     
     
      lui
     
     
      a
     
     
      indirectement
     
     
      inspiré
     
     
      les
     
     
      nombreuses
     
     
      comparaisons
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      fait
     
     
      entre
     
     
      les
     
     
      œuvres
     
     
      exposées
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      Salon
     
     
      de
     
     
      1765.
     
     
      Chardin
     
     
      était
     
     
      depuis
     
     
      1761
     
     
      le
     
     
      «
     
     
      tapissier
     
     
      »
     
     
      du
     
     
      Salon,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est-à-dire
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      choisissait
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      empla
     
     
      ɐ
     
     
      cement
     
     
      de
     
     
      chaque
     
     
      œuvre
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      art
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      locaux
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      exposition.
     
     
      Diderot
     
     
      remarque
     
     
      à
     
     
      ce
     
     
      sujet
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      Les
     
     
      belles
     
     
      études
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      y
     
     
      aurait
     
     
      à
     
     
      faire
     
     
      au
     
     
      Salon
     
     
      !
     
     
      Que
     
     
      de
     
     
      lumières
     
     
      à
     
     
      recueillir
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      comparaison
     
     
      de
     
     
      Vanloo
     
     
      avec
     
     
      Vien,
     
     
      de
     
     
      Vernet
     
     
      avec
     
     
      le
     
     
      Prince,
     
     
      de
     
     
      Chardin
     
     
      avec
     
     
      Roland.
     
     
      »
     
     
      Il
     
     
      ajoute
     
     
      que
     
     
      Chardin
     
     
      a
     
     
      placé
     
     
      les
     
     
      œuvres
     
     
      de
     
     
      telle
     
     
      manière
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      facile
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      découvrir
     
     
      les
     
     
      qualités
     
     
      formelles.
     
     
      Chardin
     
     
      a
     
     
      sans
     
     
      aucun
     
     
      doute
     
     
      désiré
     
     
      apprendre
     
     
      au 
     
     
      public
     
     
      à
     
     
      comprendre
     
     
      le
     
     
      langage
     
     
      des
     
     
      formes
     
     
      des
     
     
      arts
     
     
      plastiques.
     
     
      Dans
     
     
      ses
     
     
      comptes
     
     
      rendus,
     
     
      Diderot
     
     
      expose
     
     
      souvent
     
     
      aux
     
     
      artistes
     
     
      comment
     
     
      ils
     
     
      pourraient,
     
     
      à
     
     
      son
     
     
      avis,
     
     
      traiter
     
     
      tel
     
     
      ou
     
     
      tel
     
     
      sujet.
     
     
      Ces
     
     
      bons
     
     
      conseils
     
     
      sont
     
     
      parfois
     
     
      le
     
     
      point
     
     
      de
     
     
      départ
     
     
      de
     
     
      réflexions
     
     
      révélant
     
     
      quel
     
     
      aspect
     
     
      il
     
     
      aurait
     
     
      souhaité
     
     
      voir
     
     
      revêtir
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ensemble
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      œuvre
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      art
     
     
      dont
     
     
      il
     
     
      fait
     
     
      la
     
     
      critique.
     
     
      Cette
     
     
      critique
     
     
      créatrice
     
     
      et
     
     
      constructive,
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      pourrait
     
     
      qualifier
     
     
      de
     
     
      «
     
     
      critique
     
     
      inventive
     
     
      »,
     
     
      est
     
     
      particulièrement
     
     
      développée
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      Salon
     
     
      de
     
     
      1765.
     
     
      Certains
     
     
      des
     
     
      projets
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      propose
     
     
      aux
     
     
      artistes
     
     
      correspondent
     
     
      à
     
     
      des
     
     
      descriptions
     
     
      plus
     
     
      ou
     
     
      moins
     
     
      précises
     
     
      de
     
     
      peintures
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      a
     
     
      admirées
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      galeries
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      art
     
     
      parisiennes,
     
     
      en
     
     
      particulier
     
     
      des
     
     
      tableaux
     
     
      de
     
     
      Rubens,
     
     
      alors
     
     
      que
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autres
     
     
      ne
     
     
      sont
     
     
      dues
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      à
     
     
      sa
     
     
      seule
     
     
      imagination.
     
     
      Il
     
     
      réserve
     
     
      cependant
     
     
      en
     
     
      général
     
     
      les
     
     
      méthodes
     
     
      descriptives
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      critères
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      appréciation
     
     
      7.
     
     
      Voir
     
     
      J.
     
     
      Seznec,
     
     
      «
     
     
      Le
     
     
      Musée
     
     
      de
     
     
      Diderot
     
     
      »,
     
     
      pratique
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      Salons
     
     
      de
     
     
      Diderot,
     
     
      Copenhague,
     
     
      GBA,
     
     
      mai-juin
     
     
      i960,
     
     
      p.
     
     
      343-356
     
     
      et
     
     
      Else
     
     
      Marie
     
     
      1980,
     
     
      p.
     
     
      375-380.
     
     
      Bukdahl,
     
     
      Diderot
     
     
      critique
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      art.
     
     
      I.
     
     
      Théorie
     
     
      et
     
     
      7
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      DIDEROT
     
     
      que
     
     
      nous
     
     
      venons
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      examiner
     
     
      aux
     
     
      œuvres
     
     
      auxquelles
     
     
      il
     
     
      reconnaît
     
     
      une
     
     
      certaine
     
     
      qualité,
     
     
      comme
     
     
      celles
     
     
      de
     
     
      J.-B.
     
     
      Deshays.
     
     
      Pour
     
     
      les
     
     
      œuvres
     
     
      moins
     
     
      réussies,
     
     
      comme
     
     
      celles
     
     
      de 
     
     
      Millet,
     
     
      il
     
     
      se
     
     
      contente
     
     
      en
     
     
      revanche
     
     
      de
     
     
      courtes
     
     
      présentations
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      jugements
     
     
      reposant
     
     
      sur
     
     
      des
     
     
      attendus
     
     
      souvent
     
     
      très
     
     
      fragmentaires.
     
     
      Pour
     
     
      élaborer
     
     
      sa
     
     
      théorie
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      art,
     
     
      Diderot
     
     
      a
     
     
      largement
     
     
      recouru
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      expérience
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      avait
     
     
      acquise
     
     
      en
     
     
      mettant
     
     
      au
     
     
      point
     
     
      sa
     
     
      technique
     
     
      de
     
     
      description
     
     
      ainsi
     
     
      que
     
     
      ses
     
     
      critères
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      appréciation
     
     
      et
     
     
      ses
     
     
      définitions
     
     
      des
     
     
      termes
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      art.
     
     
      Dans
     
     
      ce
     
     
      Salon,
     
     
      il
     
     
      expose
     
     
      ses
     
     
      conclusions
     
     
      non
     
     
      seulement
     
     
      dans
     
     
      un
     
     
      nombre
     
     
      de
     
     
      digressions
     
     
      plus
     
     
      important
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      auparavant,
     
     
      mais
     
     
      aussi
     
     
      —
     
     
      et
     
     
      pour 
     
     
      la
     
     
      première
     
     
      fois
     
     
      —
     
     
      dans
     
     
      deux
     
     
      traités
     
     
      séparés.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      traite
     
     
      de
     
     
      la 
     
     
      sculpture,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      autre
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      gravure.
     
     
      Les
     
     
      problèmes
     
     
      esthétiques
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      y
     
     
      expose
     
     
      sont
     
     
      les
     
     
      suivants
     
     
      :
     
     
      détermination
     
     
      des
     
     
      caractéristiques
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      totalité
     
     
      artistique,
     
     
      étude
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      relation
     
     
      entre
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      art
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      réalité,
     
     
      analyse
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      création
     
     
      artistique,
     
     
      définition
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      fonction
     
     
      morale
     
     
      et
     
     
      sociocritique
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      art,
     
     
      description
     
     
      des
     
     
      rapports
     
     
      entre
     
     
      les
     
     
      divers
     
     
      genres
     
     
      des
     
     
      arts
     
     
      plastiques
     
     
      et
     
     
      analyse
     
     
      des
     
     
      différences
     
     
      entre
     
     
      les
     
     
      arts
     
     
      plastiques
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      littérature.
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      le
     
     
      recours
     
     
      au
     
     
      critère
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      unité
     
     
      qui
     
     
      a
     
     
      permis
     
     
      à
     
     
      Diderot
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      établir
     
     
      des
     
     
      comparaisons
     
     
      entre
     
     
      une
     
     
      œuvre
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      art
     
     
      et
     
     
      un
     
     
      organisme
     
     
      vivant,
     
     
      de
     
     
      façon
     
     
      à
     
     
      montrer
     
     
      au
     
     
      lecteur
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      œuvre
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      art
     
     
      est
     
     
      un
     
     
      tout
     
     
      autonome
     
     
      et
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      elle
     
     
      peut
     
     
      être
     
     
      appréhendée
     
     
      comme
     
     
      une
     
     
      unité
     
     
      fonctionnelle
     
     
      constituée
     
     
      par
     
     
      la
     
     
      forme
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      contenu.
     
     
      Les
     
     
      solutions
     
     
      de
     
     
      Diderot
     
     
      aux
     
     
      problèmes
     
     
      portant
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      rapports
     
     
      entre
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      art
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      réalité
     
     
      sont,
     
     
      elles
     
     
      aussi,
     
     
      redevables,
     
     
      dans
     
     
      une
     
     
      large
     
     
      mesure,
     
     
      au
     
     
      savoir
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      avait
     
     
      acquis
     
     
      en
     
     
      rédigeant
     
     
      ses
     
     
      comptes
     
     
      rendus.
     
     
      Une
     
     
      connaissance
     
     
      toujours
     
     
      plus
     
     
      nuancée
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      fonction
     
     
      des
     
     
      expressions
     
     
      plastiques
     
     
      lui
     
     
      a
     
     
      révélé
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      nature
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      qualité
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      image
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      réalité
     
     
      procurée
     
     
      par
     
     
      une
     
     
      œuvre
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      art
     
     
      dépendent
     
     
      non 
     
     
      seulement
     
     
      de
     
     
      facteurs
     
     
      économiques,
     
     
      sociaux
     
     
      et
     
     
      culturels,
     
     
      mais
     
     
      encore
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      maîtrise
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      artiste
     
     
      a
     
     
      du
     
     
      langage
     
     
      des
     
     
      formes
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      a
     
     
      adopté,
     
     
      ainsi
     
     
      que
     
     
      des
     
     
      procédés
     
     
      techniques
     
     
      connus
     
     
      à
     
     
      son
     
     
      époque.
     
     
      Dans
     
     
      le
     
     
      Salon
     
     
      de
     
     
      1765,
     
     
      Diderot
     
     
      développe
     
     
      ses
     
     
      analyses
     
     
      des
     
     
      rap
     
     
      ɐ
     
     
      ports
     
     
      entre
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      art
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      réalité,
     
     
      ainsi
     
     
      que
     
     
      ses
     
     
      distinctions
     
     
      entre
     
     
      «
     
     
      la
     
     
      représentation
     
     
      indivi
     
     
      ɐ
     
     
      dualisante
     
     
      »
     
     
      et
     
     
      «
     
     
      la
     
     
      représentation
     
     
      idéalisante
     
     
      »
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      réalité.
     
     
      Aux
     
     
      artistes
     
     
      qui
     
     
      désirent
     
     
      donner
     
     
      une
     
     
      traduction
     
     
      picturale
     
     
      des
     
     
      traits
     
     
      individuels
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      réalité
     
     
      —
     
     
      Chardin
     
     
      par
     
     
      exemple
     
     
      —
     
     
      on
     
     
      ne
     
     
      demande,
     
     
      selon
     
     
      Diderot,
     
     
      «
     
     
      que
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      étude
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      patience
     
     
      ;
     
     
      nulle
     
     
      verve;
     
     
      peu
     
     
      de
     
     
      génie;
     
     
      [...]
     
     
      beaucoup
     
     
      de
     
     
      technique
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      vérité
     
     
      ».
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      allégorie
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      peinture
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      histoire,
     
     
      en
     
     
      revanche,
     
     
      exigent
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      part
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      artiste
     
     
      «
     
     
      une
     
     
      imagination
     
     
      féconde
     
     
      »
     
     
      ou
     
     
      la
     
     
      faculté
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      élaborer
     
     
      «
     
     
      une
     
     
      exagération
     
     
      poétique
     
     
      ».
     
     
      Ces
     
     
      qualités
     
     
      sont
     
     
      absentes
     
     
      chez
     
     
      Lagrenée
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      aîné,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      auteur
     
     
      de
     
     
      Saint
     
     
      Pierre
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      Nulle
     
     
      étincelle
     
     
      de
     
     
      verve;
     
     
      chose
     
     
      commune.
     
     
      [...]
     
     
      Ces
     
     
      sortes
     
     
      de
     
     
      têtes
     
     
      comportent
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      exagération,
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      poésie,
     
     
      et
     
     
      malheureusement
     
     
      la
     
     
      Grenée
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      a
     
     
      point.
     
     
      »
     
     
      Diderot
     
     
      note
     
     
      également
     
     
      au
     
     
      sujet
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      sculpture
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      La
     
     
      sculp
     
     
      ɐ
     
     
      ture
     
     
      [...]
     
     
      exagère,
     
     
      sans
     
     
      doute,
     
     
      peut-être
     
     
      même
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      exagération
     
     
      lui
     
     
      convient-elle
     
     
      mieux
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      peinture.
     
     
      »
     
     
      Il
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      explique
     
     
      jamais
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      expression
     
     
      «
     
     
      exagération
     
     
      »,
     
     
      mais
     
     
      les
     
     
      différents
     
     
      contextes
     
     
      révèlent
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      sert
     
     
      pour
     
     
      caractériser
     
     
      une
     
     
      tentative
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      artiste
     
     
      pour
     
     
      exprimer
     
     
      sa
     
     
      propre
     
     
      façon
     
     
      de
     
     
      transformer
     
     
      ses
     
     
      impressions
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      vérité
     
     
      ou
     
     
      de
     
     
      créer
     
     
      un
     
     
      monde
     
     
      imaginaire.
     
     
      Diderot
     
     
      appelle
     
     
      «
     
     
      génie
     
     
      »
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      artiste
     
     
      doué
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      rare
     
     
      talent
     
     
      pour
     
     
      pratiquer
     
     
      différentes
     
     
      formes
     
     
      «
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      exagérations
     
     
      poétiques
     
     
      ».
     
     
      La
     
     
      faculté
     
     
      créatrice
     
     
      que
     
     
      confère
     
     
      «
     
     
      le
     
     
      génie
     
     
      »
     
     
      est
     
     
      qualifiée
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      «
     
     
      énergie
     
     
      »
     
     
      par
     
     
      Diderot.
     
     
      Mais,
     
     
      pour
     
     
      lui,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      épanouis
     
     
      ɐ
     
     
      sement
     
     
      génial
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      premier
     
     
      maillon
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      création
     
     
      artistique;
     
     
      il
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      exprime
     
     
      dans
     
     
      8
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      INTRODUCTION
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      esquisse
     
     
      qui
     
     
      a
     
     
      de
     
     
      ce
     
     
      fait,
     
     
      comme
     
     
      il
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      écrit
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      Salon
     
     
      de
     
     
      1765,
     
     
      «
     
     
      un
     
     
      feu
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      tableau
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      pas.
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      le
     
     
      moment
     
     
      de
     
     
      chaleur
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      artiste,
     
     
      la
     
     
      verve
     
     
      pure,
     
     
      sans
     
     
      aucun
     
     
      mélange
     
     
      de 
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      apprêt
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      réflexion
     
     
      met
     
     
      à
     
     
      tout
     
     
      ».
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      exécution
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      œuvre
     
     
      définitive
     
     
      —
     
     
      la seconde
     
     
      phase
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      création
     
     
      artistique
     
     
      —
     
     
      demande
     
     
      cependant
     
     
      ce
     
     
      que
     
     
      Diderot
     
     
      appelle
     
     
      «
     
     
      la
     
     
      technique
     
     
      »,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est-à-dire
     
     
      une
     
     
      connaissance
     
     
      des
     
     
      matériaux
     
     
      et
     
     
      un
     
     
      métier
     
     
      savant.
     
     
      Les
     
     
      nombreux
     
     
      comptes
     
     
      rendus
     
     
      que
     
     
      Diderot
     
     
      a
     
     
      consacrés
     
     
      aux
     
     
      peintures
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      histoire
     
     
      qui
     
     
      ont
     
     
      puisé
     
     
      leurs
     
     
      motifs
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      histoire,
     
     
      la
     
     
      littérature
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      mythologie
     
     
      ont
     
     
      —
     
     
      précisément
     
     
      dans
     
     
      ce
     
     
      Salon
     
     
      —
     
     
      approfondi
     
     
      sa
     
     
      connaissance
     
     
      des
     
     
      différences
     
     
      existant
     
     
      entre
     
     
      le
     
     
      langage
     
     
      verbal
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      vocabulaire
     
     
      des
     
     
      formes.
     
     
      Il
     
     
      est
     
     
      convaincu
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      images
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      vie
     
     
      créées
     
     
      par
     
     
      le
     
     
      peintre
     
     
      ou
     
     
      le
     
     
      sculpteur
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      incrustent
     
     
      plus
     
     
      profondément
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      imagination
     
     
      que
     
     
      celles
     
     
      dues
     
     
      au
     
     
      poète.
     
     
      Il
     
     
      souligne
     
     
      dans
     
     
      ce
     
     
      Salon
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      étudiant
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      art
     
     
      antique
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      grands
     
     
      maîtres
     
     
      italiens,
     
     
      les
     
     
      artistes
     
     
      peuvent
     
     
      se
     
     
      faire
     
     
      une
     
     
      idée
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      peinture
     
     
      ou
     
     
      sculpture
     
     
      occupant
     
     
      une
     
     
      place
     
     
      importante
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      développement
     
     
      culturel.
     
     
      Il
     
     
      espère
     
     
      que,
     
     
      par
     
     
      de 
     
     
      telles
     
     
      études,
     
     
      les
     
     
      artistes
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      époque
     
     
      seront
     
     
      amenés
     
     
      à
     
     
      créer
     
     
      un
     
     
      art
     
     
      qui
     
     
      jouera
     
     
      un
     
     
      rôle
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      domaine
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      culture
     
     
      et
     
     
      dans
     
     
      celui
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      critique
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      société.
     
     
      Nombre
     
     
      des
     
     
      digressions
     
     
      et
     
     
      courts
     
     
      traités
     
     
      que
     
     
      Diderot
     
     
      a
     
     
      inclus
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      Salon
     
     
      de
     
     
      1765
     
     
      comportent
     
     
      des
     
     
      emprunts,
     
     
      les
     
     
      uns
     
     
      librement
     
     
      transposés,
     
     
      les
     
     
      autres
     
     
      plus
     
     
      textuels,
     
     
      aux
     
     
      idées
     
     
      fondamentales
     
     
      exprimées
     
     
      dans
     
     
      une
     
     
      série
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      ouvrages
     
     
      en
     
     
      français,
     
     
      allemand
     
     
      ou
     
     
      anglais
     
     
      traitant
     
     
      des
     
     
      problèmes
     
     
      esthétiques
     
     
      qui
     
     
      le
     
     
      passionnent.
     
     
      Une
     
     
      analyse
     
     
      des
     
     
      nom
     
     
      ɐ
     
     
      breuses
     
     
      allusions
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      y
     
     
      fait
     
     
      révèle
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      en
     
     
      tire
     
     
      parti,
     
     
      soit
     
     
      pour
     
     
      préciser
     
     
      sa
     
     
      critique
     
     
      de 
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      esthétique
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      art
     
     
      qui
     
     
      prévaut
     
     
      à
     
     
      son
     
     
      époque,
     
     
      soit
     
     
      en
     
     
      considérant
     
     
      ces
     
     
      points
     
     
      de
     
     
      vue
     
     
      comme
     
     
      la
     
     
      matière
     
     
      brute
     
     
      qui,
     
     
      soumise
     
     
      à
     
     
      un
     
     
      traitement
     
     
      approprié,
     
     
      deviendra
     
     
      son
     
     
      propre
     
     
      critère.
     
     
      Pour
     
     
      étayer
     
     
      et
     
     
      développer
     
     
      ses
     
     
      attaques
     
     
      contre
     
     
      la
     
     
      hiérarchie
     
     
      des
     
     
      règles
     
     
      en
     
     
      vigueur
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Académie
     
     
      royale
     
     
      des
     
     
      Beaux-arts,
     
     
      Diderot
     
     
      recourt,
     
     
      dans
     
     
      ce
     
     
      Salon,
     
     
      à
     
     
      des
     
     
      emprunts
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      critique
     
     
      sévère
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      faisait
     
     
      Hogarth
     
     
      dans
     
     
      Analysis
     
     
      of
     
     
      Beauty
     
     
      (1753)
     
     
      8
     
     
      .
     
     
      Dans
     
     
      le
     
     
      petit
     
     
      traité
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      sculpture
     
     
      qui
     
     
      est
     
     
      inclus
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      Salon
     
     
      de
     
     
      1765,
     
     
      Diderot
     
     
      rapporte
     
     
      que
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      J.-J.
     
     
      Winckelmann
     
     
      qui
     
     
      lui
     
     
      a
     
     
      véritablement
     
     
      fait
     
     
      prendre
     
     
      conscience
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      importance,
     
     
      pour
     
     
      le
     
     
      génie
     
     
      créateur,
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      étude
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      nature
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      facteurs
     
     
      sociolo
     
     
      ɐ
     
     
      giques.
     
     
      Diderot
     
     
      fait
     
     
      surtout
     
     
      allusion
     
     
      à
     
     
      Geschichte
     
     
      der
     
     
      Kunst
     
     
      des
     
     
      Altertums,
     
     
      que
     
     
      Winckel
     
     
      ɐ
     
     
      mann
     
     
      publia
     
     
      en
     
     
      1764
     
     
      et
     
     
      qui
     
     
      fut
     
     
      traduit
     
     
      en
     
     
      1766
     
     
      par
     
     
      G.
     
     
      Sellius
     
     
      et
     
     
      J.-B.-R.
     
     
      Robinet.
     
     
      Mais,
     
     
      dès
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      automne
     
     
      1764,
     
     
      le
     
     
      Journal
     
     
      encyclopédique
     
     
      avait
     
     
      publié
     
     
      un
     
     
      compte
     
     
      rendu
     
     
      en 
     
     
      cinq
     
     
      parties
     
     
      des
     
     
      idées
     
     
      principales
     
     
      exposées 
     
     
      par
     
     
      Winckelmann
     
     
      dans
     
     
      son
     
     
      dernier
     
     
      ouvrage
     
     
      9
     
     
      .
     
     
      Les
     
     
      passages
     
     
      du
     
     
      traité
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      sculpture
     
     
      (
     
     
      Salon
     
     
      de
     
     
      176
     
     
      5),
     
     
      où
     
     
      Diderot
     
     
      reprend
     
     
      plus
     
     
      ou
     
     
      moins
     
     
      fidèlement
     
     
      certaines
     
     
      des
     
     
      idées
     
     
      de
     
     
      base
     
     
      de
     
     
      Geschichte
     
     
      der
     
     
      Kunst
     
     
      des
     
     
      Altertums,
     
     
      montrent
     
     
      8.
     
     
      Diderot
     
     
      connaît
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      anglais
     
     
      :
     
     
      le
     
     
      livre
     
     
      de
     
     
      Hogarth
     
     
      fut
     
     
      traduit
     
     
      pour
     
     
      la
     
     
      première
     
     
      fois
     
     
      en
     
     
      français
     
     
      par
     
     
      Hendrik
     
     
      Jansen
     
     
      en
     
     
      1805
     
     
      sous
     
     
      le
     
     
      titre
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      analyse
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      beauté.
     
     
      (Sur
     
     
      Diderot
     
     
      et
     
     
      Hogarth,
     
     
      voir
     
     
      J.
     
     
      Seznec,
     
     
      Essais
     
     
      sur
     
     
      Diderot
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Antiquité,
     
     
      Ox
     
     
      ɐ
     
     
      ford,
     
     
      1957,
     
     
      p.
     
     
      27-29
     
     
      et
     
     
      E.
     
     
      M.
     
     
      Bukdahl,
     
     
      Diderot
     
     
      critique
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      art.
     
     
      II.
     
     
      Diderot,
     
     
      les
     
     
      salonniers
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      esthéticiens
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      temps,
     
     
      Copenhague,
     
     
      1982,
     
     
      p.
     
     
      94-103)-
     
     
      9.
     
     
      Voir
     
     
      Journal
     
     
      encyclopédique,
     
     
      1764,
     
     
      I
     
     
      er
     
     
      octobre
     
     
      (t.
     
     
      VII,
     
     
      64-83),
     
     
      15
     
     
      octobre
     
     
      (t.
     
     
      VII,
     
     
      39-62),
     
     
      I
     
     
      er
     
     
      novembre
     
     
      (t.
     
     
      VII,
     
     
      76-91),
     
     
      15
     
     
      novembre
     
     
      (t.
     
     
      VIII,
     
     
      54-82)
     
     
      et
     
     
      I
     
     
      er
     
     
      décembre
     
     
      (t.
     
     
      VIII,
     
     
      97-122).
     
     
      9
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      DIDEROT
     
     
      cependant
     
     
      clairement
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      a
     
     
      lu
     
     
      la
     
     
      traduction
     
     
      de
     
     
      Sellius
     
     
      et
     
     
      Robinet
     
     
      (il
     
     
      ne
     
     
      savait
     
     
      pas
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      allemand).
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      sans
     
     
      doute
     
     
      le
     
     
      graveur
     
     
      J.-G.
     
     
      Wille,
     
     
      qui
     
     
      maîtrisait
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      allemand,
     
     
      qui
     
     
      a
     
     
      fait
     
     
      connaître
     
     
      en
     
     
      France
     
     
      les
     
     
      premières
     
     
      œuvres
     
     
      de
     
     
      Winckelmann,
     
     
      et
     
     
      qui
     
     
      —
     
     
      peut-être
     
     
      en
     
     
      octobre
     
     
      1765
     
     
      —
     
     
      a
     
     
      prêté
     
     
      à
     
     
      Diderot
     
     
      une
     
     
      copie
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      traduction
     
     
      de
     
     
      Sellius
     
     
      et
     
     
      de 
     
     
      Robinet
     
     
      10
     
     
      11
     
     
      .
     
     
      Celui-ci
     
     
      paraphrase
     
     
      également
     
     
      des
     
     
      éléments
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      conception
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      spécificité 
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      finalité
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      sculpture
     
     
      que
     
     
      E.-M.
     
     
      Falconet
     
     
      avait
     
     
      exprimée
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      Réflexions
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      sculpture
     
     
      (1760)
     
     
      11
     
     
      et
     
     
      qui
     
     
      par
     
     
      la
     
     
      suite
     
     
      avait
     
     
      été
     
     
      reprise
     
     
      —
     
     
      dans
     
     
      ses
     
     
      grands
     
     
      traits
     
     
      —
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      article
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Encyclopédie,
     
     
      sculpture
     
     
      (ENC,
     
     
      XIV,
     
     
      834-839).
     
     
      Le
     
     
      court
     
     
      traité
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      gravure,
     
     
      que
     
     
      Diderot
     
     
      a
     
     
      inséré
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      Salon
     
     
      de
     
     
      1765,
     
     
      renferme
     
     
      une
     
     
      trame
     
     
      de
     
     
      citations
     
     
      indirectes
     
     
      empruntées
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      article
     
     
      gravure
     
     
      de
     
     
      C.-H.
     
     
      Watelet,
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Encyclopédie
     
     
      (ENC,
     
     
      VII,
     
     
      877-980)
     
     
      et
     
     
      aux
     
     
      introductions
     
     
      aux
     
     
      différents
     
     
      genres
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      gravure
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      Recueil
     
     
      de
     
     
      planches
     
     
      (4
     
     
      e
     
     
      livraison).
     
     
      En
     
     
      1765,
     
     
      tous
     
     
      les
     
     
      volumes
     
     
      de
     
     
      texte
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Encyclopédie
     
     
      étaient
     
     
      imprimés.
     
     
      Les
     
     
      trois
     
     
      premières
     
     
      livraisons
     
     
      du
     
     
      Recueil
     
     
      de
     
     
      planches
     
     
      avaient
     
     
      paru.
     
     
      La
     
     
      quatrième
     
     
      livraison
     
     
      avait
     
     
      été
     
     
      achevée
     
     
      en
     
     
      1765,
     
     
      mais
     
     
      elle
     
     
      ne
     
     
      parut
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      1767.
     
     
      Les
     
     
      citations
     
     
      indirectes
     
     
      que
     
     
      Diderot
     
     
      a
     
     
      empruntées
     
     
      à
     
     
      divers
     
     
      écrits
     
     
      des
     
     
      salonniers,
     
     
      pour
     
     
      les
     
     
      inclure
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      Salon
     
     
      de
     
     
      1765
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      Salons
     
     
      de
     
     
      1759,
     
     
      de
     
     
      1761
     
     
      et
     
     
      1763,
     
     
      montrent
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      sait
     
     
      parfaitement
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      peut
     
     
      ajuste
     
     
      titre
     
     
      établir une
     
     
      distinction
     
     
      entre
     
     
      quatre
     
     
      types
     
     
      de
     
     
      critique
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      art
     
     
      ayant
     
     
      chacun
     
     
      ses
     
     
      qualités
     
     
      propres
     
     
      12.
     
     
      Le
     
     
      premier
     
     
      regroupe
     
     
      les
     
     
      critiques
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      art
     
     
      qui
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      expriment
     
     
      dans
     
     
      deux
     
     
      des
     
     
      revues
     
     
      manuscrites
     
     
      les
     
     
      plus
     
     
      cotées
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      époque.
     
     
      Il
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      agit
     
     
      de la 
     
     
      Correspondance
     
     
      littéraire
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      Mémoires
     
     
      secrets
     
     
      13
     
     
      .
     
     
      Le
     
     
      Salon
     
     
      de
     
     
      1765
     
     
      fut
     
     
      publié
     
     
      en
     
     
      six
     
     
      livraisons
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      Correspondance
     
     
      littéraire
     
     
      de
     
     
      F.-M.
     
     
      Grimm,
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      premier
     
     
      semestre 
     
     
      de
     
     
      1766.
     
     
      Bien
     
     
      plus
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      Salon
     
     
      de
     
     
      1763,
     
     
      le 
     
     
      Salon
     
     
      de
     
     
      1765
     
     
      prend
     
     
      la
     
     
      forme
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      dialogue
     
     
      entre
     
     
      Diderot
     
     
      et
     
     
      Grimm.
     
     
      Diderot
     
     
      pose
     
     
      à
     
     
      Grimm
     
     
      question
     
     
      sur
     
     
      question,
     
     
      fait
     
     
      allusion
     
     
      à
     
     
      ses
     
     
      conceptions
     
     
      en
     
     
      matière
     
     
      de
     
     
      critique
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      art,
     
     
      lui
     
     
      raconte
     
     
      des
     
     
      anecdotes,
     
     
      lui
     
     
      rapporte
     
     
      des
     
     
      nouvelles
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      vie
     
     
      culturelle,
     
     
      sa
     
     
      vie 
     
     
      privée
     
     
      et
     
     
      leurs
     
     
      relations
     
     
      communes.
     
     
      Dans
     
     
      le
     
     
      Salon
     
     
      de
     
     
      1767,
     
     
      Grimm
     
     
      a
     
     
      inclus
     
     
      soixante
     
     
      notes,
     
     
      souvent
     
     
      très
     
     
      longues,
     
     
      où
     
     
      il
     
     
      répond
     
     
      aux
     
     
      questions
     
     
      de
     
     
      Diderot,
     
     
      commente
     
     
      ou
     
     
      réfute
     
     
      ses
     
     
      jugements.
     
     
      Le
     
     
      deuxième
     
     
      type
     
     
      de
     
     
      critique
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      art
     
     
      est
     
     
      présenté
     
     
      dans
     
     
      de
     
     
      nombreuses
     
     
      revues
     
     
      imprimées
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      époque
     
     
      qui
     
     
      sont
     
     
      normalement
     
     
      désignées
     
     
      comme
     
     
      ouvrages
     
     
      périodiques
     
     
      ou
     
     
      gazettes.
     
     
      De
     
     
      1763
     
     
      à
     
     
      1767,
     
     
      les
     
     
      comptes
     
     
      rendus
     
     
      des
     
     
      Salons
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      Mercure
     
     
      de
     
     
      France
     
     
      furent
     
     
      conçus
     
     
      par
     
     
      une
     
     
      Société
     
     
      des
     
     
      Amateurs,
     
     
      mais
     
     
      écrits
     
     
      par
     
     
      Ph.
     
     
      Bridard
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      Garde.
     
     
      En
     
     
      1765,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      article
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      Salon
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      cependant
     
     
      10.
     
     
      Diderot,
     
     
      quant
     
     
      à
     
     
      lui,
     
     
      précise
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      Salon
     
     
      de
     
     
      1765
     
     
      a
     
     
      été
     
     
      achevé
     
     
      le
     
     
      10
     
     
      novembre
     
     
      1765
     
     
      (CORR,
     
     
      V,
     
     
      166);
     
     
      de
     
     
      ce
     
     
      fait,
     
     
      il
     
     
      ne
     
     
      peut
     
     
      avoir
     
     
      eu
     
     
      connaissance
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      version
     
     
      imprimée
     
     
      de
     
     
      cette
     
     
      traduction.
     
     
      Sur
     
     
      Diderot
     
     
      et
     
     
      Winckelmann,
     
     
      voir
     
     
      E.
     
     
      M.
     
     
      Bukdahl,
     
     
      o.c.,
     
     
      1982,
     
     
      p.
     
     
      50-54.
     
     
      11.
     
     
      Ce
     
     
      traité
     
     
      est
     
     
      publié
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      Œuvres
     
     
      complètes
     
     
      de
     
     
      Falconet,
     
     
      3'
     
     
      éd.,
     
     
      1808,
     
     
      t.
     
     
      III,
     
     
      p.
     
     
      1-46.
     
     
      12.
     
     
      Sur
     
     
      Diderot
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      salonniers
     
     
      de 
     
     
      son
     
     
      temps,
     
     
      voirE.
     
     
      M.
     
     
      Bukdahl,
     
     
      o.
     
     
      c.,
     
     
      1982,
     
     
      p.
     
     
      163-331.
     
     
      13.
     
     
      Louis
     
     
      Petit
     
     
      de
     
     
      Bachaumont
     
     
      (1690-1771)
     
     
      est
     
     
      le
     
     
      plus
     
     
      doué
     
     
      des
     
     
      salonniers
     
     
      ayant
     
     
      collaboré
     
     
      aux
     
     
      Mémoires
     
     
      secrets
     
     
      pour
     
     
      servir
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      histoire
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      république
     
     
      des
     
     
      lettres
     
     
      en
     
     
      France,
     
     
      depuis
     
     
      1762
     
     
      jusqu
     
     
      ’
     
     
      à
     
     
      nos
     
     
      jours.
     
     
      Ce
     
     
      titre
     
     
      ne
     
     
      fut
     
     
      donné
     
     
      à
     
     
      cette 
     
     
      revue
     
     
      manuscrite,
     
     
      qui
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      forme
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      jour
     
     
      ɐ
     
     
      nal,
     
     
      que
     
     
      lorsque
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      de
     
     
      ses
     
     
      collaborateurs,
     
     
      M.-F.
     
     
      Pidansat
     
     
      de
     
     
      Mairobert,
     
     
      en
     
     
      prépara,
     
     
      en
     
     
      1777,
     
     
      une
     
     
      publication
     
     
      imprimée.
     
     
      Cette
     
     
      revue
     
     
      fut
     
     
      publiée
     
     
      en
     
     
      36
     
     
      volumes
     
     
      à
     
     
      Londres,
     
     
      de
     
     
      1780
     
     
      à
     
     
      1789.
     
     
      En
     
     
      1765,
     
     
      Bachaumont ne
     
     
      consacre
     
     
      que
     
     
      peu
     
     
      de
     
     
      place
     
     
      au
     
     
      Salon,
     
     
      et
     
     
      il
     
     
      ne
     
     
      mentionne
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      très
     
     
      petit
     
     
      nombre
     
     
      des
     
     
      œuvres
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      art
     
     
      exposées.
     
     
      Il
     
     
      rend
     
     
      compte
     
     
      du
     
     
      Salon
     
     
      les
     
     
      28
     
     
      août
     
     
      et
     
     
      15
     
     
      septembre
     
     
      1765
     
     
      (
     
     
      Mémoires
     
     
      secrets,
     
     
      t.
     
     
      II,
     
     
      p.
     
     
      226-227
     
     
      et
     
     
      p.
     
     
      235).
     
     
      IO
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      INTRODUCTION
     
     
      pas
     
     
      signé
     
     
      par
     
     
      la
     
     
      Société
     
     
      des
     
     
      Amateurs
     
     
      ,
     
     
      mais
     
     
      une
     
     
      note
     
     
      indique
     
     
      expressément
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      agit
     
     
      des
     
     
      mêmes 
     
     
      auteurs
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      1763
     
     
      (le
     
     
      Mercure
     
     
      de
     
     
      France,
     
     
      octobre
     
     
      1765,
     
     
      vol.
     
     
      II,
     
     
      p.
     
     
      195).
     
     
      Jusqu
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      1776,
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      Armée
     
     
      littéraire
     
     
      fut
     
     
      rédigée
     
     
      par
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ennemi
     
     
      juré
     
     
      des
     
     
      encyclopédistes,
     
     
      E.
     
     
      C.
     
     
      Fréron,
     
     
      qui
     
     
      pratiquait
     
     
      aussi
     
     
      la
     
     
      critique
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      art.
     
     
      Mais
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      frappe,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      fortement
     
     
      marqué
     
     
      par
     
     
      les
     
     
      conceptions
     
     
      de
     
     
      Cochin
     
     
      fils
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      nature
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      critique 
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      art,
     
     
      par
     
     
      ses
     
     
      goûts
     
     
      et
     
     
      son
     
     
      emploi
     
     
      de
     
     
      certains
     
     
      termes
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      art.
     
     
      La
     
     
      critique
     
     
      de
     
     
      Y
     
     
      Avant-
     
     
      Coureur
     
     
      est
     
     
      due
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      plume
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      salonnier
     
     
      anonyme.
     
     
      Cette
     
     
      gazette
     
     
      est
     
     
      rédigée 
     
     
      par
     
     
      Jonval
     
     
      de
     
     
      Villemert
     
     
      et
     
     
      ses
     
     
      collaborateurs,
     
     
      B.
     
     
      de
     
     
      Villemert,
     
     
      A.-G.
     
     
      Meusnier
     
     
      de
     
     
      Querlon,
     
     
      La
     
     
      Combe
     
     
      et
     
     
      La
     
     
      Dixmerie.
     
     
      Le
     
     
      Journal
     
     
      encyclopédique,
     
     
      qui
     
     
      soutient
     
     
      énergiquement
     
     
      Diderot
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      encyclopédistes,
     
     
      est
     
     
      rédigé
     
     
      par
     
     
      Pierre
     
     
      Rousseau.
     
     
      Son
     
     
      salonnier
     
     
      est
     
     
      anonyme.
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      également
     
     
      le
     
     
      cas
     
     
      des
     
     
      Affiches,
     
     
      annonces
     
     
      et
     
     
      avis
     
     
      divers,
     
     
      rédigés
     
     
      par
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      abbé
     
     
      de
     
     
      Fontenay.
     
     
      Le
     
     
      troisième
     
     
      type
     
     
      est
     
     
      ce
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      appelle
     
     
      la 
     
     
      critique
     
     
      de
     
     
      brochure.
     
     
      En
     
     
      1765,
     
     
      il
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      existe
     
     
      que
     
     
      deux
     
     
      :
     
     
      Mathon
     
     
      de
     
     
      La
     
     
      Cour
     
     
      a
     
     
      publié
     
     
      quatre
     
     
      Lettres
     
     
      à
     
     
      Monsieur***
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      peintures,
     
     
      les
     
     
      sculptures
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      gravures,
     
     
      exposées
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      Salon
     
     
      du
     
     
      Louvre
     
     
      en
     
     
      1765
     
     
      et
     
     
      Le
     
     
      Paon
     
     
      a
     
     
      écrit
     
     
      la
     
     
      Critique
     
     
      des
     
     
      peintures
     
     
      et
     
     
      sculptures
     
     
      de
     
     
      Messieurs
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Académie
     
     
      royale.
     
     
      Lettre
     
     
      à
     
     
      un
     
     
      amateur
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      peinture.
     
     
      Le
     
     
      quatrième
     
     
      type
     
     
      de
     
     
      critique
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      art
     
     
      regroupe
     
     
      les
     
     
      nécrologies
     
     
      détaillées
     
     
      des
     
     
      participants
     
     
      aux
     
     
      Salons,
     
     
      décédés.
     
     
      En
     
     
      1765,
     
     
      çe
     
     
      sont
     
     
      les
     
     
      nécrologies
     
     
      de
     
     
      Carie
     
     
      Vanloo
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      J.-B.
     
     
      Deshays.
     
     
      Dans
     
     
      ses
     
     
      lettres
     
     
      à
     
     
      Sophie
     
     
      Volland,
     
     
      Diderot
     
     
      a
     
     
      souvent
     
     
      parlé
     
     
      du
     
     
      Salon
     
     
      de
     
     
      1765.
     
     
      Il
     
     
      y
     
     
      apparaît
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      écrit
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      fm
     
     
      août
     
     
      au
     
     
      17
     
     
      novembre
     
     
      1765.
     
     
      Il
     
     
      considère
     
     
      ce
     
     
      Salon
     
     
      comme
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      de
     
     
      ses
     
     
      œuvres
     
     
      maîtresses
     
     
      (CORR,
     
     
      V,
     
     
      166-167).
     
     
      Diderot
     
     
      est
     
     
      parfaitement
     
     
      conscient
     
     
      que
     
     
      ses
     
     
      Salons
     
     
      relèvent
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      genre
     
     
      nouveau,
     
     
      qui
     
     
      a
     
     
      acquis
     
     
      son
     
     
      caractère
     
     
      par
     
     
      ɐ
     
     
      ticulier
     
     
      depuis
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      expositions
     
     
      organisées
     
     
      par
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Académie
     
     
      des
     
     
      Beaux-Arts
     
     
      sont
     
     
      devenues,
     
     
      à
     
     
      partir
     
     
      de
     
     
      1737,
     
     
      une
     
     
      véritable
     
     
      institution.
     
     
      Dans
     
     
      le
     
     
      Salon
     
     
      de
     
     
      1765,
     
     
      il
     
     
      remarque
     
     
      à
     
     
      juste
     
     
      titre
     
     
      que
     
     
      «
     
     
      Paris
     
     
      est
     
     
      la
     
     
      seule
     
     
      ville
     
     
      du
     
     
      monde
     
     
      où
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      puisse
     
     
      tous
     
     
      les
     
     
      deux
     
     
      ans
     
     
      jouir
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      spectacle
     
     
      pareil
     
     
      ».
     
     
      Il
     
     
      reconnaît
     
     
      à
     
     
      ces
     
     
      expositions
     
     
      académiques
     
     
      un
     
     
      effet
     
     
      éducatif
     
     
      et
     
     
      libérateur.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      artiste
     
     
      confronté
     
     
      aux
     
     
      œuvres
     
     
      de
     
     
      ses
     
     
      confrères
     
     
      et
     
     
      au
     
     
      jugement
     
     
      du
     
     
      public
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      critiques
     
     
      doit
     
     
      —
     
     
      selon
     
     
      Diderot
     
     
      —
     
     
      faire
     
     
      appel
     
     
      au
     
     
      meilleur
     
     
      de
     
     
      lui-même.
     
     
      Quant
     
     
      au
     
     
      public,
     
     
      la
     
     
      contemplation
     
     
      des
     
     
      diverses
     
     
      expositions
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      incite
     
     
      à
     
     
      observer
     
     
      une
     
     
      attitude
     
     
      critique
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      égard
     
     
      des
     
     
      qualités
     
     
      tant
     
     
      éthiques
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      esthétiques
     
     
      des
     
     
      œuvres
     
     
      exposées.
     
     
      Enfin,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      effet
     
     
      éducatif
     
     
      et
     
     
      libérateur
     
     
      que
     
     
      Diderot
     
     
      reconnaît
     
     
      à
     
     
      un
     
     
      certain
     
     
      nombre
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      œuvres
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      art,
     
     
      ne
     
     
      peut
     
     
      jouer
     
     
      pour
     
     
      le
     
     
      public
     
     
      que
     
     
      lorsque
     
     
      celles-ci
     
     
      sont
     
     
      exposées
     
     
      et
     
     
      accessibles
     
     
      à
     
     
      tous,
     
     
      comme
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      Salons.
     
     
      E.
     
     
      M.
     
     
      B.
     
     
      II
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      DIDEROT
     
     
      NOTE
     
     
      Pour
     
     
      bien
     
     
      comprendre
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      histoire
     
     
      des
     
     
      manuscrits
     
     
      du
     
     
      Salon
     
     
      de
     
     
      176s,
     
     
      il
     
     
      faudrait
     
     
      pouvoir
     
     
      répondre
     
     
      à
     
     
      deux
     
     
      questions
     
     
      qui
     
     
      ont
     
     
      déjà
     
     
      été
     
     
      évoquées
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      édition
     
     
      :
     
     
      1)
     
     
      quelle
     
     
      était
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      étendue
     
     
      des
     
     
      interventions
     
     
      de
     
     
      Grimm
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      texte
     
     
      que
     
     
      Diderot
     
     
      lui
     
     
      remettait
     
     
      pour
     
     
      la
     
     
      Correspondance
     
     
      littéraire
     
     
      :
     
     
      transformait-il,
     
     
      supprimait-il,
     
     
      ajoutait-il,
     
     
      «
     
     
      muti
     
     
      ɐ
     
     
      lait-il
     
     
      »
     
     
      comme
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      a
     
     
      accusé
     
     
      Naigeon
     
     
      (Avertissement
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      édition
     
     
      de
     
     
      1798);
     
     
      2)
     
     
      Diderot
     
     
      reprenait-il
     
     
      son
     
     
      texte
     
     
      pour
     
     
      le
     
     
      corriger,
     
     
      une
     
     
      fois,
     
     
      plusieurs
     
     
      fois?
     
     
      en
     
     
      faisait-il
     
     
      une
     
     
      mise 
     
     
      au
     
     
      net,
     
     
      comme
     
     
      le
     
     
      dit
     
     
      H.
     
     
      Dieckmann
     
     
      (INV,
     
     
      xvii-xviii)
     
     
      ?
     
     
      Il
     
     
      faut
     
     
      essayer
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      approfondir
     
     
      ces
     
     
      questions
     
     
      pour
     
     
      faire
     
     
      un
     
     
      bon
     
     
      choix
     
     
      du
     
     
      texte
     
     
      de
     
     
      base.
     
     
      De
     
     
      quels
     
     
      éléments
     
     
      disposons-
     
     
      nous
     
     
      si
     
     
      nous
     
     
      revenons
     
     
      aux
     
     
      Salons
     
     
      antérieurs
     
     
      ?
     
     
      Pour
     
     
      le
     
     
      Salon
     
     
      de
     
     
      1759,
     
     
      nous
     
     
      avons
     
     
      une
     
     
      copie
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      Correspondance
     
     
      littéraire,
     
     
      une
     
     
      copie
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      fonds
     
     
      de
     
     
      Leningrad,
     
     
      une
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      fonds
     
     
      Vandeul
     
     
      et
     
     
      un
     
     
      autographe
     
     
      sous
     
     
      la
     
     
      forme
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      lettre
     
     
      à
     
     
      Grimm.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      apparat
     
     
      critique
     
     
      montre
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      y
     
     
      a
     
     
      très
     
     
      peu
     
     
      de
     
     
      variantes
     
     
      entre
     
     
      les
     
     
      copies,
     
     
      mais
     
     
      des
     
     
      variantes
     
     
      assez
     
     
      importantes
     
     
      (suppression
     
     
      de
     
     
      passages
     
     
      osés,
     
     
      atténuation
     
     
      des
     
     
      jugements)
     
     
      entre
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      autographe
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      copies.
     
     
      On
     
     
      peut
     
     
      supposer
     
     
      que
     
     
      Grimm
     
     
      a
     
     
      corrigé
     
     
      la
     
     
      lettre
     
     
      reçue,
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      ensuite
     
     
      insérée
     
     
      dans
     
     
      sa
     
     
      gazette
     
     
      et
     
     
      que
     
     
      ce
     
     
      texte
     
     
      a
     
     
      servi
     
     
      de
     
     
      modèle
     
     
      pour
     
     
      L
     
     
      et
     
     
      V.
     
     
      Pour
     
     
      le
     
     
      Salon
     
     
      de
     
     
      1761,
     
     
      nous
     
     
      disposons
     
     
      de
     
     
      trois
     
     
      copies
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      Correspondance
     
     
      litté
     
     
      ɐ
     
     
      raire
     
     
      (G,
     
     
      S
     
     
      et
     
     
      Firm),
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      copie
     
     
      à
     
     
      Leningrad,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      fonds
     
     
      Vandeul
     
     
      et
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      autographe.
     
     
      On
     
     
      constate
     
     
      ici
     
     
      aussi
     
     
      assez
     
     
      peu
     
     
      de
     
     
      variantes
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      groupe
     
     
      G&L
     
     
      V
     
     
      (inver
     
     
      ɐ
     
     
      sions
     
     
      de
     
     
      mots
     
     
      ou
     
     
      de
     
     
      paragraphes,
     
     
      quelques
     
     
      omissions);
     
     
      mais
     
     
      les
     
     
      variantes
     
     
      entre
     
     
      ce
     
     
      groupe
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      part
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      autographe
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      autre
     
     
      sont
     
     
      beaucoup
     
     
      plus
     
     
      nombreuses
     
     
      et
     
     
      signi
     
     
      ɐ
     
     
      ficatives
     
     
      que
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      Salon
     
     
      de
     
     
      1759
     
     
      :
     
     
      la
     
     
      leçon
     
     
      G&
     
     
      L
     
     
      V
     
     
      est
     
     
      beaucoup
     
     
      plus
     
     
      longue
     
     
      que
     
     
      celle
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      autographe.
     
     
      Si
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      Grimm
     
     
      qui
     
     
      a
     
     
      aussitôt
     
     
      corrigé
     
     
      Diderot,
     
     
      il
     
     
      faudrait
     
     
      faire
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      hypo
     
     
      ɐ
     
     
      thèse
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      aurait
     
     
      fait
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      importantes
     
     
      additions
     
     
      au
     
     
      texte
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      lui
     
     
      présentait.
     
     
      Trois
     
     
      témoi
     
     
      ɐ
     
     
      gnages
     
     
      peuvent
     
     
      nous
     
     
      éclairer
     
     
      :
     
     
      Diderot
     
     
      écrit
     
     
      à
     
     
      propos
     
     
      du
     
     
      Salon
     
     
      de
     
     
      1761
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      Ce
     
     
      sera
     
     
      un
     
     
      livre;
     
     
      si
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      avais
     
     
      eu
     
     
      plus
     
     
      de
     
     
      temps
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      [Grimm]
     
     
      ne
     
     
      m
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      a
     
     
      accordé,
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      aurais
     
     
      été
     
     
      meilleur
     
     
      et
     
     
      plus
     
     
      court.
     
     
      Mais
     
     
      il
     
     
      abrégera.
     
     
      Ce
     
     
      sera
     
     
      son
     
     
      affaire
     
     
      »
     
     
      (CORR,
     
     
      III,
     
     
      304).
     
     
      Et
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      Salon
     
     
      de
     
     
      1761
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      Si
     
     
      vous
     
     
      m
     
     
      ’
     
     
      eussiez
     
     
      accordé
     
     
      un
     
     
      jour
     
     
      de
     
     
      plus,
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      aurais
     
     
      mis
     
     
      la
     
     
      moitié
     
     
      plus
     
     
      de 
     
     
      choses,
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      moitié
     
     
      moins
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      espace»
     
     
      (DPV,
     
     
      XIII,
     
     
      250).
     
     
      Grimm,
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      côté,
     
     
      écrit:
     
     
      «
     
     
      Mon
     
     
      ami
     
     
      Diderot,
     
     
      au
     
     
      lieu
     
     
      de
     
     
      feuilles
     
     
      m
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      fait
     
     
      un
     
     
      livre
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      Salon
     
     
      [celui
     
     
      de
     
     
      1765].
     
     
      Je
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      ai
     
     
      pas
     
     
      le
     
     
      courage
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      rien
     
     
      retrancher;
     
     
      mais
     
     
      il
     
     
      faut
     
     
      rédiger
     
     
      ses
     
     
      feuilles
     
     
      à
     
     
      mesure
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      me
     
     
      les
     
     
      donne,
     
     
      il
     
     
      faut
     
     
      les
     
     
      copier
     
     
      moi-même
     
     
      pour
     
     
      les
     
     
      mettre
     
     
      en
     
     
      état
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      être
     
     
      recopiées;
     
     
      et
     
     
      cela
     
     
      demande
     
     
      beaucoup
     
     
      de
     
     
      temps
     
     
      »
     
     
      (voir
     
     
      DPV,
     
     
      XIII,
     
     
      xxvi-xxvii).
     
     
      Si
     
     
      Diderot
     
     
      dit
     
     
      que
     
     
      Grimm
     
     
      abrégera
     
     
      et
     
     
      que
     
     
      ce
     
     
      dernier
     
     
      se
     
     
      fait
     
     
      des
     
     
      scrupules
     
     
      de
     
     
      rien
     
     
      retrancher,
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      peu
     
     
      vraisemblable
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      ait
     
     
      allongé
     
     
      (Grimm,
     
     
      quand
     
     
      il
     
     
      voulait
     
     
      donner
     
     
      son
     
     
      propre
     
     
      avis,
     
     
      faisait
     
     
      des
     
     
      notes
     
     
      appelées
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      texte
     
     
      par
     
     
      un
     
     
      astérisque).
     
     
      Il
     
     
      est
     
     
      donc
     
     
      difficile
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      admettre
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      texte
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      Correspondance
     
     
      littéraire,
     
     
      plus
     
     
      long
     
     
      que
     
     
      celui
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      autographe,
     
     
      soit
     
     
      celui
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      autographe
     
     
      corrigé
     
     
      par
     
     
      Grimm.
     
     
      12
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      INTRODUCTION
     
     
      Les
     
     
      copies
     
     
      du
     
     
      Salon
     
     
      de
     
     
      1763
     
     
      (
     
     
      G&
     
     
      ,
     
     
      L
     
     
      et
     
     
      V)
     
     
      pour
     
     
      lequel
     
     
      aucun
     
     
      autographe
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      été 
     
     
      conservé,
     
     
      présentent
     
     
      des
     
     
      variantes,
     
     
      surtout
     
     
      entre
     
     
      G&
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      groupe
     
     
      L
     
     
      V,
     
     
      mais
     
     
      elles
     
     
      sont
     
     
      peu
     
     
      significatives.
     
     
      Pour
     
     
      le
     
     
      Salon
     
     
      de
     
     
      1765,
     
     
      nous
     
     
      disposons
     
     
      de
     
     
      quatre
     
     
      copies
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      Correspondance
     
     
      litté
     
     
      ɐ
     
     
      raire,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      copie
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      fonds
     
     
      de
     
     
      Leningrad,
     
     
      de
     
     
      deux
     
     
      copies
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      fonds
     
     
      Vandeul.
     
     
      Aucun
     
     
      autographe
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      été
     
     
      conservé,
     
     
      mais
     
     
      Naigeon
     
     
      qui
     
     
      a
     
     
      publié
     
     
      le
     
     
      Salon
     
     
      en
     
     
      1798,
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      tome
     
     
      XIII
     
     
      des
     
     
      Œuvres
     
     
      écrit
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Avertissement
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      Ce
     
     
      que
     
     
      Diderot
     
     
      a
     
     
      pensé,
     
     
      ce
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      a
     
     
      eu
     
     
      le
     
     
      courage
     
     
      de
     
     
      dire,
     
     
      a
     
     
      été
     
     
      rétabli
     
     
      conformément
     
     
      à
     
     
      son
     
     
      manuscrit
     
     
      autographe,
     
     
      qui
     
     
      a
     
     
      même
     
     
      servi
     
     
      de
     
     
      copie
     
     
      pour
     
     
      cette
     
     
      nouvelle
     
     
      édition
     
     
      du
     
     
      Salon.
     
     
      »
     
     
      Et
     
     
      dans
     
     
      une
     
     
      note,
     
     
      il
     
     
      dit
     
     
      encore
     
     
      :
     
     
      «Je
     
     
      remplis
     
     
      ici
     
     
      cette
     
     
      lacune
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      après
     
     
      le
     
     
      manuscrit
     
     
      autographe
     
     
      de
     
     
      Diderot.
     
     
      »
     
     
      On
     
     
      peut
     
     
      donc
     
     
      penser
     
     
      que
     
     
      Naigeon
     
     
      avait
     
     
      en
     
     
      main
     
     
      un
     
     
      autographe,
     
     
      bien
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      formule
     
     
      «
     
     
      même
     
     
      servi
     
     
      de
     
     
      copie
     
     
      pour
     
     
      cette
     
     
      nouvelle
     
     
      édition
     
     
      »'
     
     
      soit
     
     
      un
     
     
      peu
     
     
      ambiguë
     
     
      (il
     
     
      est
     
     
      vrai
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      traitait
     
     
      alors
     
     
      les
     
     
      autographes
     
     
      avec
     
     
      plus
     
     
      de
     
     
      désinvolture
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      aujourd
     
     
      ’
     
     
      hui).
     
     
      Or
     
     
      la
     
     
      leçon
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      édition
     
     
      Naigeon
     
     
      diffère
     
     
      considérablement
     
     
      de
     
     
      celle
     
     
      des
     
     
      copies
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      Corres
     
     
      ɐ
     
     
      pondance
     
     
      littéraire
     
     
      et
     
     
      beaucoup
     
     
      moins
     
     
      de
     
     
      celle
     
     
      du
     
     
      groupe
     
     
      L
     
     
      V.
     
     
      Ici,
     
     
      comme
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      Salon
     
     
      de
     
     
      1761
     
     
      mais
     
     
      de
     
     
      façon
     
     
      beaucoup
     
     
      plus
     
     
      nette,
     
     
      le
     
     
      texte
     
     
      de
     
     
      G&
     
     
      est
     
     
      beaucoup
     
     
      plus
     
     
      long
     
     
      que
     
     
      celui
     
     
      du
     
     
      groupe
     
     
      L
     
     
      V.
     
     
      On
     
     
      sait
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autre
     
     
      part
     
     
      par
     
     
      sa
     
     
      correspondance
     
     
      (CORR,
     
     
      V,
     
     
      121
     
     
      et
     
     
      147)
     
     
      que
     
     
      Diderot
     
     
      a
     
     
      écrit
     
     
      le
     
     
      Salon
     
     
      de
     
     
      1763
     
     
      sous
     
     
      la
     
     
      pression
     
     
      constante
     
     
      de
     
     
      Grimm;
     
     
      il
     
     
      écrit
     
     
      à
     
     
      Sophie
     
     
      Volland,
     
     
      le
     
     
      10
     
     
      novembre
     
     
      1765
     
     
      :
     
     
      «J
     
     
      ’
     
     
      ai
     
     
      écrit
     
     
      quinze
     
     
      jours
     
     
      de
     
     
      suite
     
     
      du
     
     
      soir
     
     
      au
     
     
      matin,
     
     
      et
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      ai
     
     
      rempli
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      idées
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      style,
     
     
      plus
     
     
      de
     
     
      deux
     
     
      cents
     
     
      pages
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      écriture
     
     
      fine
     
     
      et
     
     
      menue
     
     
      dont
     
     
      je
     
     
      vous
     
     
      écris
     
     
      mes
     
     
      longues
     
     
      lettres,
     
     
      et
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      même
     
     
      papier
     
     
      »
     
     
      (CORR,
     
     
      V,
     
     
      168).
     
     
      La
     
     
      leçon
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      Correspondance
     
     
      littéraire
     
     
      est
     
     
      donc
     
     
      bien
     
     
      un
     
     
      premier
     
     
      jet
     
     
      écrit
     
     
      au
     
     
      fil
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      plume,
     
     
      ne
     
     
      laissant
     
     
      pas
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      auteur
     
     
      le
     
     
      «
     
     
      temps
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      être
     
     
      plus
     
     
      court
     
     
      ».
     
     
      Comment
     
     
      est-on
     
     
      passé
     
     
      de
     
     
      ce
     
     
      premier
     
     
      jet
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      leçon
     
     
      du
     
     
      groupe
     
     
      L
     
     
      V
     
     
      N
     
     
      ?
     
     
      On
     
     
      sait,
     
     
      toujours
     
     
      par
     
     
      Diderot
     
     
      (CORR,
     
     
      VIII,
     
     
      73
     
     
      et
     
     
      130)
     
     
      que
     
     
      Grimm
     
     
      lui
     
     
      renvoyait
     
     
      ses
     
     
      «
     
     
      feuilles
     
     
      »
     
     
      au
     
     
      fur
     
     
      et
     
     
      à
     
     
      mesure
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      les
     
     
      avait
     
     
      recopiées.
     
     
      Pcut-011
     
     
      tirer
     
     
      du
     
     
      fait
     
     
      que
     
     
      Grimm
     
     
      recopiait
     
     
      le
     
     
      texte
     
     
      de
     
     
      Diderot,
     
     
      la
     
     
      conclusion
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      ne
     
     
      portait
     
     
      pas
     
     
      de
     
     
      corrections
     
     
      sur
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      autographe
     
     
      même
     
     
      ?
     
     
      S
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      en
     
     
      est
     
     
      ainsi,
     
     
      le
     
     
      philosophe
     
     
      avait
     
     
      donc
     
     
      tout
     
     
      loisir 
     
     
      pour
     
     
      modifier
     
     
      son
     
     
      texte
     
     
      sur 
     
     
      ces
     
     
      feuilles
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      lui
     
     
      avait
     
     
      renvoyées
     
     
      (il
     
     
      existe
     
     
      des
     
     
      autographes
     
     
      très
     
     
      corrigés,
     
     
      comme
     
     
      La
     
     
      Religieuse,
     
     
      Sur
     
     
      Térence,
     
     
      Est-il
     
     
      bon?
     
     
      est-il
     
     
      méchant?).
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      analyse
     
     
      des
     
     
      variantes
     
     
      montre
     
     
      que,
     
     
      lorsque
     
     
      la
     
     
      leçon
     
     
      de
     
     
      Naigeon
     
     
      diffère
     
     
      de
     
     
      celle
     
     
      du
     
     
      groupe
     
     
      L
     
     
      V,
     
     
      elle
     
     
      retrouve
     
     
      souvent
     
     
      la
     
     
      leçon
     
     
      de
     
     
      G&
     
     
      (voir
     
     
      les
     
     
      nombreuses
     
     
      variantes
     
     
      G&
     
     
      N)
     
     
      ;
     
     
      on
     
     
      peut
     
     
      donc
     
     
      supposer
     
     
      que
     
     
      N
     
     
      donne
     
     
      une
     
     
      leçon
     
     
      intermédiaire
     
     
      entre
     
     
      G&
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      dernières
     
     
      copies,
     
     
      L
     
     
      V.
     
     
      Naigeon
     
     
      a
     
     
      peut-être
     
     
      eu
     
     
      entre
     
     
      les
     
     
      mains
     
     
      un
     
     
      autographe
     
     
      qui
     
     
      avait
     
     
      servi
     
     
      de
     
     
      modèle
     
     
      pour
     
     
      la
     
     
      Corres
     
     
      ɐ
     
     
      pondance
     
     
      littéraire.
     
     
      Les
     
     
      copies
     
     
      de
     
     
      Leningrad
     
     
      et
     
     
      du
     
     
      fonds
     
     
      Vandeul
     
     
      qui
     
     
      ont
     
     
      peu
     
     
      de
     
     
      variantes
     
     
      entre
     
     
      elles
     
     
      (mis
     
     
      à
     
     
      part
     
     
      les
     
     
      remaniements
     
     
      de
     
     
      Vandeul
     
     
      sur
     
     
      Vi)
     
     
      présentent
     
     
      des
     
     
      variantes
     
     
      par
     
     
      rapport
     
     
      à
     
     
      N.
     
     
      Comme
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      montré
     
     
      H.
     
     
      Dieckmann
     
     
      (INV,
     
     
      xxvii-xxviii),
     
     
      Diderot
     
     
      a
     
     
      probablement
     
     
      travaillé
     
     
      jusqu
     
     
      ’
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      fin
     
     
      de
     
     
      sa
     
     
      vie
     
     
      à
     
     
      revoir
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ensemble
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      œuvre
     
     
      dans 
     
     
      la
     
     
      perspective
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      édition;
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      difficile
     
     
      de
     
     
      préciser
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      époque
     
     
      de
     
     
      cette
     
     
      révision
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      situer
     
     
      le
     
     
      moment
     
     
      où
     
     
      il
     
     
      a
     
     
      fait
     
     
      ses
     
     
      mises
     
     
      au
     
     
      net
     
     
      (celle
     
     
      des
     
     
      Salons,
     
     
      du
     
     
      Neveu
     
     
      de
     
     
      Rameau,
     
     
      des
     
     
      Regrets
     
     
      sur
     
     
      ma
     
     
      vieille
     
     
      robe
     
     
      de
     
     
      chambre).
     
     
      On
     
     
      ne
     
     
      peut
     
     
      donc
     
     
      pas
     
     
      savoir
     
     
      si
     
     
      elles
     
     
      sont
     
     
      antérieures,
     
     
      concomitantes
     
     
      ou
     
     
      postérieures
     
     
      aux
     
     
      copies
     
     
      finales
     
     
      de
     
     
      Leningrad
     
     
      et
     
     
      du
     
     
      fonds
     
     
      Vandeul.
     
     
      13
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      DIDEROT
     
     
      Pour
     
     
      le
     
     
      Salon
     
     
      de
     
     
      1765,
     
     
      nous
     
     
      disposons
     
     
      des
     
     
      copies
     
     
      suivantes
     
     
      :
     
     
      G
     
     
      =
     
     
      Gf,
     
     
      fol.
     
     
      253
     
     
      r°-270
     
     
      v°;
     
     
      281
     
     
      r°-294
     
     
      r°;
     
     
      295
     
     
      r°-3iô
     
     
      v°;
     
     
      317
     
     
      r°-322
     
     
      v°;
     
     
      333
     
     
      r°-
     
     
      336
     
     
      v°;
     
     
      351
     
     
      r°-3Ô4
     
     
      v°;
     
     
      441
     
     
      r°-45i
     
     
      r°;
     
     
      453
     
     
      r
     
     
      0
     
     
      -458
     
     
      v°
     
     
      5
     
     
      =
     
     
      S7,
     
     
      p.
     
     
      1-36;
     
     
      37-63;
     
     
      65-88;
     
     
      129-176;
     
     
      89-128;
     
     
      309-329;
     
     
      333-344
     
     
      M
     
     
      =
     
     
      Mi,
     
     
      fol.
     
     
      11
     
     
      r°-i6
     
     
      v°;
     
     
      29
     
     
      r°-54
     
     
      r°;
     
     
      55
     
     
      r°-66
     
     
      v°;
     
     
      188
     
     
      r°-2ii
     
     
      v°;
     
     
      218
     
     
      r°-227
     
     
      v°;
     
     
      67
     
     
      r°-72
     
     
      v°;
     
     
      204
     
     
      r°-2i7
     
     
      v°;
     
     
      156
     
     
      r°-i66
     
     
      r°
     
     
      Firm
     
     
      =
     
     
      12961,
     
     
      fol.
     
     
      76
     
     
      r°-87
     
     
      v°;
     
     
      88
     
     
      r°-i07
     
     
      r°;
     
     
      108
     
     
      r°-i43
     
     
      v°;
     
     
      144
     
     
      r°-i63
     
     
      v°;
     
     
      166
     
     
      r°- 
     
     
      176
     
     
      r°;
     
     
      178
     
     
      r°-i83
     
     
      v°
     
     
      L
     
     
      =
     
     
      XIX,
     
     
      p.
     
     
      1-473
     
     
      Vi
     
     
      =
     
     
      13744,
     
     
      P-
     
     
      3-433',
     
     
      fol-
     
     
      1-221
     
     
      V2
     
     
      =
     
     
      13750,
     
     
      p.
     
     
      2-412;
     
     
      fol.
     
     
      1-204
     
     
      N
     
     
      =
     
     
      N
     
     
      (1798),
     
     
      XIII,
     
     
      1-373
     
     
      Texte
     
     
      de
     
     
      base
     
     
      :
     
     
      L
     
     
      Nous
     
     
      avons
     
     
      pris
     
     
      comme
     
     
      texte
     
     
      de
     
     
      base
     
     
      la
     
     
      copie
     
     
      de
     
     
      Leningrad,
     
     
      proche
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      auto
     
     
      ɐ
     
     
      graphe
     
     
      puisque
     
     
      peu
     
     
      différent
     
     
      de
     
     
      N
     
     
      et
     
     
      qui
     
     
      semble
     
     
      être
     
     
      la
     
     
      version
     
     
      qui
     
     
      a
     
     
      pu
     
     
      être
     
     
      revue
     
     
      le
     
     
      plus
     
     
      tardivement
     
     
      par
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      auteur.
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      une
     
     
      belle
     
     
      copie
     
     
      de
     
     
      Girbal,
     
     
      faite
     
     
      avec
     
     
      beaucoup
     
     
      de
     
     
      soin,
     
     
      alors 
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      copies
     
     
      du
     
     
      fonds
     
     
      Vandeul
     
     
      sont
     
     
      soit
     
     
      très négligées
     
     
      soit
     
     
      très
     
     
      remaniées.
     
     
      Qu
     
     
      ’
     
     
      apporte
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      étude
     
     
      des
     
     
      variantes,
     
     
      plus
     
     
      nombreuses
     
     
      et
     
     
      plus
     
     
      significatives
     
     
      que
     
     
      dans
     
     
      aucune
     
     
      des
     
     
      œuvres
     
     
      publiées
     
     
      jusqu
     
     
      ’
     
     
      à
     
     
      présent
     
     
      dans
     
     
      cette
     
     
      édition
     
     
      (nous
     
     
      les
     
     
      donnons
     
     
      en 
     
     
      totalité
     
     
      en
     
     
      indiquant
     
     
      chaque
     
     
      fois
     
     
      que
     
     
      cela
     
     
      est
     
     
      possible
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      auteur
     
     
      des
     
     
      corrections).
     
     
      Elles
     
     
      ne
     
     
      permettent
     
     
      pas
     
     
      de
     
     
      façon
     
     
      décisive
     
     
      de
     
     
      classer
     
     
      les
     
     
      copies
     
     
      dans
     
     
      un
     
     
      ordre
     
     
      chronologique;
     
     
      cependant
     
     
      on
     
     
      peut
     
     
      penser
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      suppression
     
     
      de
     
     
      certains
     
     
      passages
     
     
      de
     
     
      G&
     
     
      vient
     
     
      de
     
     
      ce
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      informations
     
     
      données
     
     
      avaient
     
     
      perdu
     
     
      de
     
     
      leur
     
     
      actualité
     
     
      (voir
     
     
      la
     
     
      variante
     
     
      R,
     
     
      p.
     
     
      60;
     
     
      les
     
     
      variantes
     
     
      des
     
     
      pages
     
     
      141
     
     
      et
     
     
      142;
     
     
      la
     
     
      var.
     
     
      O,
     
     
      p.
     
     
      146;
     
     
      la
     
     
      var.
     
     
      A,
     
     
      p.
     
     
      170
     
     
      (suppression
     
     
      de 
     
     
      «
     
     
      il
     
     
      y
     
     
      a
     
     
      huit
     
     
      jours
     
     
      »)).
     
     
      Surtout
     
     
      le
     
     
      style
     
     
      a
     
     
      été,
     
     
      dans
     
     
      de
     
     
      très
     
     
      nombreux
     
     
      cas,
     
     
      amélioré
     
     
      et
     
     
      resserré.
     
     
      En
     
     
      voici
     
     
      deux
     
     
      exemples
     
     
      :
     
     
      G&
     
     
      donne
     
     
      (p.
     
     
      82)
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      On
     
     
      a
     
     
      aussi
     
     
      accusé
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      attitude
     
     
      du
     
     
      berger
     
     
      dormant
     
     
      de
     
     
      ressembler
     
     
      plutôt
     
     
      à
     
     
      celle
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      homme
     
     
      mort
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      attitude
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      homme
     
     
      qui
     
     
      dort 
     
     
      »
     
     
      devient
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      On
     
     
      a
     
     
      accusé
     
     
      son
     
     
      attitude
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      être
     
     
      plutôt
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      homme
     
     
      mort
     
     
      que
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      homme
     
     
      qui
     
     
      dort.
     
     
      »
     
     
      P.
     
     
      187
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      Et
     
     
      ce
     
     
      capucin,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      du
     
     
      bois
     
     
      avec
     
     
      un
     
     
      visage
     
     
      de
     
     
      plâtre.
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pour
     
     
      la
     
     
      vérité
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      vigueur
     
     
      du
     
     
      coloris
     
     
      un
     
     
      petit
     
     
      Rubens
     
     
      »
     
     
      devient
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      Ce
     
     
      capucin,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      du
     
     
      plâtre.
     
     
      Pour
     
     
      la
     
     
      vérité
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      vigueur
     
     
      de
     
     
      coloris,
     
     
      petit
     
     
      Rubens.
     
     
      »
     
     
      On
     
     
      notera
     
     
      la
     
     
      suppression
     
     
      de
     
     
      très
     
     
      nombreux
     
     
      adverbes.
     
     
      Le
     
     
      chercheur
     
     
      qui
     
     
      voudra
     
     
      étudier
     
     
      le
     
     
      style
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      genèse
     
     
      des
     
     
      œuvres
     
     
      de
     
     
      Diderot
     
     
      trouvera
     
     
      ici
     
     
      matière
     
     
      à
     
     
      réflexion.
     
     
      Les
     
     
      copies
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      Correspondance
     
     
      littéraire
     
     
      Le
     
     
      Salon
     
     
      de
     
     
      1763
     
     
      a
     
     
      été
     
     
      inséré
     
     
      dans 
     
     
      les
     
     
      livraisons
     
     
      des
     
     
      I
     
     
      er
     
     
      et
     
     
      15
     
     
      janvier,
     
     
      I
     
     
      er
     
     
      et
     
     
      15
     
     
      février,
     
     
      15
     
     
      juin
     
     
      et
     
     
      I
     
     
      er
     
     
      juillet
     
     
      1766.
     
     
      Seule
     
     
      la
     
     
      copie
     
     
      de
     
     
      Moscou
     
     
      en
     
     
      donne
     
     
      une
     
     
      partie
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      livraison
     
     
      du
     
     
      15
     
     
      juillet.
     
     
      Chacune
     
     
      des
     
     
      copies
     
     
      donne
     
     
      la
     
     
      totalité
     
     
      du
     
     
      texte,
     
     
      mais 
     
     
      —
     
     
      comme
     
     
      le
     
     
      montrent
     
     
      les
     
     
      références
     
     
      données
     
     
      plus
     
     
      haut
     
     
      —
     
     
      le
     
     
      contenu
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ordre
     
     
      de
     
     
      chaque
     
     
      livraison
     
     
      varient
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      copie
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      autre.
     
     
      Cela
     
     
      tient
     
     
      au
     
     
      fait
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      cahiers
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      ont
     
     
      pas
     
     
      été
     
     
      classés
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      H
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      INTRODUCTION
     
     
      même
     
     
      ordre
     
     
      ;
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      un
     
     
      problème
     
     
      de
     
     
      reliure
     
     
      auquel
     
     
      il
     
     
      ne
     
     
      faut
     
     
      pas
     
     
      attacher
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      importance
     
     
      scientifique.
     
     
      La
     
     
      copie
     
     
      de
     
     
      Gotha
     
     
      a
     
     
      été
     
     
      très
     
     
      soigneusement
     
     
      revue
     
     
      par
     
     
      Grimm
     
     
      qui
     
     
      a
     
     
      ajouté
     
     
      en
     
     
      interligne
     
     
      des
     
     
      mots
     
     
      omis
     
     
      et
     
     
      qui
     
     
      a
     
     
      apporté
     
     
      quelques
     
     
      autres
     
     
      corrections
     
     
      et
     
     
      additions,
     
     
      notées
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      apparat.
     
     
      Les
     
     
      corrections
     
     
      interlinéaires
     
     
      dans
     
     
      G
     
     
      sont
     
     
      reprises
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      texte
     
     
      même
     
     
      des
     
     
      autres
     
     
      copies
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      Correspondance
     
     
      ;
     
     
      G
     
     
      est
     
     
      donc
     
     
      vraisemblablement
     
     
      la
     
     
      copie
     
     
      première
     
     
      qui
     
     
      a
     
     
      servi
     
     
      de
     
     
      modèle
     
     
      pour
     
     
      les
     
     
      autres.
     
     
      Les
     
     
      copies
     
     
      de
     
     
      Stockholm
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      Moscou
     
     
      ont
     
     
      été
     
     
      revues
     
     
      aussi
     
     
      par
     
     
      Grimm.
     
     
      La
     
     
      copie
     
     
      Firmiani
     
     
      est
     
     
      dans
     
     
      un
     
     
      volume
     
     
      relié
     
     
      en
     
     
      cuir
     
     
      marron,
     
     
      très
     
     
      abîmé.
     
     
      D
     
     
      ’
     
     
      après
     
     
      une
     
     
      note
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      page
     
     
      de
     
     
      garde,
     
     
      elle
     
     
      provient
     
     
      directement
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      succession
     
     
      du
     
     
      comte
     
     
      de 
     
     
      Firmiani.
     
     
      Une
     
     
      autre
     
     
      note
     
     
      dit
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      Ce
     
     
      manuscrit
     
     
      est
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autant
     
     
      plus
     
     
      précieux
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      texte
     
     
      original
     
     
      a
     
     
      été
     
     
      considérablement
     
     
      changé
     
     
      et
     
     
      tronqué
     
     
      dans
     
     
      toutes
     
     
      les
     
     
      éditions.
     
     
      »
     
     
      On
     
     
      consi
     
     
      ɐ
     
     
      dère
     
     
      donc
     
     
      ici
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      texte
     
     
      de
     
     
      G&
     
     
      est
     
     
      le
     
     
      texte
     
     
      original.
     
     
      Les
     
     
      copies
     
     
      du
     
     
      fonds
     
     
      Vandeul
     
     
      Ces
     
     
      copies
     
     
      font
     
     
      partie
     
     
      de
     
     
      deux
     
     
      des
     
     
      cinquante-six
     
     
      volumes
     
     
      cartonnés
     
     
      bleus
     
     
      qui
     
     
      constituent
     
     
      une
     
     
      partie
     
     
      importante
     
     
      du
     
     
      fonds
     
     
      Vandeul.
     
     
      Le
     
     
      format
     
     
      est
     
     
      de
     
     
      18,5
     
     
      X
     
     
      23
     
     
      cm
     
     
      pour
     
     
      Vi
     
     
      et
     
     
      19
     
     
      X
     
     
      23
     
     
      pour
     
     
      V2.
     
     
      La
     
     
      copie
     
     
      Vi
     
     
      (
     
     
      n.a.fr
     
     
      .
     
     
      13744)
     
     
      Elle
     
     
      est
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      main
     
     
      du
     
     
      copiste
     
     
      G
     
     
      de
     
     
      Vernière,
     
     
      copiste
     
     
      qui
     
     
      a
     
     
      été
     
     
      longtemps
     
     
      au
     
     
      service
     
     
      des
     
     
      Vandeul
     
     
      et
     
     
      qui
     
     
      a
     
     
      également
     
     
      copié
     
     
      les
     
     
      Salons
     
     
      de
     
     
      1759,
     
     
      1763,
     
     
      1767
     
     
      et
     
     
      1771.
     
     
      Le
     
     
      manuscrit
     
     
      se
     
     
      compose
     
     
      de
     
     
      deux
     
     
      parties:
     
     
      la
     
     
      première,
     
     
      paginée
     
     
      de
     
     
      3
     
     
      à
     
     
      458,
     
     
      en
     
     
      continu,
     
     
      comprend
     
     
      le
     
     
      Salon
     
     
      de
     
     
      1763,
     
     
      De
     
     
      la
     
     
      Manière,
     
     
      (incluant
     
     
      Y
     
     
      Examen
     
     
      du
     
     
      clair-obscur
     
     
      qui
     
     
      est
     
     
      un
     
     
      des
     
     
      chapitres
     
     
      des
     
     
      Essais
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      peinture
     
     
      ;
     
     
      voir
     
     
      plus
     
     
      loin,
     
     
      p.
     
     
      341).
     
     
      La
     
     
      deuxième
     
     
      partie,
     
     
      paginée
     
     
      en
     
     
      continu
     
     
      de
     
     
      1
     
     
      à
     
     
      124,
     
     
      comprend
     
     
      les
     
     
      Pensées
     
     
      détachées
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      peinture,
     
     
      la
     
     
      sculpture
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      architecture
     
     
      pour
     
     
      servir
     
     
      de
     
     
      suite
     
     
      au
     
     
      Salon
     
     
      (3
     
     
      à
     
     
      94)
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      Noms
     
     
      des
     
     
      peintres
     
     
      et
     
     
      leur
     
     
      genre
     
     
      (97
     
     
      à
     
     
      124).
     
     
      Cette
     
     
      copie
     
     
      a
     
     
      été
     
     
      très
     
     
      corrigée
     
     
      et
     
     
      profondément
     
     
      remaniée
     
     
      par
     
     
      Vandeul.
     
     
      Des
     
     
      grattages
     
     
      ont
     
     
      parfois
     
     
      troué
     
     
      le
     
     
      papier
     
     
      :
     
     
      en
     
     
      particulier
     
     
      une
     
     
      grande
     
     
      partie
     
     
      des
     
     
      traits
     
     
      épais
     
     
      qui
     
     
      soulignaient
     
     
      les
     
     
      noms
     
     
      des
     
     
      peintres
     
     
      ont
     
     
      été
     
     
      grattés.
     
     
      Vandeul
     
     
      a
     
     
      procédé
     
     
      à
     
     
      ses
     
     
      correc
     
     
      ɐ
     
     
      tions
     
     
      habituelles
     
     
      :
     
     
      suppression
     
     
      de
     
     
      conjonctions,
     
     
      additions
     
     
      de
     
     
      mots
     
     
      omis,
     
     
      atténuation
     
     
      de
     
     
      jugements
     
     
      sévères
     
     
      ou
     
     
      trop
     
     
      osés,
     
     
      des
     
     
      termes
     
     
      familiers
     
     
      ou
     
     
      injurieux.
     
     
      Mais
     
     
      il
     
     
      a
     
     
      aussi
     
     
      remanié
     
     
      fondamentalement
     
     
      le
     
     
      manuscrit,
     
     
      clairement
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      dessein
     
     
      de
     
     
      préparer
     
     
      une
     
     
      édition
     
     
      des
     
     
      Salons,
     
     
      incluant
     
     
      des
     
     
      passages
     
     
      des
     
     
      Salons
     
     
      précédents.
     
     
      Il
     
     
      a
     
     
      ajouté
     
     
      de
     
     
      sa
     
     
      main,
     
     
      entre
     
     
      les
     
     
      lignes,
     
     
      en
     
     
      marge,
     
     
      en
     
     
      bas
     
     
      de
     
     
      page,
     
     
      parfois
     
     
      sur
     
     
      une
     
     
      feuille
     
     
      séparée,
     
     
      des
     
     
      parties
     
     
      assez
     
     
      longues
     
     
      des
     
     
      Salons
     
     
      de
     
     
      1761,
     
     
      1763,
     
     
      1767,
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      Tableaux
     
     
      de
     
     
      nuit 
     
     
      de
     
     
      Skalken.
     
     
      Vandeul,
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      supprimé
     
     
      aucun
     
     
      passage;
     
     
      il
     
     
      a
     
     
      biffé
     
     
      ou
     
     
      gratté
     
     
      certaines
     
     
      lignes
     
     
      pour
     
     
      les
     
     
      réécrire
     
     
      plus
     
     
      loin
     
     
      afin
     
     
      de
     
     
      faciliter
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      insertion
     
     
      des
     
     
      ajouts.
     
     
      Nous
     
     
      donnons
     
     
      en
     
     
      appendice
     
     
      les
     
     
      passages
     
     
      ainsi
     
     
      ajoutés.
     
     
      Pour 
     
     
      les
     
     
      Salons
     
     
      de
     
     
      1759,
     
     
      1
     
     
      7
     
     
      ^
     
     
      1
     
     
      et
     
     
      1763,
     
     
      le
     
     
      lecteur
     
     
      se
     
     
      reportera
     
     
      au
     
     
      tome
     
     
      XIII,
     
     
      dont
     
     
      nous
     
     
      donnons
     
     
      les
     
     
      pages
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      lignes,
     
     
      pour 
     
     
      reconstituer
     
     
      la
     
     
      version
     
     
      V
     
     
      (n.a.fr.
     
     
      13749).
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      DIDEROT
     
     
      Dans
     
     
      cette
     
     
      copie,
     
     
      les
     
     
      passages
     
     
      ainsi
     
     
      reportés
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      Salon
     
     
      de
     
     
      1763
     
     
      ont
     
     
      été
     
     
      barrés
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      trait
     
     
      (voir
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      apparat
     
     
      critique
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      tome
     
     
      XIII).
     
     
      Mais
     
     
      Vandeul
     
     
      ne
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      arrêté
     
     
      là.
     
     
      Il
     
     
      a
     
     
      détaché
     
     
      les
     
     
      pages
     
     
      433
     
     
      à
     
     
      458
     
     
      de
     
     
      Vi;
     
     
      les
     
     
      pages
     
     
      433
     
     
      et
     
     
      434
     
     
      étant
     
     
      les
     
     
      dernières
     
     
      pages
     
     
      du
     
     
      Salon,
     
     
      il
     
     
      les
     
     
      a
     
     
      recopiées;
     
     
      il
     
     
      a
     
     
      incorporé
     
     
      De
     
     
      la
     
     
      Manière
     
     
      (p.
     
     
      435
     
     
      à
     
     
      446
     
     
      de
     
     
      Vï)
     
     
      —
     
     
      y
     
     
      compris
     
     
      le
     
     
      chapitre
     
     
      intitulé
     
     
      «
     
     
      Examen
     
     
      du
     
     
      clair-
     
     
      obscur
     
     
      »
     
     
      inclus
     
     
      ensuite
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      Essais
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      peinture
     
     
      (voir
     
     
      plus
     
     
      loin)
     
     
      —
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      Pensées
     
     
      détachées
     
     
      qui
     
     
      font
     
     
      suite
     
     
      au
     
     
      Salon
     
     
      dans
     
     
      Vi.
     
     
      Il
     
     
      a
     
     
      recopié
     
     
      le
     
     
      texte
     
     
      de
     
     
      De
     
     
      la
     
     
      Manière
     
     
      mais 
     
     
      en
     
     
      utilisant
     
     
      les
     
     
      pages
     
     
      439
     
     
      et
     
     
      440
     
     
      du
     
     
      manuscrit
     
     
      Vi.
     
     
      Les
     
     
      pages
     
     
      455
     
     
      à
     
     
      458
     
     
      sont
     
     
      celles
     
     
      des
     
     
      Tableaux
     
     
      de
     
     
      nuit
     
     
      de
     
     
      Skalken',
     
     
      Vandeul
     
     
      les
     
     
      a
     
     
      inclus
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      Salon
     
     
      de
     
     
      1763
     
     
      entre
     
     
      les
     
     
      pages
     
     
      370
     
     
      et
     
     
      371
     
     
      (voir
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      appendice
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      apparat).
     
     
      Les
     
     
      morceaux
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      Tableaux
     
     
      de
     
     
      nuit
     
     
      de
     
     
      Skalken
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      ont
     
     
      jusqu
     
     
      ’
     
     
      à
     
     
      présent
     
     
      été
     
     
      publiés
     
     
      que
     
     
      deux
     
     
      fois
     
     
      :
     
     
      par
     
     
      Fr.
     
     
      Venturi
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      revue
     
     
      Hippocrate
     
     
      en
     
     
      1938,
     
     
      et
     
     
      par
     
     
      R.
     
     
      Desné
     
     
      dans 
     
     
      son
     
     
      édition
     
     
      des
     
     
      Essais
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      peinture
     
     
      (Editions
     
     
      sociales,
     
     
      Paris,
     
     
      1955).
     
     
      Nous
     
     
      donnons
     
     
      en
     
     
      appendice
     
     
      le
     
     
      texte
     
     
      de
     
     
      Vandeul;
     
     
      les
     
     
      Tableaux
     
     
      sont
     
     
      aussi
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      copie
     
     
      de
     
     
      Leningrad.
     
     
      Sur
     
     
      la
     
     
      page
     
     
      458
     
     
      de
     
     
      V
     
     
      1,
     
     
      Girbal
     
     
      a
     
     
      écrit
     
     
      le
     
     
      mot
     
     
      «
     
     
      Fin
     
     
      »
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      chiffre
     
     
      «
     
     
      498
     
     
      »;
     
     
      or
     
     
      «
     
     
      498
     
     
      »
     
     
      est
     
     
      le
     
     
      numéro
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      dernière
     
     
      page
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      copie
     
     
      de 
     
     
      Leningrad.
     
     
      Sur
     
     
      le 
     
     
      manuscrit
     
     
      n.a.fr.
     
     
      13749,
     
     
      Girbal
     
     
      a
     
     
      également
     
     
      écrit
     
     
      sur
     
     
      chacune
     
     
      des
     
     
      dernières
     
     
      pages
     
     
      des
     
     
      Salons
     
     
      de
     
     
      1759,
     
     
      1761
     
     
      et
     
     
      1763
     
     
      le
     
     
      numéro
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      page
     
     
      finale
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      copie
     
     
      du
     
     
      même
     
     
      Salon
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      copie
     
     
      de
     
     
      Leningrad
     
     
      (22
     
     
      pour
     
     
      1759,
     
     
      in
     
     
      pour
     
     
      1761
     
     
      et
     
     
      144
     
     
      pour
     
     
      1763).
     
     
      Girbal
     
     
      a
     
     
      donc
     
     
      eu
     
     
      entre
     
     
      les
     
     
      mains
     
     
      les
     
     
      copies
     
     
      Vandeul;
     
     
      peut-être
     
     
      même
     
     
      ces
     
     
      copies
     
     
      lui
     
     
      ont-elles
     
     
      servi
     
     
      de
     
     
      modèle.
     
     
      La
     
     
      copie
     
     
      Vï
     
     
      (n.a.fr.
     
     
      13750J
     
     
      Ce
     
     
      volume
     
     
      comprend
     
     
      le
     
     
      Salon
     
     
      de
     
     
      1763,
     
     
      paginé
     
     
      de
     
     
      2
     
     
      à
     
     
      412,
     
     
      De
     
     
      la
     
     
      Manière
     
     
      (413
     
     
      à
     
     
      432),
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      Tableaux
     
     
      de
     
     
      nuit
     
     
      de
     
     
      Skalken
     
     
      (432
     
     
      à
     
     
      434).
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      le
     
     
      même
     
     
      contenu
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      copie
     
     
      de
     
     
      Leningrad.
     
     
      V2
     
     
      est
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      main
     
     
      du
     
     
      copiste
     
     
      F
     
     
      de
     
     
      Vernière
     
     
      qui
     
     
      a
     
     
      aussi
     
     
      copié
     
     
      le
     
     
      Salon
     
     
      de
     
     
      1767.
     
     
      Il
     
     
      a
     
     
      travaillé
     
     
      tardivement
     
     
      pour
     
     
      la
     
     
      famille
     
     
      Vandeul.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      étude
     
     
      de 
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      apparat
     
     
      montre
     
     
      que
     
     
      V2
     
     
      est
     
     
      une
     
     
      copie
     
     
      de
     
     
      Vi,
     
     
      faite
     
     
      sans
     
     
      soin.
     
     
      Les
     
     
      erreurs,
     
     
      les
     
     
      fausses
     
     
      lectures,
     
     
      les
     
     
      omissions
     
     
      sont
     
     
      nombreuses.
     
     
      Le
     
     
      copiste
     
     
      en
     
     
      a
     
     
      corrigé
     
     
      certaines
     
     
      (une
     
     
      douzaine
     
     
      de
     
     
      mots
     
     
      écrits
     
     
      en
     
     
      interligne).
     
     
      Vandeul
     
     
      a
     
     
      revu
     
     
      la
     
     
      copie,
     
     
      mais
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      y
     
     
      a
     
     
      apporté
     
     
      que
     
     
      trois
     
     
      corrections
     
     
      mineures.
     
     
      La
     
     
      copie
     
     
      Vi
     
     
      a
     
     
      été
     
     
      remaniée
     
     
      et
     
     
      corrigée
     
     
      après
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      achèvement
     
     
      de
     
     
      V2.
     
     
      Cette
     
     
      copie,
     
     
      qui
     
     
      présente
     
     
      assez
     
     
      peu
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      intérêt,
     
     
      est
     
     
      plus
     
     
      proche
     
     
      de
     
     
      L
     
     
      que
     
     
      Vi.
     
     
      La
     
     
      copie
     
     
      de
     
     
      Leningrad
     
     
      Notre
     
     
      texte
     
     
      de
     
     
      base
     
     
      est
     
     
      une
     
     
      belle
     
     
      copie
     
     
      de
     
     
      Girbal,
     
     
      paginée
     
     
      de
     
     
      1
     
     
      à
     
     
      473
     
     
      (les
     
     
      pages
     
     
      83,
     
     
      193
     
     
      et
     
     
      203
     
     
      ont
     
     
      été
     
     
      sautées).
     
     
      Le
     
     
      Salon
     
     
      de
     
     
      1763
     
     
      est
     
     
      suivi
     
     
      de
     
     
      De
     
     
      la
     
     
      Manière
     
     
      (p.
     
     
      474
     
     
      à
     
     
      498).
     
     
      Un
     
     
      trait
     
     
      double
     
     
      sépare
     
     
      les
     
     
      textes
     
     
      consacrés
     
     
      à
     
     
      chaque
     
     
      artiste;
     
     
      les
     
     
      titres
     
     
      des
     
     
      tableaux
     
     
      sont
     
     
      soulignés.
     
     
      Dans
     
     
      le
     
     
      microfdm
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      Bibliothèque
     
     
      nationale,
     
     
      les
     
     
      pages
     
     
      253-254
     
     
      ont
     
     
      été,
     
     
      par
     
     
      erreur,
     
     
      remplacées
     
     
      parles
     
     
      pages
     
     
      353-354.
     
     
      Nous
     
     
      avons
     
     
      suivi,
     
     
      pour
     
     
      ces
     
     
      pages,
     
     
      le
     
     
      texte
     
     
      de
     
     
      N.
     
     
      La
     
     
      copie
     
     
      porte
     
     
      quatre
     
     
      corrections
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      autre
     
     
      main.
     
     
      Girbal
     
     
      avait
     
     
      écrit
     
     
      «
     
     
      Logarth
     
     
      »,
     
     
      une
     
     
      autre
     
     
      main
     
     
      a
     
     
      corrigé
     
     
      en
     
     
      Hogarth,
     
     
      trois
     
     
      fois.
     
     
      16
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      INTRODUCTION
     
     
      MODERNISATION
     
     
      La
     
     
      graphie
     
     
      de
     
     
      Girbal
     
     
      a
     
     
      été
     
     
      décrite
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      tome
     
     
      III
     
     
      (p.
     
     
      298-299).
     
     
      Girbal
     
     
      écrit
     
     
      -ait
     
     
      et
     
     
      non
     
     
      -oit
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      terminaisons
     
     
      des
     
     
      verbes
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      imparfait
     
     
      et
     
     
      au
     
     
      conditionnel,
     
     
      «
     
     
      temps
     
     
      »
     
     
      et
     
     
      ses
     
     
      composés
     
     
      avec
     
     
      un
     
     
      -p.
     
     
      Les
     
     
      pluriels
     
     
      en
     
     
      -ans
     
     
      et
     
     
      -ens
     
     
      perdent
     
     
      leur
     
     
      -t;
     
     
      six
     
     
      exceptions
     
     
      :
     
     
      deux
     
     
      fois
     
     
      «
     
     
      accidents
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      dents
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      ajustements
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      pendants
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      lents
     
     
      ».
     
     
      Les
     
     
      consonnes
     
     
      doublées
     
     
      sont
     
     
      nombreuses
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      abbatu
     
     
      »
     
     
      (une
     
     
      fois
     
     
      abattu
     
     
      )
     
     
      ;
     
     
      «
     
     
      amatti
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      appeller
     
     
      »
     
     
      (une 
     
     
      fois
     
     
      apelle
     
     
      )
     
     
      ;
     
     
      «
     
     
      appercevoir
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      applanie
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      attelier
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      caraffe
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      chappe
     
     
      »
     
     
      (une 
     
     
      fois
     
     
      chape
     
     
      )
     
     
      ;
     
     
      «
     
     
      drappe
     
     
      »
     
     
      et
     
     
      «
     
     
      drappé
     
     
      »
     
     
      (mais
     
     
      le
     
     
      plus
     
     
      souvent
     
     
      drapé)
     
     
      ;
     
     
      trois
     
     
      fois
     
     
      «
     
     
      grouppé
     
     
      »
     
     
      (mais
     
     
      le
     
     
      plus
     
     
      souvent
     
     
      groupé)
     
     
      ;
     
     
      «jetter»,
     
     
      «
     
     
      matte
     
     
      »,
     
     
      «mattoir»,
     
     
      «
     
     
      rafraîchissement
     
     
      »
     
     
      (mais 
     
     
      aussi
     
     
      rafraîchissement);
     
     
      «
     
     
      renouveller
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      pelotton
     
     
      »
     
     
      (mais
     
     
      aussi
     
     
      peloton),
     
     
      «
     
     
      sallon
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      symmétrie
     
     
      ».
     
     
      On
     
     
      trouve
     
     
      les
     
     
      consonnes
     
     
      non
     
     
      doublées
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      afetterie
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      alonge
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      anoncer
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      alume
     
     
      »
     
     
      (mais
     
     
      aussi
     
     
      allume),
     
     
      «
     
     
      baricade
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      bufle
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      bute
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      colé
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      confessional
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      dévelopé
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      échape
     
     
      »
     
     
      (mais
     
     
      aussi
     
     
      échappe)
     
     
      ;
     
     
      «
     
     
      envelope
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      flame
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      fossete
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      fourer
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      froter 
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      jouflu 
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      mamelle
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      manequin
     
     
      »
     
     
      et
     
     
      «
     
     
      manequiné
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      nivele
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      paysane
     
     
      »
     
     
      (mais
     
     
      une
     
     
      fois
     
     
      paysanne)
     
     
      ;
     
     
      «
     
     
      saute
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      toufus
     
     
      ».
     
     
      Graphies
     
     
      archaïques
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      aboyement
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      acolithe
     
     
      »
     
     
      (mais
     
     
      aussi
     
     
      acolythe),
     
     
      «
     
     
      à
     
     
      faire
     
     
      »
     
     
      (pour
     
     
      affaire),
     
     
      «
     
     
      bayonnette
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      balais
     
     
      »
     
     
      (pour
     
     
      ballet),
     
     
      «
     
     
      bourlet 
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      coeffée
     
     
      »
     
     
      et
     
     
      «
     
     
      coef-
     
     
      fure
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      carnacière
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      fayance
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      craye
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      chartier
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      fesant
     
     
      »
     
     
      (mais
     
     
      aussi
     
     
      faisant)
     
     
      ;
     
     
      «
     
     
      grcque
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      hazard
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      galimathias
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      isle
     
     
      »,
     
     
      (une
     
     
      fois
     
     
      «
     
     
      lyon
     
     
      »
     
     
      pour
     
     
      lion)
     
     
      ;
     
     
      «
     
     
      mar-
     
     
      mouzet
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      nuds
     
     
      »
     
     
      (mais
     
     
      surtout
     
     
      nus)
     
     
      ;
     
     
      «
     
     
      phiole
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      payen
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      quarré
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      quouette
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      pescheur
     
     
      »
     
     
      (mais
     
     
      aussi
     
     
      pécheur)
     
     
      ;
     
     
      «
     
     
      prétieux
     
     
      »
     
     
      (une
     
     
      fois,
     
     
      mais
     
     
      surtout
     
     
      précieux)
     
     
      ;
     
     
      «
     
     
      remer
     
     
      ɐ
     
     
      ciement
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      satyre
     
     
      »
     
     
      (pour
     
     
      satire
     
     
      )
     
     
      ;
     
     
      «
     
     
      sep
     
     
      »
     
     
      (pour
     
     
      cep)
     
     
      ;
     
     
      «
     
     
      solemnel
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      sopha
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      syringa
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      terreine
     
     
      et
     
     
      «
     
     
      souterreine
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      thiare
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      trépié
     
     
      »
     
     
      (mais
     
     
      aussi
     
     
      trépied
     
     
      et
     
     
      une
     
     
      fois
     
     
      pié)
     
     
      ;
     
     
      «
     
     
      ustencile
     
     
      »
     
     
      (mais
     
     
      aussi
     
     
      ustensile)
     
     
      ;
     
     
      «
     
     
      verd
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      vilainie
     
     
      ».
     
     
      On
     
     
      trouve
     
     
      deux
     
     
      fois
     
     
      «
     
     
      ronde
     
     
      de
     
     
      bosse
     
     
      »
     
     
      pour
     
     
      ronde-bosse.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      emploi
     
     
      des
     
     
      accents
     
     
      aigus
     
     
      est
     
     
      moderne
     
     
      ;
     
     
      notons
     
     
      seulement
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      absent
     
     
      sur
     
     
      «
     
     
      revoke
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      désir
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      tétons
     
     
      »,
     
     
      et
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      remplace
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      accent
     
     
      grave
     
     
      sur
     
     
      des
     
     
      mots
     
     
      comme
     
     
      «
     
     
      espièglerie
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      fièrement
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      singulièrement
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      amèrement
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      secrètement
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      entièrement
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      irrégulièrement
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      grossièrement
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      légéreté
     
     
      ».
     
     
      On
     
     
      le
     
     
      trouve
     
     
      sur
     
     
      «
     
     
      réflet
     
     
      »
     
     
      et
     
     
      «
     
     
      révendique
     
     
      ».
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      accent
     
     
      grave
     
     
      est
     
     
      totalement
     
     
      absent
     
     
      sauf
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      mots
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      à
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      là
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      près
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      voilà
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      où
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      succès
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      progrès
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      agrès
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      grès
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      excès
     
     
      »
     
     
      et
     
     
      une
     
     
      fois
     
     
      sur
     
     
      «
     
     
      phénomène
     
     
      ».
     
     
      On
     
     
      trouve
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      accent
     
     
      circonflexe
     
     
      sur
     
     
      «
     
     
      mélange
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      système
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      mitre
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      atome
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      chûte
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      naquit
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      cime
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      vite
     
     
      et
     
     
      vitesse
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      abâtardi
     
     
      ».
     
     
      Mais
     
     
      on
     
     
      ne
     
     
      le
     
     
      trouve
     
     
      pas
     
     
      sur
     
     
      «
     
     
      ame
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      plait
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      mâchoire
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      hache
     
     
      »,
     
     
      on
     
     
      trouve
     
     
      «
     
     
      grâce
     
     
      »
     
     
      et
     
     
      «
     
     
      grace
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      âne
     
     
      »
     
     
      et
     
     
      «
     
     
      ane
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      aîné
     
     
      »
     
     
      et
     
     
      «
     
     
      ainé
     
     
      ».
     
     
      Girbal
     
     
      met
     
     
      un
     
     
      tréma
     
     
      sur
     
     
      «
     
     
      poème
     
     
      »
     
     
      et
     
     
      «
     
     
      poète
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      aerien
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      poêle
     
     
      »
     
     
      et
     
     
      «
     
     
      poêlon
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      moelleux
     
     
      »
     
     
      (mais
     
     
      aussi
     
     
      moelleux).
     
     
      Pour
     
     
      les
     
     
      tirets,
     
     
      Girbal
     
     
      lie
     
     
      toujours
     
     
      la
     
     
      conjonction
     
     
      «
     
     
      très
     
     
      »
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      adjectif
     
     
      par
     
     
      un
     
     
      tiret.
     
     
      Il
     
     
      écrit
     
     
      «
     
     
      tout-à-coup
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      tout-à-l
     
     
      ’
     
     
      heure
     
     
      ».
     
     
      S
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      écrit
     
     
      en
     
     
      un
     
     
      mot
     
     
      «
     
     
      toutàfait
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      apeuprès
     
     
      »,
     
     
      17
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      DIDEROT
     
     
      «
     
     
      peutêtre
     
     
      »
     
     
      et
     
     
      souvent
     
     
      «
     
     
      parceque
     
     
      »,
     
     
      il
     
     
      écrit
     
     
      «
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      à
     
     
      dire
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      mal
     
     
      mené
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      mal
     
     
      saine
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      nouveau
     
     
      né
     
     
      ».
     
     
      Girbal
     
     
      utilise
     
     
      abondamment
     
     
      le
     
     
      tilde
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      -n
     
     
      et
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      -m,
     
     
      parfois
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      -p,
     
     
      surtout
     
     
      si
     
     
      le
     
     
      mot
     
     
      est
     
     
      placé
     
     
      vers
     
     
      la
     
     
      fin
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      ligne.
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      là
     
     
      aussi
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      utilise
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      abréviation
     
     
      t
     
     
      en
     
     
      interligne
     
     
      pour
     
     
      ent
     
     
      («
     
     
      anciennem
     
     
      t
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      Vetem
     
     
      t
     
     
      »,
     
     
      etc.).
     
     
      Girbal
     
     
      écrit
     
     
      souvent
     
     
      «
     
     
      S
     
     
      1
     
     
      »
     
     
      pour
     
     
      saint;
     
     
      il
     
     
      utilise
     
     
      les
     
     
      majuscules
     
     
      de
     
     
      majesté;
     
     
      suivant
     
     
      les
     
     
      règles
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      édition,
     
     
      nous
     
     
      ne
     
     
      les
     
     
      avons
     
     
      pas
     
     
      gardées.
     
     
      Nous
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      avons
     
     
      pas
     
     
      noté,
     
     
      dans
     
     
      un
     
     
      apparat
     
     
      très
     
     
      lourd,
     
     
      les
     
     
      abréviations
     
     
      des
     
     
      mots
     
     
      (S*
     
     
      pour
     
     
      Saint,
     
     
      Monsieur,
     
     
      Madame,
     
     
      Mademoiselle).
     
     
      Ni
     
     
      les
     
     
      copies
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      Correspondance
     
     
      ni
     
     
      Naigeon
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      ont
     
     
      écrit
     
     
      «
     
     
      Du
     
     
      même
     
     
      »
     
     
      au-dessous
     
     
      des
     
     
      titres
     
     
      de
     
     
      tableaux;
     
     
      nous
     
     
      ne
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      avons
     
     
      pas
     
     
      noté
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      apparat.
     
     
      Notons
     
     
      aussi
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      copies
     
     
      G&
     
     
      ne
     
     
      donnent
     
     
      aucun
     
     
      numéro
     
     
      de
     
     
      tableaux.
     
     
      Nous
     
     
      avons
     
     
      donné
     
     
      toutes
     
     
      les
     
     
      variantes
     
     
      de
     
     
      graphie
     
     
      des
     
     
      noms
     
     
      propres;
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      en
     
     
      effet
     
     
      surprenant
     
     
      de
     
     
      voir
     
     
      à
     
     
      quel
     
     
      point
     
     
      la
     
     
      graphie
     
     
      en
     
     
      varie.
     
     
      Nous
     
     
      avons
     
     
      respecté
     
     
      la
     
     
      ponctuation,
     
     
      nous
     
     
      contentant
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ajouter
     
     
      entre
     
     
      crochets
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      cas
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      omission
     
     
      manifeste
     
     
      (souvent
     
     
      en
     
     
      fin
     
     
      de
     
     
      ligne)
     
     
      en
     
     
      nous
     
     
      appuyant
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      copie
     
     
      N.
     
     
      Dans
     
     
      le
     
     
      passage
     
     
      consacré
     
     
      à
     
     
      Fragonard,
     
     
      nous
     
     
      avons
     
     
      présenté
     
     
      les
     
     
      noms
     
     
      des
     
     
      inter
     
     
      ɐ
     
     
      locuteurs
     
     
      en
     
     
      respectant
     
     
      les
     
     
      règles
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      édition.
     
     
      Dans
     
     
      L,
     
     
      ils
     
     
      sont
     
     
      écrits
     
     
      au
     
     
      centre
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      ligne
     
     
      avec
     
     
      de
     
     
      gros
     
     
      caractères
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      imprimerie.
     
     
      Nous
     
     
      avons
     
     
      transcrit
     
     
      par
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      italique
     
     
      tous
     
     
      les
     
     
      mots
     
     
      soulignés
     
     
      et
     
     
      respecté
     
     
      pour
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      énoncé
     
     
      des
     
     
      titres
     
     
      des
     
     
      tableaux
     
     
      les
     
     
      règles
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      typographie
     
     
      moderne.
     
     
      A.
     
     
      L.
     
     
      BIBLIOGRAPHIE
     
     
      SUCCINCTE
     
     
      bukdahl
     
     
      E.
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      pratique
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      sur
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      et
     
     
      l
     
     
      ’
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      1957.
     
     
      smiley
     
     
      j
     
     
      .,
     
     
      «
     
     
      A
     
     
      list
     
     
      of
     
     
      Diderot
     
     
      ’
     
     
      s
     
     
      articles
     
     
      for
     
     
      Grimm
     
     
      ’
     
     
      s
     
     
      CL
     
     
      »,
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      t.
     
     
      42,
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      p.
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      Salon
     
     
      de
     
     
      1765*.
     
     
      A
     
     
      mon
     
     
      ami
     
     
      Monsieur
     
     
      Grimm.
     
     
      Non
     
     
      fumum
     
     
      ex
     
     
      fulgore,
     
     
      sed
     
     
      ex
     
     
      Junto
     
     
      dare
     
     
      lucent
     
     
      Cogitât
     
     
      1
     
     
      * * * * VI,
     
     
      .
     
     
      Horat.
     
     
      Art.
     
     
      Poet
     
     
      B
     
     
      .
     
     
      Si 
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      ai
     
     
      quelques
     
     
      notions
     
     
      réfléchies
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      peinture
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      sculpture,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      à
     
     
      vous,
     
     
      mon
     
     
      ami,
     
     
      que
     
     
      je
     
     
      les
     
     
      dois.
     
     
      J
     
     
      ’
     
     
      aurais
     
     
      suivi
     
     
      au
     
     
      Salon
     
     
      la
     
     
      foule
     
     
      des
     
     
      oisifs,
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      aurais
     
     
      accordé
     
     
      comme
     
     
      eux
     
     
      un
     
     
      coup
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      œil
     
     
      superficiel
     
     
      et
     
     
      distrait
     
     
      aux
     
     
      pro
     
     
      ɐ
     
     
      ductions
     
     
      de
     
     
      nos
     
     
      artistes;
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      mot
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      aurais
     
     
      jeté
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      feu
     
     
      un
     
     
      morceau
     
     
      précieux,
     
     
      ou
     
     
      porté
     
     
      jusqu
     
     
      ’
     
     
      aux
     
     
      nues
     
     
      un
     
     
      ouvrage
     
     
      médiocre,
     
     
      approuvant, 
     
     
      dédaignant,
     
     
      sans
     
     
      rechercher
     
     
      0
     
     
      les
     
     
      motifs
     
     
      de
     
     
      mon
     
     
      engouement
     
     
      ou
     
     
      de
     
     
      mon 
     
     
      dédain.
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      la
     
     
      tâche
     
     
      que
     
     
      vous
     
     
      m
     
     
      ’
     
     
      avez
     
     
      proposée
     
     
      10
     
     
      qui
     
     
      a
     
     
      fixé
     
     
      mes
     
     
      yeux
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      toile
     
     
      et
     
     
      qui
     
     
      m
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      fait
     
     
      tourner
     
     
      autour
     
     
      du
     
     
      marbre.
     
     
      J
     
     
      ’
     
     
      ai
     
     
      donné
     
     
      le
     
     
      temps
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      impression
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      arriver
     
     
      et
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      entrer.
     
     
      J
     
     
      ’
     
     
      ai
     
     
      ouvert
     
     
      mon
     
     
      âme
     
     
      aux
     
     
      effets,
     
     
      je
     
     
      m
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      suis
     
     
      laissé
     
     
      pénétrer.
     
     
      J
     
     
      ’
     
     
      ai
     
     
      recueilli
     
     
      la
     
     
      sentence
     
     
      du
     
     
      vieillard
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      pensée
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      enfant,
     
     
      le
     
     
      jugement
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      homme
     
     
      de
     
     
      lettres,
     
     
      le
     
     
      mot
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      homme
     
     
      du
     
     
      monde 
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      propos
     
     
      du
     
     
      peuple
     
     
      2
     
     
      ;
     
     
      et
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      m
     
     
      ’
     
     
      arrive
     
     
      E
     
     
      de
     
     
      blesser
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      artiste,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      souvent
     
     
      a
     
     
      .
     
     
      Le
     
     
      Salon
     
     
      de
     
     
      1765
     
     
      pax
     
     
      M.
     
     
      Diderot.
     
     
      G&
     
     
      /
     
     
      Desɐ
     
     
      cription
     
     
      des
     
     
      tableaux,
     
     
      gravures
     
     
      et
     
     
      morceaux
     
     
      de 
     
     
      sculpture
     
     
      exposés
     
     
      au
     
     
      Salon
     
     
      du
     
     
      Louvre
     
     
      en
     
     
      1765
     
     
      Vl
     
     
      [corr.
     
     
      Vdl]
     
     
      I.
     
     
      «
     
     
      La
     
     
      fumée
     
     
      ne
     
     
      viendra
     
     
      pas
     
     
      après
     
     
      la
     
     
      flamme,
     
     
      mais
     
     
      on
     
     
      verra
     
     
      les
     
     
      plus
     
     
      riches
     
     
      tableaux
     
     
      après
     
     
      cet
     
     
      exorde
     
     
      modeste
     
     
      »
     
     
      (Horace,
     
     
      Art
     
     
      poétique,
     
     
      trad.
     
     
      Charles
     
     
      Batteux,
     
     
      1771,
     
     
      t.
     
     
      I,
     
     
      p.
     
     
      25-27,
     
     
      v.
     
     
      143-
     
     
      144).
     
     
      Diderot
     
     
      cite
     
     
      aussi
     
     
      ces
     
     
      vers
     
     
      dans
     
     
      une
     
     
      lettre
     
     
      à
     
     
      Falconet
     
     
      du
     
     
      15
     
     
      février
     
     
      1766
     
     
      (CORR,
     
     
      VI,
     
     
      78).
     
     
      Dans
     
     
      CORR,
     
     
      on
     
     
      trouve
     
     
      une
     
     
      traduc
     
     
      ɐ
     
     
      tion
     
     
      plus
     
     
      exacte 
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      Il
     
     
      ne
     
     
      songe
     
     
      pas
     
     
      à
     
     
      jeter
     
     
      de
     
     
      b
     
     
      .
     
     
      A
     
     
      mon
     
     
      ami.
     
     
      G&
     
     
      /
     
     
      Horat.
     
     
      G&
     
     
      Horat.
     
     
      Art.
     
     
      Poet.
     
     
      om.
     
     
      N
     
     
      c.
     
     
      chercher
     
     
      G&
     
     
      D.
     
     
      imposée
     
     
      G&
     
     
      E.
     
     
      m
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      arrivé
     
     
      de
     
     
      M
     
     
      la
     
     
      fumée
     
     
      après
     
     
      un
     
     
      éclair,
     
     
      mais
     
     
      à
     
     
      faire
     
     
      jaillir
     
     
      la
     
     
      lumière
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      fumée.
     
     
      »
     
     
      2.
     
     
      Dans
     
     
      le
     
     
      Salon
     
     
      de
     
     
      1763,
     
     
      Diderot
     
     
      donne
     
     
      un
     
     
      bon
     
     
      exemple
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      différence
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      appréciation
     
     
      sur
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      art
     
     
      entre
     
     
      «
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      homme
     
     
      de
     
     
      lettres
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      homme
     
     
      du
     
     
      monde
     
     
      »
     
     
      et
     
     
      «
     
     
      le
     
     
      peuple
     
     
      »
     
     
      (DPV,
     
     
      XIII,
     
     
      353).
     
     
      Sur
     
     
      la
     
     
      notion
     
     
      de
     
     
      peuple
     
     
      chez
     
     
      Diderot,
     
     
      voir
     
     
      DPV,
     
     
      XXIII,
     
     
      189.
     
     
      21
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      DIDEROT
     
     
      avec
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      arme
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      a
     
     
      lui-même
     
     
      aiguisée
     
     
      3
     
     
      .
     
     
      Je
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ai
     
     
      interrogé
     
     
      et
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      ai
     
     
      compris
     
     
      ce
     
     
      que
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      était
     
     
      que
     
     
      finesse
     
     
      de
     
     
      dessin
     
     
      et
     
     
      vérité
     
     
      de
     
     
      nature;
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      ai
     
     
      conçu
     
     
      la
     
     
      magie
     
     
      des
     
     
      lumières
     
     
      F
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      ombres;
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      ai
     
     
      connu
     
     
      la
     
     
      couleur;
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      ai
     
     
      acquis
     
     
      le
     
     
      sentiment
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      chair.
     
     
      Seul,
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      ai
     
     
      médité
     
     
      ce
     
     
      que
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      ai
     
     
      vu
     
     
      et
     
     
      entendu,
     
     
      et
     
     
      ces
     
     
      termes
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      art,
     
     
      unité,
     
     
      variété,
     
     
      contraste,
     
     
      symétrie,
     
     
      ordonnance,
     
     
      composition,
     
     
      caractères,
     
     
      expression
     
     
      4
     
     
      ,
     
     
      si
     
     
      familiers
     
     
      dans
     
     
      ma
     
     
      bouche,
     
     
      si
     
     
      vagues
     
     
      dans
     
     
      mon
     
     
      esprit,
     
     
      se
     
     
      sont
     
     
      circonscrits
     
     
      et
     
     
      fixés.
     
     
      O,
     
     
      mon
     
     
      ami
     
     
      G
     
     
      ,
     
     
      que
     
     
      ces
     
     
      arts
     
     
      qui
     
     
      ont
     
     
      pour
     
     
      objet
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      imiter
     
     
      la
     
     
      nature
     
     
      soit
     
     
      avec
     
     
      le
     
     
      discours
     
     
      comme
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      éloquence
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      poésie,
     
     
      soit
     
     
      avec
     
     
      les
     
     
      sons
     
     
      comme
     
     
      la
     
     
      musique,
     
     
      soit
     
     
      avec
     
     
      les
     
     
      couleurs
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      pinceau
     
     
      comme
     
     
      la
     
     
      peinture,
     
     
      soit
     
     
      avec
     
     
      le
     
     
      crayon
     
     
      comme
     
     
      le
     
     
      dessin,
     
     
      soit
     
     
      avec
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ébauchoir
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      terre
     
     
      molle
     
     
      comme
     
     
      la
     
     
      sculpture,
     
     
      le
     
     
      burin,
     
     
      la
     
     
      pierre
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      métaux
     
     
      comme
     
     
      la
     
     
      gravure,
     
     
      le
     
     
      touret
     
     
      comme
     
     
      la
     
     
      gravure
     
     
      en
     
     
      pierres
     
     
      fines,
     
     
      les
     
     
      poinçons,
     
     
      le
     
     
      matoir
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      échoppe
     
     
      comme
     
     
      la
     
     
      ciselure
     
     
      5
     
     
      ,
     
     
      sont
     
     
      des
     
     
      arts
     
     
      longs
     
     
      ”
     
     
      ,
     
     
      pénibles
     
     
      et
     
     
      difficiles 
     
     
      !
     
     
      Rappelez-vous
     
     
      ce
     
     
      1
     
     
      que
     
     
      Chardin
     
     
      nous
     
     
      disait
     
     
      au
     
     
      Salon
     
     
      1
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      Messieurs,
     
     
      Messieurs,
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      douceur.
     
     
      Entre
     
     
      tous
     
     
      les
     
     
      tableaux
     
     
      qui
     
     
      sont
     
     
      ici
     
     
      cherchez
     
     
      le
     
     
      plus
     
     
      mauvais,
     
     
      et
     
     
      sachez
     
     
      que
     
     
      deux
     
     
      mille
     
     
      malheureux
     
     
      ont
     
     
      brisé
     
     
      entre
     
     
      leurs
     
     
      dents
     
     
      le
     
     
      pinceau
     
     
      de
     
     
      désespoir
     
     
      de
     
     
      faire
     
     
      jamais
     
     
      aussi
     
     
      mal.
     
     
      Parocel
     
     
      ”
     
     
      que
     
     
      vous
     
     
      appelez
     
     
      un
     
     
      barbouilleur
     
     
      6
     
     
      ,
     
     
      et
     
     
      qui
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      en
     
     
      effet
     
     
      L
     
     
      ,
     
     
      si
     
     
      vous 
     
     
      le
     
     
      comparez
     
     
      à
     
     
      Vernet,
     
     
      ce
     
     
      Parocel
     
     
      est
     
     
      pourtant
     
     
      un
     
     
      homme
     
     
      rare
     
     
      relativement
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      multitude
     
     
      de
     
     
      ceux
     
     
      qui
     
     
      ont
     
     
      abandonné
     
     
      la
     
     
      carrière
     
     
      dans
     
     
      laquelle
     
     
      ils
     
     
      sont
     
     
      entrés
     
     
      avec
     
     
      lui.
     
     
      Le
     
     
      Moyne
     
     
      disait
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      fallait
     
     
      trente
     
     
      ans
     
     
      de
     
     
      métier
     
     
      pour
     
     
      savoir
     
     
      conserver
     
     
      son
     
     
      esquisse,
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      Moyne
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      était
     
     
      pas
     
     
      un
     
     
      sot
     
     
      M
     
     
      .
     
     
      Si
     
     
      vous
     
     
      voulez
     
     
      m
     
     
      ’
     
     
      écouter,
     
     
      vous
     
     
      apprendrez
     
     
      peut-être
     
     
      à
     
     
      être
     
     
      indulgents
     
     
      \
     
     
      »
     
     
      F.
     
     
      magie
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      lumière
     
     
      ;
     
     
      et
     
     
      G&
     
     
      N
     
     
      G.
     
     
      Oh
     
     
      que
     
     
      G&
     
     
      H.
     
     
      ciselure,
     
     
      oh
     
     
      que
     
     
      ces
     
     
      arts
     
     
      sont
     
     
      longs,
     
     
      G&
     
     
      i.
     
     
      vous,
     
     
      mon
     
     
      ami,
     
     
      ce
     
     
      G&
     
     
      J.
     
     
      Salon,
     
     
      au
     
     
      milieu
     
     
      de
     
     
      nos
     
     
      arrêts
     
     
      de
     
     
      mort
     
     
      :
     
     
      G&
     
     
      3.
     
     
      Diderot
     
     
      pense
     
     
      à
     
     
      ses
     
     
      amis
     
     
      artistes
     
     
      Cochin
     
     
      fils,
     
     
      Falconet,
     
     
      La
     
     
      Tour,
     
     
      Vien,
     
     
      Vernet,
     
     
      Chardin
     
     
      et
     
     
      Greuze,
     
     
      souvent
     
     
      mentionnés
     
     
      dans
     
     
      sa
     
     
      corres
     
     
      ɐ
     
     
      pondance
     
     
      (CORR,
     
     
      IX,
     
     
      216-217)
     
     
      et
     
     
      dans
     
     
      ses
     
     
      Salons
     
     
      (DPV,
     
     
      XIII,
     
     
      77,
     
     
      245
     
     
      et
     
     
      380).
     
     
      4.
     
     
      Dessin,
     
     
      couleur,
     
     
      unité,
     
     
      variété,
     
     
      contraste,
     
     
      symé
     
     
      ɐ
     
     
      trie,
     
     
      ordonnance,
     
     
      composition,
     
     
      caractère,
     
     
      expression
     
     
      :
     
     
      voir
     
     
      le
     
     
      lexique.
     
     
      «
     
     
      La
     
     
      magie
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      lumière
     
     
      et
     
     
      K.
     
     
      malheureux,
     
     
      désespérant
     
     
      de
     
     
      faire
     
     
      jamais
     
     
      aussi
     
     
      mal,
     
     
      ont
     
     
      brisé
     
     
      le
     
     
      pinceau
     
     
      entre
     
     
      leurs
     
     
      (les
     
     
      dans
     
     
      S)
     
     
      /
     
     
      dents.
     
     
      Ce
     
     
      Parocel
     
     
      G&
     
     
      L.
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      effectivement,
     
     
      si
     
     
      S
     
     
      M.
     
     
      le
     
     
      Moine
     
     
      savait
     
     
      ce
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      disait.
     
     
      G&
     
     
      /
     
     
      Le- 
     
     
      Moine
     
     
      N
     
     
      des
     
     
      ombres
     
     
      »
     
     
      désigne
     
     
      le
     
     
      clair-obscur
     
     
      ;
     
     
      voir
     
     
      le
     
     
      lexique.
     
     
      5.
     
     
      Pinceau,
     
     
      crayon,
     
     
      ébauchoir,
     
     
      burin,
     
     
      touret,
     
     
      gra
     
     
      ɐ
     
     
      vure
     
     
      en
     
     
      pierres
     
     
      fines,
     
     
      poinçons,
     
     
      matoir
     
     
      (ciseleur),
     
     
      échoppe,
     
     
      ciselure
     
     
      :
     
     
      voir
     
     
      le
     
     
      lexique.
     
     
      6.
     
     
      Barbouilleur
     
     
      :
     
     
      voir
     
     
      le
     
     
      lexique.
     
     
      7.
     
     
      Il
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      agit
     
     
      du
     
     
      peintre
     
     
      François
     
     
      Le
     
     
      Moyne
     
     
      (1688-
     
     
      22
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      a
     
     
      *
     
     
      m
     
     
      'Vi
     
     
      j
     
     
      £*
     
     
      *>Æ.
     
     
      i'
     
     
      ~*r>
     
     
      V
     
     
      -,
     
     
      à
     
     
      N
     
     
      ^
     
     
      a
     
     
      r
     
     
      s
     
     
      SB
     
     
      b
     
     
      ft
     
     
      L
     
     
      i.
     
     
      Gabriel
     
     
      de
     
     
      Saint-Aubin.
     
     
      Le
     
     
      Salon
     
     
      de
     
     
      1765,
     
     
      vue
     
     
      générale
     
     
      (détail)
     
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      mÊËË.
     
     
      .
     
     
      :■
     
     
      2.
     
     
      Carle
     
     
      Vanloo.
     
     
      Les
     
     
      Graces.
     
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      SALON
     
     
      DE
     
     
      1765
     
     
      Chardin
     
     
      semblait
     
     
      douter
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      y
     
     
      eût
     
     
      une
     
     
      éducation
     
     
      plus
     
     
      longue
     
     
      et
     
     
      plus
     
     
      pénible
     
     
      que
     
     
      celle
     
     
      du
     
     
      peintre,
     
     
      sans
     
     
      en
     
     
      N
     
     
      excepter
     
     
      celle
     
     
      du
     
     
      médecin,
     
     
      du
     
     
      jurisconsulte
     
     
      ou
     
     
      du
     
     
      docteur
     
     
      de
     
     
      Sorbonne.
     
     
      «
     
     
      On
     
     
      nous
     
     
      met,
     
     
      disait-il,
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      âge
     
     
      de
     
     
      sept
     
     
      à
     
     
      huit
     
     
      ans
     
     
      le
     
     
      porte-crayon
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      main.
     
     
      Nous
     
     
      commençons
     
     
      à
     
     
      dessiner
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      après
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      exemple
     
     
      des
     
     
      yeux,
     
     
      des
     
     
      bouches,
     
     
      des
     
     
      nez,
     
     
      des
     
     
      oreilles,
     
     
      ensuite
     
     
      des
     
     
      pieds
     
     
      et°
     
     
      des
     
     
      mains.
     
     
      Nous
     
     
      avons
     
     
      eu
     
     
      longtemps
     
     
      le
     
     
      dos
     
     
      courbé
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      porte-feuille,
     
     
      lorsqu
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      nous
     
     
      place
     
     
      devant
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Hercule
     
     
      ou
     
     
      le
     
     
      Torse,
     
     
      et
     
     
      vous
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      avez
     
     
      pas
     
     
      été
     
     
      témoins
     
     
      des
     
     
      larmes
     
     
      que
     
     
      ce
     
     
      Satyre,
     
     
      ce
     
     
      Gladiateur,
     
     
      cette
     
     
      Vénus
     
     
      de
     
     
      p
     
     
      Médicis,
     
     
      cet
     
     
      Antinoüs
     
     
      ont
     
     
      fait
     
     
      couler
     
     
      8
     
     
      .
     
     
      Soyez
     
     
      sûrs
     
     
      que
     
     
      ces
     
     
      chef-d
     
     
      ’
     
     
      œuvres
     
     
      des
     
     
      artistes
     
     
      grecs
     
     
      0
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      exciteraient
     
     
      plus
     
     
      la
     
     
      jalousie
     
     
      des
     
     
      maîtres
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      ils
     
     
      avaient
     
     
      été
     
     
      livrés
     
     
      au
     
     
      dépit
     
     
      des
     
     
      élèves.
     
     
      Après
     
     
      avoir
     
     
      séché
     
     
      des
     
     
      journées
     
     
      et
     
     
      passé
     
     
      des
     
     
      nuits
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      lampe
     
     
      devant
     
     
      la
     
     
      nature 
     
     
      immobile
     
     
      et
     
     
      inanimée,
     
     
      on
     
     
      nous
     
     
      présente
     
     
      la
     
     
      R
     
     
      nature
     
     
      vivante,
     
     
      et
     
     
      tout
     
     
      à
     
     
      coup
     
     
      le
     
     
      travail
     
     
      de
     
     
      toutes
     
     
      les
     
     
      aimées
     
     
      précédentes
     
     
      semble
     
     
      se
     
     
      réduire
     
     
      à
     
     
      rien;
     
     
      on
     
     
      ne
     
     
      fut
     
     
      pas
     
     
      plus
     
     
      emprunté
     
     
      la
     
     
      première
     
     
      fois
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      prit
     
     
      le
     
     
      crayon.
     
     
      Il
     
     
      faut
     
     
      apprendre 
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      œil
     
     
      à
     
     
      regarder
     
     
      la
     
     
      nature;
     
     
      et
     
     
      combien
     
     
      ne
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ont
     
     
      jamais
     
     
      vue
     
     
      et
     
     
      ne
     
     
      la
     
     
      verront
     
     
      jamais
     
     
      !
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      le
     
     
      supplice
     
     
      de
     
     
      notre
     
     
      s
     
     
      vie.
     
     
      On
     
     
      nous
     
     
      a
     
     
      tenus
     
     
      cinq
     
     
      à
     
     
      six
     
     
      ans
     
     
      devant 
     
     
      le
     
     
      modèle,
     
     
      lorsqu
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      nous
     
     
      livre
     
     
      à
     
     
      notre
     
     
      génie,
     
     
      si
     
     
      nous
     
     
      en
     
     
      avons.
     
     
      Le
     
     
      talent
     
     
      ne
     
     
      se
     
     
      décide
     
     
      pas
     
     
      en
     
     
      un
     
     
      moment;
     
     
      ce
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      au
     
     
      premier
     
     
      essai
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      a
     
     
      la
     
     
      franchise
     
     
      de
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      avouer
     
     
      son
     
     
      incapacité.
     
     
      Combien
     
     
      de
     
     
      tentatives
     
     
      tantôt
     
     
      N.
     
     
      sans
     
     
      excepter
     
     
      G&
     
     
      o.
     
     
      des
     
     
      pieds,
     
     
      des
     
     
      mains
     
     
      N
     
     
      p.
     
     
      Venus
     
     
      Medicis
     
     
      G&
     
     
      Q.
     
     
      chef
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      œuvres
     
     
      de 
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Antiquité
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      exciteraient
     
     
      G&
     
     
      1737).
     
     
      «
     
     
      Conserver
     
     
      son
     
     
      esquisse,
     
     
      remarque
     
     
      Grimm
     
     
      dans
     
     
      une
     
     
      note,
     
     
      veut
     
     
      dire
     
     
      transformer
     
     
      sa
     
     
      première
     
     
      ébauche
     
     
      en
     
     
      un
     
     
      tableau
     
     
      achevé 
     
     
      »
     
     
      (
     
     
      Salons
     
     
      ,
     
     
      I,
     
     
      58).
     
     
      8.
     
     
      «
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      Hercule
     
     
      »
     
     
      est
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Hercule
     
     
      Farnése
     
     
      (voir
     
     
      n.
     
     
      339).
     
     
      «
     
     
      Ce
     
     
      gladiateur
     
     
      »
     
     
      est
     
     
      plutôt
     
     
      «
     
     
      le
     
     
      Gladia
     
     
      ɐ
     
     
      teur
     
     
      combattant
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      Villa
     
     
      Borghèse
     
     
      »
     
     
      (actuelɐ
     
     
      lement
     
     
      au
     
     
      Musée
     
     
      du
     
     
      Louvre,
     
     
      inv.
     
     
      527)
     
     
      que 
     
     
      «
     
     
      le
     
     
      Gladiateur
     
     
      mourant
     
     
      du
     
     
      Capitole
     
     
      »
     
     
      (actuelɐ
     
     
      lement
     
     
      au
     
     
      Musée
     
     
      du
     
     
      Capitole
     
     
      à
     
     
      Rome).
     
     
      Voir
     
     
      F.
     
     
      Haskell
     
     
      et
     
     
      N.
     
     
      Penny,
     
     
      Taste
     
     
      and
     
     
      Antique,
     
     
      Londres,
     
     
      1981,
     
     
      n°
     
     
      43
     
     
      et
     
     
      44,
     
     
      fig.
     
     
      115
     
     
      et
     
     
      116.
     
     
      La
     
     
      Vénus
     
     
      de
     
     
      Médicis
     
     
      se
     
     
      trouve
     
     
      aujourd
     
     
      ’
     
     
      hui
     
     
      au
     
     
      Musée
     
     
      des
     
     
      Offices
     
     
      à
     
     
      Florence,
     
     
      n°
     
     
      342.
     
     
      Voir
     
     
      F.
     
     
      Haskell
     
     
      et
     
     
      N.
     
     
      Penny,
     
     
      o.
     
     
      c.,
     
     
      n°
     
     
      88,
     
     
      fig.
     
     
      173.
     
     
      R.
     
     
      présente
     
     
      enfin
     
     
      la
     
     
      G&
     
     
      s.
     
     
      combien
     
     
      qui
     
     
      ne
     
     
      [...]
     
     
      et
     
     
      qui
     
     
      ne
     
     
      G&
     
     
      /
     
     
      de
     
     
      toute
     
     
      notre
     
     
      G&
     
     
      Sur
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Antinoüs,
     
     
      voir
     
     
      n.
     
     
      344.
     
     
      «
     
     
      Le
     
     
      satyre
     
     
      »
     
     
      est
     
     
      «
     
     
      le
     
     
      Satyre
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      Villa
     
     
      Ludovisi
     
     
      ».
     
     
      Il
     
     
      appartient
     
     
      actuellement
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      collection
     
     
      Ludovisi,
     
     
      Musée 
     
     
      des
     
     
      Thermes,
     
     
      Rome,
     
     
      inv.
     
     
      8597.
     
     
      Chardin
     
     
      ren
     
     
      ɐ
     
     
      voie
     
     
      aux
     
     
      moulages
     
     
      en
     
     
      plâtre
     
     
      faits
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      après
     
     
      ces
     
     
      sculptures
     
     
      antiques,
     
     
      exposés
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      salles
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Académie.
     
     
      Voir
     
     
      J.
     
     
      Locquin,
     
     
      La
     
     
      Peinture
     
     
      en
     
     
      France
     
     
      de
     
     
      1747
     
     
      à
     
     
      1785,
     
     
      1912,
     
     
      rééd.
     
     
      1978,
     
     
      Dijon,
     
     
      p.
     
     
      75-76.
     
     
      Diderot
     
     
      a
     
     
      vu
     
     
      lui
     
     
      aussi
     
     
      ces
     
     
      moulages.
     
     
      Il
     
     
      connaissait
     
     
      également
     
     
      les
     
     
      gravures
     
     
      que
     
     
      Cochin
     
     
      en
     
     
      avait
     
     
      fait
     
     
      faire
     
     
      pour
     
     
      illustrer
     
     
      son
     
     
      traité
     
     
      du
     
     
      dessin
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      Planches
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Encyɐ
     
     
      clopédie
     
     
      (ENC,
     
     
      Recueil
     
     
      de
     
     
      planches,
     
     
      2'
     
     
      liv.,
     
     
      2'
     
     
      part.,
     
     
      p.
     
     
      12,
     
     
      pl.
     
     
      xxxrn,
     
     
      xxxiv,
     
     
      xxxvi-
     
     
      xxxvni).
     
     
      23
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      DIDEROT
     
     
      heureuses,
     
     
      tantôt
     
     
      malheureuses!
     
     
      Des
     
     
      T
     
     
      années
     
     
      précieuses
     
     
      se
     
     
      sont
     
     
      écoulées
     
     
      avant
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      jour
     
     
      de
     
     
      dégoût,
     
     
      de
     
     
      lassitude
     
     
      et
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      ennui
     
     
      u
     
     
      soit
     
     
      venu
     
     
      9
     
     
      .
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      élève
     
     
      est
     
     
      âgé
     
     
      de
     
     
      v
     
     
      dix-neuf
     
     
      à
     
     
      vingt 
     
     
      ans,
     
     
      lorsque
     
     
      la
     
     
      palette
     
     
      10
     
     
      11
     
     
      lui
     
     
      tombant
     
     
      des
     
     
      mains,
     
     
      il
     
     
      reste
     
     
      sans
     
     
      état,
     
     
      sans
     
     
      ressource
     
     
      et
     
     
      sans
     
     
      mœurs
     
     
      :
     
     
      car
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      w
     
     
      avoir
     
     
      sans
     
     
      cesse
     
     
      sous
     
     
      les
     
     
      yeux
     
     
      la
     
     
      nature
     
     
      toute
     
     
      nue,
     
     
      être
     
     
      jeune
     
     
      et
     
     
      sage,
     
     
      cela
     
     
      ne
     
     
      se
     
     
      peut.
     
     
      Que
     
     
      faire?
     
     
      que
     
     
      x
     
     
      devenir
     
     
      ?
     
     
      Il
     
     
      faut
     
     
      ou
     
     
      se
     
     
      jeter
     
     
      dans
     
     
      quelques-unes
     
     
      de
     
     
      ces
     
     
      conditions
     
     
      subalternes
     
     
      dont
     
     
      la
     
     
      porte
     
     
      est
     
     
      ouverte
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      misère,
     
     
      ou
     
     
      mourir
     
     
      de
     
     
      faim.
     
     
      On
     
     
      prend
     
     
      le
     
     
      premier
     
     
      parti
     
     
      Y
     
     
      ,
     
     
      et
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      exception
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      vingtaine
     
     
      qui
     
     
      viennent
     
     
      ici
     
     
      tous
     
     
      les
     
     
      deux
     
     
      ans
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      exposer
     
     
      aux
     
     
      bêtes,
     
     
      les
     
     
      autres
     
     
      ignorés
     
     
      et
     
     
      moins
     
     
      malheu
     
     
      ɐ
     
     
      reux
     
     
      peut-être,
     
     
      ont
     
     
      le
     
     
      plastron
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      poitrine
     
     
      dans
     
     
      une
     
     
      salle
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      armes,
     
     
      ou
     
     
      le
     
     
      mousquet
     
     
      sur
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      épaule
     
     
      dans
     
     
      un
     
     
      régiment,
     
     
      ou
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      habit
     
     
      de
     
     
      théâtre
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      tréteaux.
     
     
      Ce
     
     
      que
     
     
      je
     
     
      vous
     
     
      dis
     
     
      là,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      histoire
     
     
      de
     
     
      Belcourt,
     
     
      de
     
     
      le
     
     
      Kain
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      Brisart,
     
     
      mauvais
     
     
      comédiens
     
     
      de
     
     
      désespoir
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      être
     
     
      mauvais
     
     
      peintres
     
     
      211.
     
     
      »
     
     
      Chardin
     
     
      nous
     
     
      raconta,
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      vous
     
     
      en
     
     
      souvient,
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      de
     
     
      ses
     
     
      confrères
     
     
      dont
     
     
      le
     
     
      fils
     
     
      était
     
     
      tambour
     
     
      dans
     
     
      un
     
     
      régiment,
     
     
      répondait*
     
     
      à
     
     
      ceux
     
     
      qui
     
     
      lui
     
     
      en
     
     
      T.
     
     
      malheureuses
     
     
      !
     
     
      Cependant
     
     
      des
     
     
      G&
     
     
      u.
     
     
      jour
     
     
      du
     
     
      dégoût,
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      lassitude
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ennui
     
     
      G&
     
     
      v.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      élève
     
     
      a
     
     
      atteint
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      âge
     
     
      de
     
     
      G&
     
     
      w.
     
     
      ressources
     
     
      N
     
     
      /
     
     
      et
     
     
      souvent
     
     
      sans
     
     
      mœurs
     
     
      :
     
     
      car
     
     
      avoir
     
     
      G
     
     
      &
     
     
      x.
     
     
      faire
     
     
      alors
     
     
      ?
     
     
      que
     
     
      G&
     
     
      Y.
     
     
      Il
     
     
      faut
     
     
      se
     
     
      jeter
     
     
      N
     
     
      /
     
     
      Il
     
     
      faut
     
     
      ou
     
     
      mourir
     
     
      de
     
     
      faim,
     
     
      ou
     
     
      se
     
     
      [...]
     
     
      misère.
     
     
      On
     
     
      prend
     
     
      ce
     
     
      dernier
     
     
      parti
     
     
      G&
     
     
      9.
     
     
      Chardin
     
     
      caractérise
     
     
      très
     
     
      précisément
     
     
      les
     
     
      trois
     
     
      phases
     
     
      des
     
     
      cours
     
     
      pratiques
     
     
      de
     
     
      «
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      enseigneɐ
     
     
      ment
     
     
      académique
     
     
      de
     
     
      dessin
     
     
      »
     
     
      :
     
     
      lors
     
     
      des
     
     
      cours 
     
     
      pratiques,
     
     
      les
     
     
      jeunes
     
     
      élèves
     
     
      commençaient
     
     
      par
     
     
      copier
     
     
      des
     
     
      dessins
     
     
      de
     
     
      chefs-d
     
     
      ’
     
     
      œuvre
     
     
      anciens
     
     
      et
     
     
      contemporains,
     
     
      ceux
     
     
      de
     
     
      Raphaël,
     
     
      de
     
     
      Bouchar-
     
     
      don
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      Cochin
     
     
      fils
     
     
      entre
     
     
      autres.
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      était
     
     
      le
     
     
      «
     
     
      dessin
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      exemple
     
     
      ».
     
     
      Ensuite
     
     
      les
     
     
      élèves
     
     
      devaient
     
     
      copier
     
     
      les
     
     
      moulages
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      après
     
     
      les
     
     
      sculpɐ
     
     
      tures
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Antiquité,
     
     
      par
     
     
      exemple
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      après
     
     
      la
     
     
      Vénus
     
     
      de
     
     
      Médicis.
     
     
      Ce
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      après
     
     
      avoir
     
     
      maîtrisé
     
     
      la
     
     
      technique
     
     
      du
     
     
      copiage
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      élèves
     
     
      étaient
     
     
      admis
     
     
      à
     
     
      «
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      école
     
     
      du
     
     
      modèle
     
     
      »
     
     
      où
     
     
      ils
     
     
      travaillaient
     
     
      à
     
     
      partir
     
     
      de
     
     
      modèles
     
     
      vivants.
     
     
      Voir
     
     
      le
     
     
      traité
     
     
      du
     
     
      dessin
     
     
      donné
     
     
      par
     
     
      Cochin
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      Planches
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      'Encyclopédie
     
     
      (ENC,
     
     
      Recueil
     
     
      de
     
     
      planches,
     
     
      2
     
     
      e
     
     
      livraison,
     
     
      2
     
     
      e
     
     
      part.,
     
     
      1-12,
     
     
      38
     
     
      pl.).
     
     
      10.
     
     
      Palette
     
     
      :
     
     
      voir
     
     
      le
     
     
      lexique.
     
     
      11.
     
     
      Jean
     
     
      Claude
     
     
      Gilles
     
     
      Colson
     
     
      dit
     
     
      Bellecour
     
     
      z.
     
     
      histoire
     
     
      de
     
     
      Bellecour,
     
     
      de
     
     
      Brisart,
     
     
      de
     
     
      Lekain,
     
     
      mauvais
     
     
      peintres
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      désespoir
     
     
      a
     
     
      rendus
     
     
      comé
     
     
      ɐ
     
     
      diens
     
     
      médiocres.
     
     
      G&
     
     
      Brisart,
     
     
      comédiens
     
     
      de
     
     
      déses
     
     
      ɐ
     
     
      poir
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      être
     
     
      mauvais
     
     
      peintres.
     
     
      Vi
     
     
      V2
     
     
      /
     
     
      d'être
     
     
      médiocres
     
     
      peintres.
     
     
      N
     
     
      a
     
     
      .
     
     
      Vous
     
     
      nous
     
     
      racontâtes,
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      vous
     
     
      en
     
     
      souvient,
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      de
     
     
      ces
     
     
      échappés
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Académie
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      étant
     
     
      fait
     
     
      tambour
     
     
      dans
     
     
      un
     
     
      régiment,
     
     
      son
     
     
      père
     
     
      répondait
     
     
      G&
     
     
      (1725-1778)
     
     
      était
     
     
      sociétaire
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      Comédie
     
     
      fran
     
     
      ɐ
     
     
      çaise
     
     
      depuis
     
     
      1752.
     
     
      De
     
     
      Jean-Baptiste
     
     
      Britard,
     
     
      dit
     
     
      Brizard
     
     
      (1721-1791),
     
     
      La
     
     
      Harpe
     
     
      dira
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      était
     
     
      «
     
     
      faible
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      intelligence
     
     
      ».
     
     
      Henri-Louis
     
     
      Caïn
     
     
      ou
     
     
      Kaïn,
     
     
      dit
     
     
      Lekain
     
     
      (1729-1778)
     
     
      était
     
     
      en
     
     
      revanche
     
     
      très
     
     
      estimé
     
     
      de
     
     
      Voltaire,
     
     
      qui
     
     
      le
     
     
      reçut
     
     
      à
     
     
      Ferney
     
     
      en
     
     
      1762;
     
     
      Bellecour
     
     
      est
     
     
      plusieurs
     
     
      fois
     
     
      cité
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      correspondance
     
     
      de
     
     
      Diderot
     
     
      (CORR,
     
     
      III,
     
     
      355
     
     
      et
     
     
      n.
     
     
      4,
     
     
      356,
     
     
      357;
     
     
      V,
     
     
      150)
     
     
      ainsi
     
     
      que
     
     
      Brizard
     
     
      et
     
     
      Lekain.
     
     
      Bellecour
     
     
      et
     
     
      Brizard
     
     
      ont
     
     
      joué
     
     
      en
     
     
      1761
     
     
      les
     
     
      rôles
     
     
      de
     
     
      Saint-Albin
     
     
      et
     
     
      du
     
     
      Père
     
     
      de 
     
     
      famille
     
     
      dans
     
     
      Le
     
     
      Père
     
     
      de
     
     
      famille.
     
     
      Dans
     
     
      le
     
     
      tableau
     
     
      représentant
     
     
      Jason
     
     
      et
     
     
      Médée,
     
     
      que
     
     
      Carie
     
     
      Vanloo
     
     
      exposa
     
     
      au
     
     
      Salon
     
     
      de
     
     
      1759
     
     
      (DPV,
     
     
      XIII,
     
     
      70-71),
     
     
      Jason
     
     
      était
     
     
      peint
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      après
     
     
      Lekain.
     
     
      Voir
     
     
      P.
     
     
      Rosen
     
     
      ɐ
     
     
      berg
     
     
      et
     
     
      M.-C.
     
     
      Sahut,
     
     
      Carie
     
     
      Vanloo,
     
     
      Nice,
     
     
      Musée
     
     
      Chéret,
     
     
      21
     
     
      janvier-13
     
     
      mars
     
     
      1977,
     
     
      n°
     
     
      166
     
     
      et
     
     
      reproduction.
     
     
      24
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      SALON
     
     
      DE
     
     
      1765
     
     
      demandaient
     
     
      des
     
     
      nouvelles
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      avait
     
     
      quitté
     
     
      la
     
     
      peinture
     
     
      pour
     
     
      la
     
     
      musique.
     
     
      Puis
     
     
      reprenant
     
     
      le
     
     
      ton
     
     
      sérieux,
     
     
      il
     
     
      ajouta
     
     
      11
     
     
      :
     
     
      «Tous
     
     
      les
     
     
      pères
     
     
      de
     
     
      ces
     
     
      enfants
     
     
      incapables
     
     
      et
     
     
      déroutés
     
     
      ne
     
     
      prennent
     
     
      pas
     
     
      la
     
     
      chose
     
     
      aussi
     
     
      gaiement.
     
     
      Ce
     
     
      que
     
     
      vous
     
     
      voyez
     
     
      est
     
     
      c
     
     
      le
     
     
      fruit
     
     
      des
     
     
      travaux
     
     
      du
     
     
      petit
     
     
      nombre
     
     
      de
     
     
      ceux
     
     
      qui
     
     
      ont
     
     
      lutté
     
     
      avec
     
     
      plus
     
     
      ou
     
     
      moins
     
     
      de
     
     
      succès.
     
     
      Celui
     
     
      qui
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      pas
     
     
      senti
     
     
      la
     
     
      difficulté
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      art
     
     
      ne
     
     
      fait
     
     
      rien
     
     
      qui
     
     
      vaille
     
     
      ;
     
     
      celui
     
     
      qui,
     
     
      comme 
     
     
      mon
     
     
      fils,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      D
     
     
      sentie
     
     
      trop
     
     
      tôt,
     
     
      ne
     
     
      fait
     
     
      rien
     
     
      du
     
     
      tout
     
     
      ;
     
     
      et
     
     
      croyez
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      plupart
     
     
      des
     
     
      hautes
     
     
      conditions
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      société
     
     
      seraient
     
     
      vides,
     
     
      si
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      y
     
     
      était
     
     
      admis
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      après
     
     
      un
     
     
      examen
     
     
      aussi
     
     
      sévère
     
     
      que
     
     
      celui
     
     
      que
     
     
      nous
     
     
      subissons.
     
     
      »
     
     
      Mais,
     
     
      lui
     
     
      dis-je,
     
     
      Monsieur
     
     
      Chardin,
     
     
      il
     
     
      ne
     
     
      faut
     
     
      pas
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      prendre
     
     
      à
     
     
      nous,
     
     
      si
     
     
      Mediocribus
     
     
      esse
     
     
      Poetis
     
     
      Non
     
     
      Di,
     
     
      non
     
     
      homines,
     
     
      non
     
     
      concessere
     
     
      columnae
     
     
      12
     
     
      ;
     
     
      et
     
     
      cet
     
     
      homme
     
     
      qui
     
     
      irrite
     
     
      les
     
     
      dieux,
     
     
      les
     
     
      hommes
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      colonnes
     
     
      contre
     
     
      les
     
     
      médiocres
     
     
      imitateurs
     
     
      11
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      nature
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      ignorait
     
     
      pas
     
     
      la
     
     
      difficulté
     
     
      du
     
     
      métier.
     
     
      «
     
     
      Eh
     
     
      bien,
     
     
      me
     
     
      répondit-il
     
     
      F
     
     
      ,
     
     
      il
     
     
      vaut
     
     
      mieux
     
     
      croire
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      avertit
     
     
      le
     
     
      jeune
     
     
      élève
     
     
      du
     
     
      péril
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      court
     
     
      que
     
     
      de
     
     
      le
     
     
      rendre
     
     
      apologiste
     
     
      0
     
     
      des
     
     
      dieux,
     
     
      des
     
     
      hommes
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      colonnes.
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      comme
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      lui
     
     
      disait
     
     
      :
     
     
      Mon
     
     
      ami,
     
     
      prends
     
     
      garde,
     
     
      tu
     
     
      ne
     
     
      connais
     
     
      pas
     
     
      ton
     
     
      juge;
     
     
      il
     
     
      ne
     
     
      sait
     
     
      rien,
     
     
      et
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      moins
     
     
      cruel....
     
     
      Adieu,
     
     
      Messieurs,
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      douceur,
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      douceur.
     
     
      »
     
     
      Je
     
     
      crains
     
     
      bien
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      H
     
     
      ami
     
     
      Chardin
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      ait
     
     
      demandé
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      aumône
     
     
      à
     
     
      des
     
     
      sta
     
     
      ɐ
     
     
      tues.
     
     
      Le
     
     
      goût
     
     
      est
     
     
      sourd
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      prière.
     
     
      Ce
     
     
      que
     
     
      Malherbe
     
     
      1
     
     
      a
     
     
      dit
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      mort, 
     
     
      je
     
     
      le
     
     
      dirais
     
     
      presque
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      critique;
     
     
      tout
     
     
      est
     
     
      soumis
     
     
      à
     
     
      sa
     
     
      loi
     
     
      J
     
     
      ,
     
     
      Et
     
     
      la
     
     
      garde
     
     
      qui
     
     
      veille
     
     
      aux
     
     
      barrières
     
     
      du
     
     
      Louvre
     
     
      N
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      défend
     
     
      pas
     
     
      nos
     
     
      rois
     
     
      KI3
     
     
      .
     
     
      b
     
     
      .
     
     
      musique',
     
     
      mais
     
     
      Chardin
     
     
      souriant,
     
     
      et
     
     
      puis
     
     
      reprenant
     
     
      le
     
     
      ton
     
     
      sérieux,
     
     
      repartit
     
     
      :
     
     
      G&
     
     
      c.
     
     
      gaiement.
     
     
      Enfin
     
     
      ce
     
     
      que
     
     
      vous
     
     
      voyez
     
     
      ici
     
     
      est
     
     
      G&
     
     
      d
     
     
      .
     
     
      fils,
     
     
      par
     
     
      exemple,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      G&
     
     
      e
     
     
      .
     
     
      imitateurs
     
     
      médiocres
     
     
      G&
     
     
      f
     
     
      .
     
     
      bien,
     
     
      répondit
     
     
      Chardin,
     
     
      il
     
     
      G&
     
     
      12.
     
     
      «
     
     
      Mais
     
     
      un
     
     
      poète
     
     
      qui
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      que
     
     
      médiocre,
     
     
      ni
     
     
      les
     
     
      dieux,
     
     
      ni
     
     
      les
     
     
      hommes
     
     
      ne
     
     
      lui
     
     
      pardonnent,
     
     
      ni
     
     
      même
     
     
      les
     
     
      colonnes
     
     
      du
     
     
      lieu
     
     
      où
     
     
      il
     
     
      récite
     
     
      ses
     
     
      vers
     
     
      »
     
     
      (Horace,
     
     
      Art
     
     
      poétique,
     
     
      trad.
     
     
      Charles
     
     
      Batteux,
     
     
      1771,
     
     
      t.
     
     
      I,
     
     
      p.
     
     
      54-55,
     
     
      v.
     
     
      372-373).
     
     
      Ces
     
     
      colonnes
     
     
      sont
     
     
      celles
     
     
      des
     
     
      portiques
     
     
      où
     
     
      les
     
     
      g
     
     
      .
     
     
      rendre
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      apologiste
     
     
      G&
     
     
      H.
     
     
      notre
     
     
      G&
     
     
      I.
     
     
      Malherbes
     
     
      N
     
     
      j.
     
     
      Tout
     
     
      est
     
     
      soumis
     
     
      à
     
     
      ses
     
     
      lois
     
     
      et
     
     
      [fait
     
     
      partie
     
     
      des
     
     
      vers]
     
     
      G&
     
     
      K.
     
     
      [voir
     
     
      ajout
     
     
      de
     
     
      Vdl
     
     
      dans
     
     
      Vi
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      appendice]
     
     
      libraires
     
     
      romains
     
     
      affichaient
     
     
      les
     
     
      nouveautés
     
     
      littéraires
     
     
      (voir
     
     
      DPV,
     
     
      XXIII,
     
     
      57,
     
     
      et
     
     
      n.
     
     
      54).
     
     
      13.
     
     
      Voir
     
     
      la
     
     
      Consolation
     
     
      à
     
     
      Monsieur
     
     
      du
     
     
      Périer,
     
     
      gentilhomme
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Aix-en-Provence,
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      mort
     
     
      de
     
     
      sa
     
     
      fille,
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      Œuvres
     
     
      complètes
     
     
      de
     
     
      Malherbe,
     
     
      1862,
     
     
      t.
     
     
      I,
     
     
      p.
     
     
      43,
     
     
      v.
     
     
      79-80.
     
     
      25
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      DIDEROT
     
     
      Je
     
     
      vous
     
     
      décrirai
     
     
      les
     
     
      tableaux,
     
     
      et
     
     
      ma
     
     
      description
     
     
      sera
     
     
      telle
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      avec
     
     
      un
     
     
      peu
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      imagination
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      goût
     
     
      on
     
     
      les
     
     
      réalisera
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      espace
     
     
      1
     
     
      "
     
     
      et
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      y
     
     
      posera
     
     
      les
     
     
      objets
     
     
      à
     
     
      peu
     
     
      près
     
     
      comme
     
     
      nous
     
     
      les
     
     
      avons
     
     
      vus
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      toile
     
     
      14
     
     
      ;
     
     
      et
     
     
      afin
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      juge
     
     
      du
     
     
      fond
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      peut
     
     
      faire
     
     
      sur
     
     
      ma
     
     
      censure
     
     
      ou
     
     
      sur
     
     
      mon 
     
     
      éloge,
     
     
      je
     
     
      finirai
     
     
      le
     
     
      Salon
     
     
      11
     
     
      par
     
     
      quelques
     
     
      réflexions
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      peinture,
     
     
      la
     
     
      sculpture,
     
     
      la
     
     
      gravure
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      architecture
     
     
      15
     
     
      .
     
     
      Vous
     
     
      me
     
     
      lirez
     
     
      comme
     
     
      un
     
     
      auteur
     
     
      ancien
     
     
      à
     
     
      qui
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      passe
     
     
      une
     
     
      page
     
     
      commune
     
     
      en
     
     
      faveur
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      bonne
     
     
      N
     
     
      ligne.
     
     
      Il
     
     
      me
     
     
      semble
     
     
      que
     
     
      je
     
     
      vous
     
     
      entends
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      ici
     
     
      vous
     
     
      écrier
     
     
      douloureusement
     
     
      :
     
     
      Tout
     
     
      est
     
     
      perdu
     
     
      :
     
     
      mon
     
     
      ami
     
     
      arrange,
     
     
      ordonne,
     
     
      nivelle.
     
     
      On
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      emprunte
     
     
      les
     
     
      béquilles
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      abbé
     
     
      Morellet
     
     
      16
     
     
      que
     
     
      quand
     
     
      on
     
     
      manque
     
     
      de
     
     
      génie....
     
     
      Il
     
     
      est
     
     
      vrai
     
     
      que
     
     
      ma
     
     
      tête
     
     
      est
     
     
      lasse.
     
     
      Le
     
     
      fardeau
     
     
      17
     
     
      que
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      ai
     
     
      porté
     
     
      pendant
     
     
      vingt
     
     
      ans
     
     
      m
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      si
     
     
      bien
     
     
      courbé
     
     
      que
     
     
      je
     
     
      désespère
     
     
      de
     
     
      me
     
     
      redresser.
     
     
      Quoi
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      en
     
     
      soit,
     
     
      rappelez-vous
     
     
      mon
     
     
      épigraphe,
     
     
      Non
     
     
      fumum
     
     
      ex
     
     
      fulgore,
     
     
      sed
     
     
      ex
     
     
      futno
     
     
      dare
     
     
      lucem
     
     
      18
     
     
      .
     
     
      Laissez-moi
     
     
      fumer 
     
     
      un
     
     
      moment,
     
     
      et
     
     
      puis
     
     
      nous
     
     
      verrons.
     
     
      Avant
     
     
      que
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      entrer
     
     
      en
     
     
      chantier,
     
     
      il
     
     
      faut,
     
     
      mon
     
     
      ami,
     
     
      que
     
     
      je
     
     
      vous
     
     
      prévienne
     
     
      de
     
     
      ne
     
     
      pas
     
     
      regarder
     
     
      simplement
     
     
      comme
     
     
      mauvais
     
     
      les
     
     
      tableaux
     
     
      sur
     
     
      lesquels
     
     
      je
     
     
      glisserai.
     
     
      Tenez
     
     
      pour
     
     
      détestables
     
     
      [,]
     
     
      infâmes,
     
     
      les
     
     
      productions
     
     
      des°
     
     
      Boizot,
     
     
      Nonnotte,
     
     
      Francisque,
     
     
      Antoine
     
     
      Le
     
     
      Bel
     
     
      p
     
     
      ,
     
     
      Amand,
     
     
      Parocel,
     
     
      Adam,
     
     
      Des
     
     
      ɐ
     
     
      camp,
     
     
      Deshayes
     
     
      le
     
     
      jeune
     
     
      et
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autres.
     
     
      N
     
     
      ’
     
     
      exceptez
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Amand
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      morceau
     
     
      médiocre,
     
     
      Argus
     
     
      et
     
     
      Mercure
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      a
     
     
      peint
     
     
      2
     
     
      à
     
     
      Rome;
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      Deshayes
     
     
      le
     
     
      jeune
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      ou
     
     
      deux
     
     
      Têtes
     
     
      que
     
     
      son
     
     
      fripon
     
     
      de
     
     
      frère
     
     
      lui
     
     
      a
     
     
      croquées
     
     
      pour 
     
     
      le
     
     
      pousser
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Académie
     
     
      19
     
     
      .
     
     
      l
     
     
      .
     
     
      réalisera
     
     
      aisément
     
     
      dans
     
     
      sa
     
     
      tête
     
     
      et
     
     
      G&
     
     
      m
     
     
      .
     
     
      censure
     
     
      et
     
     
      sur
     
     
      Vi
     
     
      V2
     
     
      /
     
     
      finirai
     
     
      mon
     
     
      travail
     
     
      par
     
     
      G&
     
     
      N.
     
     
      bonne
     
     
      om.
     
     
      F
     
     
      14.
     
     
      Sur
     
     
      les
     
     
      méthodes
     
     
      de description
     
     
      de
     
     
      Diderot,
     
     
      voir
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Introduction,
     
     
      p.
     
     
      5.
     
     
      15.
     
     
      Diderot
     
     
      pense
     
     
      aux
     
     
      Essais
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      peinture.
     
     
      16.
     
     
      Dans
     
     
      le
     
     
      Salon
     
     
      de
     
     
      1767
     
     
      Diderot
     
     
      dira:
     
     
      «Si
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      avais
     
     
      la
     
     
      raison
     
     
      à
     
     
      peindre,
     
     
      je
     
     
      la
     
     
      montrerais
     
     
      arrachant
     
     
      les
     
     
      plumes
     
     
      à
     
     
      Pégase
     
     
      [...]
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      une
     
     
      bête
     
     
      de
     
     
      somme,
     
     
      la
     
     
      monture
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      abbé
     
     
      Morellet,
     
     
      prototype
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      méthode.
     
     
      La
     
     
      discipline
     
     
      mili
     
     
      ɐ
     
     
      taire
     
     
      naît
     
     
      quand
     
     
      il
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      y
     
     
      a
     
     
      plus
     
     
      de
     
     
      généraux;
     
     
      la
     
     
      méthode,
     
     
      quand
     
     
      il
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      y
     
     
      a
     
     
      plus
     
     
      de
     
     
      génie
     
     
      »
     
     
      (
     
     
      Salons,
     
     
      O.
     
     
      détestables,
     
     
      les
     
     
      G&
     
     
      Vi
     
     
      [infâmes
     
     
      gratté
     
     
      dans
     
     
      Vi]
     
     
      /
     
     
      productions
     
     
      de
     
     
      Boizot
     
     
      N
     
     
      p.
     
     
      Lebel
     
     
      AT
     
     
      q
     
     
      .
     
     
      peints
     
     
      N
     
     
      III,
     
     
      154).
     
     
      Dans
     
     
      le
     
     
      Salon
     
     
      de
     
     
      176
     
     
      5
     
     
      aussi,
     
     
      Diderot
     
     
      fait
     
     
      allusion
     
     
      au
     
     
      fait
     
     
      que,
     
     
      lorsqu
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      est
     
     
      dépourvu
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      puissance
     
     
      créatrice
     
     
      du
     
     
      génie,
     
     
      il
     
     
      faut
     
     
      recourir
     
     
      au
     
     
      soutien
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      philosophie.
     
     
      17.
     
     
      Il
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      agit
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Encyclopédie.
     
     
      D
     
     
      ’
     
     
      Alembert
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      était
     
     
      retiré
     
     
      au
     
     
      moment
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      crise
     
     
      de
     
     
      1758-
     
     
      ï
     
     
      75
     
     
      9
     
     
      (CORR,
     
     
      II,
     
     
      278).
     
     
      18.
     
     
      Voir
     
     
      la
     
     
      traduction,
     
     
      n.
     
     
      1.
     
     
      19.
     
     
      Il
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      agit
     
     
      du
     
     
      portraitiste
     
     
      F.-B.
     
     
      Deshays,
     
     
      frère
     
     
      du
     
     
      peintre
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      histoire
     
     
      J.-B.
     
     
      Deshays.
     
     
      26
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      SALON
     
     
      DE
     
     
      1765
     
     
      Quand
     
     
      je
     
     
      relève
     
     
      les
     
     
      défauts
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      composition,
     
     
      entendez®,
     
     
      si
     
     
      elle
     
     
      est
     
     
      mauvaise,
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      elle
     
     
      restera
     
     
      mauvaise,
     
     
      son
     
     
      défaut
     
     
      fût-il
     
     
      corrigé;
     
     
      et
     
     
      quand
     
     
      elle
     
     
      est
     
     
      bonne,
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      elle
     
     
      serait
     
     
      parfaite,
     
     
      si
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      en
     
     
      s
     
     
      corrigeait
     
     
      le
     
     
      défaut.
     
     
      Nous
     
     
      avons
     
     
      perdu
     
     
      cette
     
     
      année
     
     
      deux
     
     
      grands
     
     
      peintres
     
     
      et
     
     
      deux
     
     
      habiles
     
     
      sculpteurs
     
     
      1
     
     
      :
     
     
      Carie
     
     
      Vanloo
     
     
      et
     
     
      Deshayes
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      aîné,
     
     
      Bouchardon
     
     
      et
     
     
      Slodz.
     
     
      En 
     
     
      revanche
     
     
      la
     
     
      mort
     
     
      nous
     
     
      a
     
     
      délivrés
     
     
      du
     
     
      plus
     
     
      cruel
     
     
      des
     
     
      amateurs,
     
     
      le
     
     
      11
     
     
      comte 
     
     
      de
     
     
      Caylus
     
     
      20
     
     
      .
     
     
      Nous
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      avons
     
     
      pas
     
     
      été
     
     
      cette
     
     
      année
     
     
      aussi
     
     
      riches
     
     
      en
     
     
      grands
     
     
      tableaux
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      y
     
     
      a
     
     
      deux
     
     
      ans,
     
     
      mais
     
     
      en
     
     
      revanche
     
     
      nous
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      avons
     
     
      été
     
     
      davantage
     
     
      en
     
     
      petites
     
     
      compositions,
     
     
      et
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      console,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      que
     
     
      quelques-uns
     
     
      de
     
     
      nos
     
     
      artistes
     
     
      ont 
     
     
      montré
     
     
      des
     
     
      talents
     
     
      qui
     
     
      peuvent
     
     
      v
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      élever
     
     
      à
     
     
      tout.
     
     
      Et
     
     
      qui
     
     
      sait
     
     
      ce
     
     
      que
     
     
      deviendra
     
     
      Lagrenée
     
     
      w
     
     
      ?
     
     
      Je
     
     
      me
     
     
      trompe
     
     
      fort
     
     
      ou
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      école
     
     
      française,
     
     
      la
     
     
      seule
     
     
      qui
     
     
      subsiste,
     
     
      est
     
     
      x
     
     
      encore
     
     
      loin
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      déclin.
     
     
      Rassemblez,
     
     
      si
     
     
      vous
     
     
      pouvez,
     
     
      tous
     
     
      les
     
     
      ouvrages
     
     
      des
     
     
      peintres
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      statuaires
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Europe,
     
     
      et
     
     
      vous
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      formerez
     
     
      point 
     
     
      notre
     
     
      Salon.
     
     
      Paris
     
     
      est
     
     
      la
     
     
      seule
     
     
      ville
     
     
      du
     
     
      monde
     
     
      où
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      puisse
     
     
      tous
     
     
      les
     
     
      deux
     
     
      ans
     
     
      jouir
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      spectacle
     
     
      pareil.
     
     
      R.
     
     
      composition,
     
     
      attendez-vous
     
     
      si
     
     
      V
     
     
      1
     
     
      [
     
     
      corr
     
     
      .
     
     
      Vdl]
     
     
      attendez,
     
     
      si
     
     
      V
     
     
      2
     
     
      s.
     
     
      en
     
     
      om.
     
     
      S
     
     
      t
     
     
      .
     
     
      et
     
     
      un
     
     
      habile
     
     
      sculpteur
     
     
      :
     
     
      G&
     
     
      u.
     
     
      Carles
     
     
      N
     
     
      [ici
     
     
      et
     
     
      plus
     
     
      loin]
     
     
      /
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ainé,
     
     
      et
     
     
      Michel
     
     
      20.
     
     
      Carie
     
     
      Vanloo,
     
     
      J.-B.
     
     
      Deshays
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      comte
     
     
      de 
     
     
      Caylus
     
     
      étaient
     
     
      morts
     
     
      en
     
     
      1765.
     
     
      Michel-Ange
     
     
      Ange
     
     
      Slodz.
     
     
      G&
     
     
      Slotz
     
     
      N
     
     
      /
     
     
      Slodz.
     
     
      La
     
     
      mort
     
     
      nous
     
     
      a
     
     
      aussi
     
     
      enlevé
     
     
      un
     
     
      amateur
     
     
      célèbre,
     
     
      le
     
     
      G&
     
     
      v.
     
     
      davantage
     
     
      om.
     
     
      V2
     
     
      /
     
     
      montré
     
     
      un
     
     
      talent
     
     
      qui
     
     
      peut
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      élever
     
     
      G&
     
     
      w.
     
     
      Et
     
     
      om.
     
     
      Vl
     
     
      [barré
     
     
      par
     
     
      Vdl
     
     
      ]
     
     
      /
     
     
      La-Grenée
     
     
      N
     
     
      x.
     
     
      subsiste
     
     
      aujourd
     
     
      ’
     
     
      hui,
     
     
      est
     
     
      G&
     
     
      Slodtz
     
     
      mourut
     
     
      en
     
     
      1765.
     
     
      Edme
     
     
      Bouchardon
     
     
      en
     
     
      1762.
     
     
      27
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      Salon
     
     
      de
     
     
      1765
     
     
      PEINTURE
     
     
      feu
     
     
      y
     
     
      carle
     
     
      vanloo
     
     
      Carie
     
     
      Vanloo
     
     
      seul
     
     
      a
     
     
      laissé
     
     
      douze
     
     
      2
     
     
      morceaux
     
     
      :
     
     
      Auguste
     
     
      qui
     
     
      fait
     
     
      fermer
     
     
      le
     
     
      temple
     
     
      de
     
     
      Janus.
     
     
      [Les
     
     
      Grâces*].
     
     
      Une
     
     
      Suzanne.
     
     
      Sept
     
     
      Esquisses
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      vie
     
     
      de
     
     
      S'-
     
     
      Grégoire.
     
     
      [Une
     
     
      Vestale
     
     
      0
     
     
      ].
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      Étude
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      Tête
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      ange.
     
     
      Un
     
     
      Tableau
     
     
      allé
     
     
      ɐ
     
     
      gorique.
     
     
      Monsieur
     
     
      du
     
     
      Houx
     
     
      toujours
     
     
      vert,
     
     
      vous
     
     
      ressemblez
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      feuille
     
     
      de
     
     
      votre 
     
     
      enseigne
     
     
      qui
     
     
      pique
     
     
      de
     
     
      tout
     
     
      côté
     
     
      21
     
     
      .
     
     
      Il
     
     
      y
     
     
      a
     
     
      huit
     
     
      jours
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      article
     
     
      de
     
     
      Vanloo
     
     
      était
     
     
      trop
     
     
      court,
     
     
      aujourd
     
     
      ’
     
     
      hui
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      trop
     
     
      long.
     
     
      Il
     
     
      restera,
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      vous
     
     
      plaît,
     
     
      comme
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      c
     
     
      .
     
     
      y
     
     
      .
     
     
      [pas
     
     
      de
     
     
      titre
     
     
      dans
     
     
      G&]
     
     
      /
     
     
      Carie
     
     
      Vanloo
     
     
      G&
     
     
      z.
     
     
      laissé
     
     
      plus
     
     
      de
     
     
      douze
     
     
      G&
     
     
      [add.
     
     
      int.
     
     
      par
     
     
      Grimm
     
     
      dans
     
     
      G]
     
     
      a
     
     
      .
     
     
      Les
     
     
      Grâces,
     
     
      G&
     
     
      N
     
     
      om.
     
     
      L
     
     
      Vi
     
     
      V2
     
     
      [add.
     
     
      Vdl
     
     
      dans
     
     
      Vi]
     
     
      21.
     
     
      Allusion
     
     
      à
     
     
      Grimm
     
     
      qui
     
     
      commente
     
     
      ce
     
     
      nom
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      façon
     
     
      suivante
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      Moi,
     
     
      honnête
     
     
      faiseur 
     
     
      de
     
     
      feuilles,
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      ai
     
     
      reçu
     
     
      du
     
     
      philosophe,
     
     
      pour
     
     
      étrennes,
     
     
      une
     
     
      enseigne
     
     
      représentant
     
     
      un
     
     
      houx,
     
     
      avec
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      inscription
     
     
      au-dessus,
     
     
      en
     
     
      demi-cercle
     
     
      :
     
     
      Au
     
     
      Houx
     
     
      toujours
     
     
      vert;
     
     
      et
     
     
      en
     
     
      bas,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      épigraphe
     
     
      b
     
     
      .
     
     
      Une
     
     
      Vestale
     
     
      G&
     
     
      om.
     
     
      L
     
     
      Vi
     
     
      V2
     
     
      N
     
     
      [add.
     
     
      par
     
     
      Grimm
     
     
      dans
     
     
      GMS]
     
     
      c.
     
     
      tous
     
     
      côtés
     
     
      G&
     
     
      I
     
     
      Monsieur
     
     
      du
     
     
      Houx
     
     
      [...]
     
     
      comme
     
     
      il
     
     
      est.
     
     
      om.
     
     
      Vi
     
     
      [gratté]
     
     
      ondoyante
     
     
      :
     
     
      Semper
     
     
      frondescit
     
     
      «
     
     
      (
     
     
      Salons
     
     
      ,
     
     
      II,
     
     
      61)
     
     
      Cette
     
     
      phrase
     
     
      latine
     
     
      signifie
     
     
      «
     
     
      il
     
     
      fait
     
     
      toujours
     
     
      des
     
     
      feuilles
     
     
      ».
     
     
      Diderot
     
     
      fera
     
     
      encore
     
     
      allusion
     
     
      à
     
     
      cette 
     
     
      épigraphe
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      Salon
     
     
      de
     
     
      1767
     
     
      (
     
     
      Salons
     
     
      ,
     
     
      III,
     
     
      64)
     
     
      Voir
     
     
      aussi
     
     
      DPV,
     
     
      XVIII,
     
     
      187,
     
     
      n.
     
     
      1.
     
     
      28
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      SALON
     
     
      DE
     
     
      1765
     
     
      N°
     
     
      x.
     
     
      Auguste
     
     
      fait
     
     
      fermer
     
     
      les
     
     
      portes
     
     
      du
     
     
      temple
     
     
      de
     
     
      Janus
     
     
      22
     
     
      .
     
     
      Tableau
     
     
      de
     
     
      9
     
     
      pieds
     
     
      8
     
     
      pouces
     
     
      de
     
     
      haut,
     
     
      sur
     
     
      8
     
     
      pieds,
     
     
      4
     
     
      pouces
     
     
      de
     
     
      large.
     
     
      Il
     
     
      est
     
     
      destiné
     
     
      pour
     
     
      la
     
     
      galerie
     
     
      de
     
     
      Choisy
     
     
      D
     
     
      .
     
     
      A
     
     
      droite
     
     
      de
     
     
      celui
     
     
      qui
     
     
      regarde,
     
     
      le
     
     
      temple
     
     
      de
     
     
      Janus
     
     
      place
     
     
      de
     
     
      manière
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      en
     
     
      voit
     
     
      les
     
     
      portes.
     
     
      Au
     
     
      delà
     
     
      des
     
     
      portes,
     
     
      contre
     
     
      la
     
     
      façade
     
     
      du
     
     
      temple,
     
     
      la
     
     
      statue
     
     
      de
     
     
      Janus
     
     
      sur
     
     
      un
     
     
      piédestal.
     
     
      En
     
     
      deçà,
     
     
      un
     
     
      trépied
     
     
      23
     
     
      avec
     
     
      son
     
     
      couvercle
     
     
      à
     
     
      terre.
     
     
      Un
     
     
      prêtre
     
     
      vêtu
     
     
      de
     
     
      blanc,
     
     
      les
     
     
      deux
     
     
      mains
     
     
      passées
     
     
      dans
     
     
      un
     
     
      gros
     
     
      anneau
     
     
      de
     
     
      fer,
     
     
      ferme
     
     
      les
     
     
      portes
     
     
      couvertes
     
     
      en
     
     
      haut,
     
     
      en
     
     
      bas
     
     
      et
     
     
      dans
     
     
      leur
     
     
      K
     
     
      milieu
     
     
      de
     
     
      larges
     
     
      bandes
     
     
      de
     
     
      tôle.
     
     
      A
     
     
      côté
     
     
      de
     
     
      ce
     
     
      prêtre,
     
     
      plus
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      fond,
     
     
      deux
     
     
      autres
     
     
      prêtres
     
     
      vêtus
     
     
      comme
     
     
      le
     
     
      premier.
     
     
      En
     
     
      face
     
     
      du
     
     
      prêtre
     
     
      qui
     
     
      ferme,
     
     
      un
     
     
      F
     
     
      enfant
     
     
      portant
     
     
      une
     
     
      urne
     
     
      et
     
     
      regardant
     
     
      la
     
     
      cérémonie.
     
     
      Au
     
     
      milieu
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      scène
     
     
      et
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      devant,
     
     
      Auguste,
     
     
      seul,
     
     
      debout,
     
     
      en
     
     
      habit
     
     
      militaire,
     
     
      en
     
     
      silence,
     
     
      une
     
     
      branche
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      olivier
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      main.
     
     
      Aux
     
     
      pieds
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Auguste,
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      même
     
     
      plan,
     
     
      un
     
     
      enfant,
     
     
      un
     
     
      genou
     
     
      en
     
     
      terre,
     
     
      une
     
     
      corbeille
     
     
      sur
     
     
      son
     
     
      autre
     
     
      genou
     
     
      et
     
     
      jetant
     
     
      0
     
     
      des
     
     
      fleurs.
     
     
      Derrière
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      empereur,
     
     
      un
     
     
      jeune
     
     
      prêtre
     
     
      dont
     
     
      on
     
     
      ne
     
     
      voit
     
     
      presque
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      tête.
     
     
      Sur
     
     
      la
     
     
      gauche,
     
     
      à
     
     
      quelque
     
     
      distance,
     
     
      une
     
     
      troupe
     
     
      mêlée
     
     
      de
     
     
      peuple
     
     
      11
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      soldats.
     
     
      Du
     
     
      même
     
     
      côté,
     
     
      tout
     
     
      à
     
     
      fait
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      extrémité
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      toile
     
     
      et
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      devant,
     
     
      un
     
     
      sénateur
     
     
      vu
     
     
      par
     
     
      le
     
     
      dos
     
     
      et
     
     
      tenant
     
     
      un
     
     
      rouleau
     
     
      de
     
     
      papier.
     
     
      Voilà
     
     
      ce
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      plaît
     
     
      à
     
     
      Vanloo
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      appeler
     
     
      une
     
     
      fête
     
     
      publique.
     
     
      Il
     
     
      me
     
     
      semble
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      temple
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      étant
     
     
      pas
     
     
      ici
     
     
      un
     
     
      pur
     
     
      accessoire,
     
     
      une
     
     
      simple
     
     
      décoration
     
     
      de
     
     
      fond,
     
     
      il
     
     
      fallait
     
     
      le
     
     
      montrer
     
     
      davantage
     
     
      et
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      pas
     
     
      faire
     
     
      une
     
     
      d
     
     
      .
     
     
      N°
     
     
      om.
     
     
      N
     
     
      /
     
     
      fermer
     
     
      le
     
     
      temple
     
     
      G&
     
     
      N
     
     
      /
     
     
      Choisi
     
     
      G&
     
     
      N
     
     
      e
     
     
      .
     
     
      le
     
     
      S
     
     
      F
     
     
      22.
     
     
      Auguste
     
     
      fait
     
     
      fermer
     
     
      les
     
     
      portes
     
     
      du
     
     
      Temple
     
     
      de
     
     
      Janus.
     
     
      T.
     
     
      H.
     
     
      3,00;
     
     
      L.
     
     
      3,01.
     
     
      1765.
     
     
      N°
     
     
      1
     
     
      du
     
     
      Livret.
     
     
      Inachevé.
     
     
      Il
     
     
      fut
     
     
      terminé
     
     
      par
     
     
      Michel
     
     
      Vanloo.
     
     
      Musée
     
     
      de
     
     
      Picardie,
     
     
      Amiens.
     
     
      Voir
     
     
      Carie
     
     
      Vanloo,
     
     
      Musée
     
     
      Chéret,
     
     
      Nice,
     
     
      21
     
     
      janvier-13
     
     
      mars
     
     
      1977.
     
     
      Catalogue
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      exposition
     
     
      par
     
     
      P.
     
     
      Rosenberg
     
     
      et
     
     
      M.-C.
     
     
      Sahut,
     
     
      n°
     
     
      185,
     
     
      et
     
     
      reproduction.
     
     
      Cette
     
     
      toile
     
     
      avait
     
     
      été
     
     
      commandée
     
     
      par
     
     
      les
     
     
      «
     
     
      Bâtiments
     
     
      du
     
     
      roi
     
     
      »
     
     
      pour
     
     
      décorer
     
     
      la
     
     
      galerie
     
     
      du
     
     
      château
     
     
      de
     
     
      Choisy
     
     
      avec
     
     
      :
     
     
      Trajan
     
     
      par
     
     
      Noël
     
     
      Hallé,
     
     
      Marc-Aurèle
     
     
      par
     
     
      J.
     
     
      Vien
     
     
      (voir
     
     
      n.
     
     
      158
     
     
      et
     
     
      184)
     
     
      F.
     
     
      ferme
     
     
      les
     
     
      portes,
     
     
      un
     
     
      Vl
     
     
      [corr.
     
     
      Vdl]
     
     
      G.
     
     
      tenant
     
     
      N
     
     
      H.
     
     
      peuples
     
     
      V2
     
     
      et
     
     
      Titus
     
     
      que
     
     
      Boucher
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      abord,
     
     
      Deshays
     
     
      ensuite 
     
     
      auraient
     
     
      peint.
     
     
      Deshays
     
     
      mourut
     
     
      avant
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      œuvre
     
     
      ne
     
     
      fût
     
     
      achevée.
     
     
      Auguste
     
     
      a
     
     
      été
     
     
      dessiné
     
     
      par
     
     
      Saint-Aubin
     
     
      sur
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      aquarelle
     
     
      montrant
     
     
      le
     
     
      Salon
     
     
      de
     
     
      1765.
     
     
      Voir
     
     
      fig.
     
     
      1
     
     
      :
     
     
      deuxième
     
     
      rangée,
     
     
      troisième
     
     
      œuvre
     
     
      à
     
     
      partir
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      gauche.
     
     
      23.
     
     
      Trépied
     
     
      :
     
     
      «était
     
     
      [...]
     
     
      chez
     
     
      les
     
     
      Anciens
     
     
      un
     
     
      petit
     
     
      vase
     
     
      précieux
     
     
      à
     
     
      trois
     
     
      pieds,
     
     
      dont
     
     
      on
     
     
      faisait
     
     
      présent
     
     
      aux
     
     
      gens
     
     
      de
     
     
      mérite
     
     
      pour
     
     
      les
     
     
      honorer
     
     
      »
     
     
      (Furetière
     
     
      1690).
     
     
      29
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      DIDEROT
     
     
      fabrique
     
     
      pauvre
     
     
      et
     
     
      mesquine
     
     
      24
     
     
      .
     
     
      Ces
     
     
      bandes
     
     
      de
     
     
      fer
     
     
      qui
     
     
      couvrent
     
     
      les
     
     
      portes
     
     
      sont
     
     
      larges
     
     
      et
     
     
      de 
     
     
      bon
     
     
      effet.
     
     
      Pour
     
     
      ce
     
     
      Janus,
     
     
      il
     
     
      a
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      air
     
     
      de
     
     
      deux
     
     
      mauvaises
     
     
      figures
     
     
      égyptiennes
     
     
      accolées.
     
     
      Pourquoi
     
     
      1
     
     
      plaquer
     
     
      ainsi
     
     
      contre
     
     
      un
     
     
      mur
     
     
      le
     
     
      saint
     
     
      du
     
     
      jour?
     
     
      Ce
     
     
      prêtre
     
     
      qui
     
     
      tire
     
     
      les
     
     
      portes
     
     
      les
     
     
      tire
     
     
      à
     
     
      merveille,
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      beau
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      action,
     
     
      de
     
     
      draperie
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      caractère
     
     
      25
     
     
      .
     
     
      J
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      dis
     
     
      autant
     
     
      de
     
     
      ses
     
     
      voisins;
     
     
      les
     
     
      têtes
     
     
      en
     
     
      sont
     
     
      belles,
     
     
      peintes
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      manière
     
     
      grande,
     
     
      simple
     
     
      et
     
     
      vraie
     
     
      26
     
     
      ,
     
     
      la
     
     
      touche
     
     
      27
     
     
      en
     
     
      est
     
     
      mâle
     
     
      et
     
     
      forte.
     
     
      S
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      y
     
     
      a
     
     
      un
     
     
      autre
     
     
      artiste
     
     
      capable
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      faire
     
     
      autant,
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      me
     
     
      le
     
     
      nomme.
     
     
      Le
     
     
      petit
     
     
      porteur
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      urne
     
     
      est
     
     
      lourd
     
     
      28
     
     
      et
     
     
      peut-être
     
     
      superflu.
     
     
      Cet 
     
     
      autre
     
     
      qui
     
     
      jette
     
     
      des
     
     
      fleurs
     
     
      est
     
     
      charmant,
     
     
      bien
     
     
      imaginé
     
     
      et
     
     
      on
     
     
      ne
     
     
      peut
     
     
      mieux
     
     
      ajusté;
     
     
      il
     
     
      jette
     
     
      ses
     
     
      fleurs
     
     
      avec
     
     
      grâce
     
     
      et
     
     
      trop
     
     
      de
     
     
      grâce
     
     
      peut-être,
     
     
      on
     
     
      dirait
     
     
      de
     
     
      1
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Aurore
     
     
      qui
     
     
      les
     
     
      secoue
     
     
      du
     
     
      bout
     
     
      de
     
     
      ses
     
     
      doigts.
     
     
      Pour
     
     
      votre
     
     
      Auguste,
     
     
      Monsieur
     
     
      Vanloo,
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      misérable.
     
     
      Est-ce
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      ne
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      K
     
     
      trouvé
     
     
      dans
     
     
      votre
     
     
      atelier
     
     
      un
     
     
      élève
     
     
      qui
     
     
      ait
     
     
      osé
     
     
      vous
     
     
      dire
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      était
     
     
      raide
     
     
      29
     
     
      ,
     
     
      ignoble
     
     
      et
     
     
      court,
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      était
     
     
      fardé
     
     
      comme
     
     
      une
     
     
      actrice,
     
     
      et
     
     
      que
     
     
      cette
     
     
      draperie
     
     
      rouge 
     
     
      dont
     
     
      vous
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      avez
     
     
      chamarré
     
     
      blessait
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      œil
     
     
      L
     
     
      et
     
     
      désaccordait
     
     
      30
     
     
      le
     
     
      tableau?
     
     
      Cela,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      M
     
     
      un 
     
     
      empereur
     
     
      ?
     
     
      avec
     
     
      cette
     
     
      longue
     
     
      palme
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      tient
     
     
      collée
     
     
      contre 
     
     
      son
     
     
      épaule
     
     
      gauche,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      un
     
     
      quidam
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      confrérie
     
     
      de
     
     
      Jérusalem
     
     
      qui
     
     
      revient
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      procession.
     
     
      Et
     
     
      ce
     
     
      prêtre
     
     
      que
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      aperçois
     
     
      derrière
     
     
      lui,
     
     
      que
     
     
      me
     
     
      veut-il 
     
     
      avec
     
     
      son
     
     
      coffret
     
     
      et
     
     
      son
     
     
      action
     
     
      niaise
     
     
      et
     
     
      gênée
     
     
      ?
     
     
      Ce
     
     
      sénateur
     
     
      embarrassé
     
     
      de
     
     
      sa
     
     
      robe
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      papier,
     
     
      qui
     
     
      me
     
     
      tourne
     
     
      le
     
     
      dos,
     
     
      figure
     
     
      de
     
     
      remplissage
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ampleur
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      vêtement
     
     
      par
     
     
      en
     
     
      bas
     
     
      rend
     
     
      mince
     
     
      et
     
     
      fluet
     
     
      par
     
     
      en
     
     
      haut.
     
     
      Et
     
     
      le
     
     
      tout
     
     
      que
     
     
      signifie-t-il?
     
     
      où
     
     
      est
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      intérêt?
     
     
      où
     
     
      est
     
     
      le
     
     
      sujet?
     
     
      Fermer
     
     
      le
     
     
      temple
     
     
      de
     
     
      Janus,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      annoncer
     
     
      une
     
     
      paix
     
     
      générale
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Empire,
     
     
      une
     
     
      réjouissance,
     
     
      une
     
     
      fête,
     
     
      et
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      ai
     
     
      beau
     
     
      parcourir
     
     
      la
     
     
      toile,
     
     
      je
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      y
     
     
      I.
     
     
      accolés.
     
     
      Et
     
     
      pourquoi
     
     
      G&
     
     
      j.
     
     
      grâce,
     
     
      avec
     
     
      trop
     
     
      G&
     
     
      /
     
     
      dirait
     
     
      comme
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Aurore
     
     
      G&
     
     
      24.
     
     
      Accessoire,
     
     
      fond,
     
     
      fabrique
     
     
      et
     
     
      mesquin
     
     
      :
     
     
      voir
     
     
      le
     
     
      lexique.
     
     
      25.
     
     
      Draperie
     
     
      et
     
     
      caractère
     
     
      :
     
     
      voir
     
     
      le
     
     
      lexique.
     
     
      26.
     
     
      Manière
     
     
      grande
     
     
      :
     
     
      voir
     
     
      le
     
     
      lexique.
     
     
      27.
     
     
      Touche
     
     
      :
     
     
      voir
     
     
      le
     
     
      lexique.
     
     
      28.
     
     
      Lourd
     
     
      :
     
     
      voir
     
     
      le
     
     
      lexique.
     
     
      29.
     
     
      Raide
     
     
      :
     
     
      voir
     
     
      le
     
     
      lexique.
     
     
      Cette
     
     
      remarque
     
     
      k
     
     
      .
     
     
      misérable.
     
     
      Comment
     
     
      ne
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      est-il
     
     
      pas
     
     
      G&
     
     
      l
     
     
      .
     
     
      blessait
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      art
     
     
      et
     
     
      N
     
     
      m
     
     
      .
     
     
      cela,
     
     
      un
     
     
      empereur
     
     
      G&
     
     
      est
     
     
      une
     
     
      transposition
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      commentaire
     
     
      de
     
     
      Mathon
     
     
      de
     
     
      La
     
     
      Cour
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      il
     
     
      y
     
     
      a
     
     
      quelque
     
     
      raideur
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      figure
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Auguste
     
     
      »
     
     
      (
     
     
      Lettres
     
     
      ,
     
     
      1765,
     
     
      P-
     
     
      4
     
     
      )-
     
     
      30.
     
     
      Désaccorder
     
     
      est
     
     
      le
     
     
      contraire
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      accorder.
     
     
      Accord
     
     
      :
     
     
      voir
     
     
      le
     
     
      lexique.
     
     
      30
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      V
     
     
      mi
     
     
      m
     
     
      3.
     
     
      Carie
     
     
      Vanloo.
     
     
      La
     
     
      Chaste
     
     
      Suzanne.
     
     
      Gravure
     
     
      par
     
     
      G.
     
     
      Skorodumov.
     
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      il
     
     
      W'.ffilfliUKimiHlMth
     
     
      ■
     
     
      :
     
     
      ’
     
     
      Æm
     
     
      4.
     
     
      Carie
     
     
      Vanloo.
     
     
      Saint
     
     
      Grégoire
     
     
      distribue
     
     
      son
     
     
      bien
     
     
      aux
     
     
      pauvres.
     
     
      Gravure
     
     
      par
     
     
      A.
     
     
      L.
     
     
      Romanet.
     
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      SALON
     
     
      DE
     
     
      1765
     
     
      vois
     
     
      pas
     
     
      le
     
     
      moindre
     
     
      vestige
     
     
      de
     
     
      joie.
     
     
      Cela
     
     
      est
     
     
      froid
     
     
      31
     
     
      *
     
     
      ,
     
     
      cela
     
     
      est
     
     
      insipide;
     
     
      tout
     
     
      est
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      silence
     
     
      morne,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      triste
     
     
      à
     
     
      périr
     
     
      :
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      un
     
     
      enterrement
     
     
      de
     
     
      vestale.
     
     
      Si
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      avais
     
     
      eu
     
     
      ce
     
     
      sujet
     
     
      à
     
     
      exécuter,
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      aurais
     
     
      montré
     
     
      le
     
     
      temple
     
     
      davantage.
     
     
      Mon
     
     
      Janus
     
     
      eût
     
     
      été
     
     
      grand
     
     
      et
     
     
      beau.
     
     
      J
     
     
      ’
     
     
      aurais
     
     
      placé
     
     
      un
     
     
      trépied
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      porte
     
     
      du
     
     
      temple;
     
     
      de
     
     
      jeunes
     
     
      enfants
     
     
      couronnés
     
     
      de
     
     
      fleurs
     
     
      y
     
     
      auraient
     
     
      brûlé
     
     
      des
     
     
      par
     
     
      ɐ
     
     
      fums.
     
     
      Là,
     
     
      on
     
     
      aurait
     
     
      vu
     
     
      un
     
     
      grand-prêtre
     
     
      vénérable
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      expression,
     
     
      de
     
     
      draperie
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      caractère;
     
     
      derrière
     
     
      ce
     
     
      prêtre
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      aurais
     
     
      groupé
     
     
      quelques
     
     
      autres.
     
     
      Les
     
     
      prêtres
     
     
      ont
     
     
      été
     
     
      de
     
     
      tout
     
     
      temps
     
     
      observateurs
     
     
      1
     
     
      "
     
     
      jaloux
     
     
      des
     
     
      souverains
     
     
      :
     
     
      ceux-ci
     
     
      auraient
     
     
      cherché
     
     
      à
     
     
      démêler
     
     
      ce
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      ils
     
     
      avaient
     
     
      à
     
     
      craindre
     
     
      ou
     
     
      à
     
     
      espérer
     
     
      du 
     
     
      nouveau
     
     
      maître,
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      aurais
     
     
      attaché
     
     
      sur
     
     
      lui
     
     
      leurs
     
     
      regards
     
     
      attentifs.
     
     
      Auguste
     
     
      accompagné
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Agrippa
     
     
      0
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      Mécene
     
     
      aurait
     
     
      ordonné
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      fermât
     
     
      le
     
     
      temple,
     
     
      il
     
     
      en
     
     
      aurait
     
     
      eu
     
     
      le
     
     
      geste.
     
     
      Les
     
     
      prêtres,
     
     
      les
     
     
      mains
     
     
      passées
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      anneau
     
     
      auraient
     
     
      été
     
     
      prêts
     
     
      à
     
     
      obéir.
     
     
      J
     
     
      ’
     
     
      aurais
     
     
      assemblé
     
     
      une
     
     
      foule
     
     
      tumultueuse
     
     
      de
     
     
      peuples
     
     
      1,
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      soldats
     
     
      auraient
     
     
      eu
     
     
      bien
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      peine
     
     
      à
     
     
      contenir.
     
     
      J
     
     
      ’
     
     
      aurais
     
     
      voulu
     
     
      surtout
     
     
      que
     
     
      ma
     
     
      scène
     
     
      fût
     
     
      bien
     
     
      éclairée;
     
     
      rien
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      ajoute
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      gaieté
     
     
      comme
     
     
      la
     
     
      lumière
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      beau
     
     
      jour.
     
     
      La
     
     
      procession
     
     
      de
     
     
      S
     
     
      1
     
     
      Sulpice
     
     
      ne
     
     
      serait
     
     
      pas
     
     
      sortie
     
     
      par
     
     
      un
     
     
      temps
     
     
      sombre
     
     
      et
     
     
      nébuleux
     
     
      comme
     
     
      celui-là
     
     
      232
     
     
      .
     
     
      Cependant
     
     
      si
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      absence
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      artiste
     
     
      le
     
     
      feu
     
     
      eût
     
     
      pris
     
     
      à
     
     
      cette
     
     
      composi
     
     
      ɐ
     
     
      tion
     
     
      et
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      eût
     
     
      épargné
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      groupe
     
     
      des
     
     
      prêtres
     
     
      et
     
     
      quelques
     
     
      têtes
     
     
      éparses
     
     
      par-ci
     
     
      par-là,
     
     
      nous nous
     
     
      serions
     
     
      tous
     
     
      écriés
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      aspect de
     
     
      ces
     
     
      précieux
     
     
      restes"
     
     
      :
     
     
      Quel
     
     
      dommage
     
     
      !
     
     
      N.
     
     
      temps
     
     
      les
     
     
      observateurs
     
     
      V2
     
     
      o.
     
     
      Agrippe
     
     
      G&
     
     
      N
     
     
      p.
     
     
      peuple
     
     
      G&
     
     
      N
     
     
      q
     
     
      .
     
     
      celui
     
     
      du
     
     
      tableau
     
     
      de
     
     
      Vanloo.
     
     
      G&
     
     
      31.
     
     
      Froid
     
     
      :
     
     
      voir
     
     
      le
     
     
      lexique.
     
     
      Diderot
     
     
      se
     
     
      réfère
     
     
      encore
     
     
      ici
     
     
      à
     
     
      Mathon
     
     
      de
     
     
      La
     
     
      Cour
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      la
     
     
      compo
     
     
      ɐ
     
     
      sition
     
     
      m
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      a
     
     
      paru
     
     
      un
     
     
      peu
     
     
      froide 
     
     
      »
     
     
      (
     
     
      Lettres
     
     
      ,
     
     
      1765,
     
     
      p.
     
     
      4).
     
     
      R.
     
     
      par-là,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      aspect
     
     
      de
     
     
      ces
     
     
      précieux
     
     
      restes
     
     
      nous
     
     
      aurait
     
     
      fait
     
     
      supposer
     
     
      un
     
     
      tableau
     
     
      superbe,
     
     
      et
     
     
      nous
     
     
      nous
     
     
      serions
     
     
      tous
     
     
      écriés,
     
     
      quel
     
     
      G&
     
     
      32.
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      là
     
     
      un
     
     
      exemple
     
     
      des
     
     
      propositions
     
     
      de 
     
     
      modification
     
     
      que
     
     
      Diderot
     
     
      fait
     
     
      lorsqu
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      œuvre
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      art
     
     
      lui
     
     
      déplaît.
     
     
      11
     
     
      y
     
     
      trahit
     
     
      souvent
     
     
      une
     
     
      prédilection
     
     
      pour
     
     
      les
     
     
      effets
     
     
      dramatiques
     
     
      riches
     
     
      en
     
     
      contrastes.
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      33
     
     
      .
     
     
      Du
     
     
      même.
     
     
      Tableau
     
     
      de
     
     
      7
     
     
      pieds
     
     
      6
     
     
      pouces
     
     
      de
     
     
      haut,
     
     
      sur
     
     
      6
     
     
      pieds
     
     
      2
     
     
      pouces
     
     
      de
     
     
      large.
     
     
      Parce
     
     
      que
     
     
      ces
     
     
      figures
     
     
      se
     
     
      tiennent
     
     
      le
     
     
      peintre
     
     
      a
     
     
      cru
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      elles
     
     
      étaient
     
     
      grou
     
     
      ɐ
     
     
      pées
     
     
      34
     
     
      .
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      aînée
     
     
      des
     
     
      trois
     
     
      sœurs
     
     
      occupe
     
     
      le
     
     
      milieu,
     
     
      elle
     
     
      a
     
     
      le
     
     
      bras
     
     
      droit
     
     
      posé
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      reins
     
     
      de
     
     
      celle
     
     
      qui
     
     
      est
     
     
      à
     
     
      gauche
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      bras
     
     
      gauche
     
     
      entrelacé
     
     
      avec
     
     
      le
     
     
      bras
     
     
      droit
     
     
      de
     
     
      celle
     
     
      qui
     
     
      est
     
     
      à
     
     
      droite.
     
     
      Elle
     
     
      est
     
     
      toute
     
     
      de
     
     
      face
     
     
      T
     
     
      .
     
     
      La
     
     
      scène,
     
     
      si
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      est
     
     
      une,
     
     
      est
     
     
      dans
     
     
      un
     
     
      paysage.
     
     
      On
     
     
      voit
     
     
      un
     
     
      nuage
     
     
      qui
     
     
      descend
     
     
      du
     
     
      ciel,
     
     
      passe
     
     
      derrière
     
     
      les
     
     
      figures
     
     
      et
     
     
      se
     
     
      répand
     
     
      à
     
     
      terre.
     
     
      Celle
     
     
      des
     
     
      Grâces
     
     
      qui
     
     
      est
     
     
      à
     
     
      gauche
     
     
      u
     
     
      ,
     
     
      de
     
     
      deux
     
     
      tiers
     
     
      pour
     
     
      la
     
     
      tête
     
     
      et
     
     
      pour
     
     
      le
     
     
      dos,
     
     
      a
     
     
      le
     
     
      bras
     
     
      gauche
     
     
      posé
     
     
      sur
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      épaule
     
     
      de
     
     
      celle
     
     
      du
     
     
      milieu
     
     
      et
     
     
      tient
     
     
      un
     
     
      flacon
     
     
      dans
     
     
      sa
     
     
      main
     
     
      droite,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      la
     
     
      plus
     
     
      jeune.
     
     
      La
     
     
      seconde,
     
     
      de
     
     
      v
     
     
      deux
     
     
      tiers
     
     
      pour
     
     
      le
     
     
      dos
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      profil
     
     
      pour
     
     
      la
     
     
      tête,
     
     
      a
     
     
      dans
     
     
      sa
     
     
      main
     
     
      gauche
     
     
      une
     
     
      rose;
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      aînée
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      une
     
     
      branche
     
     
      de
     
     
      myrte
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      a
     
     
      donɐ
     
     
      née"
     
     
      et
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      elle
     
     
      tient
     
     
      dans
     
     
      sa
     
     
      main
     
     
      droite
     
     
      x
     
     
      .
     
     
      Le
     
     
      site
     
     
      est
     
     
      jonché
     
     
      de
     
     
      quelques
     
     
      fleurs.
     
     
      Il
     
     
      est
     
     
      difficile
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      imaginer
     
     
      une
     
     
      composition
     
     
      plus
     
     
      froide,
     
     
      des
     
     
      Grâces
     
     
      plus
     
     
      insipides,
     
     
      moins
     
     
      légères,
     
     
      moins
     
     
      agréables.
     
     
      Elles
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      ont
     
     
      ni
     
     
      vie,
     
     
      ni
     
     
      action,
     
     
      ni
     
     
      caractère*.
     
     
      Que
     
     
      font-elles
     
     
      là
     
     
      ?
     
     
      Je
     
     
      veux
     
     
      mourir,
     
     
      si
     
     
      elles
     
     
      en
     
     
      savent
     
     
      rien.
     
     
      Elles
     
     
      se
     
     
      montrent.
     
     
      Ce
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      ainsi
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      poète
     
     
      les
     
     
      a
     
     
      vues
     
     
      35
     
     
      .
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      était
     
     
      au
     
     
      printemps,
     
     
      il
     
     
      faisait
     
     
      un
     
     
      beau
     
     
      clair
     
     
      de
     
     
      lune;
     
     
      la
     
     
      verdure
     
     
      nouvelle
     
     
      couvrait 
     
     
      les
     
     
      montagnes;
     
     
      les
     
     
      ruisseaux
     
     
      murmuraient,
     
     
      on
     
     
      entendait,
     
     
      on
     
     
      voyait
     
     
      jaillir 
     
     
      leurs
     
     
      eaux
     
     
      argentées;
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      éclat
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      astre
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      nuit
     
     
      ondulait
     
     
      à
     
     
      z
     
     
      leur
     
     
      surface.
     
     
      s.
     
     
      N
     
     
      0
     
     
      2
     
     
      V2
     
     
      I
     
     
      2.
     
     
      om.
     
     
      N
     
     
      T.
     
     
      milieu...
     
     
      Elle
     
     
      est
     
     
      toute
     
     
      de
     
     
      face.
     
     
      Elle
     
     
      a
     
     
      le
     
     
      bras
     
     
      droit
     
     
      posé
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      reins
     
     
      de
     
     
      celle
     
     
      que
     
     
      vous
     
     
      voyez
     
     
      à
     
     
      votre
     
     
      gauche,
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      bras
     
     
      gauche
     
     
      entrelacé
     
     
      avec
     
     
      le
     
     
      bras
     
     
      droit
     
     
      de
     
     
      celle
     
     
      que
     
     
      vous
     
     
      voyez
     
     
      à
     
     
      votre
     
     
      droite.
     
     
      La
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      T.
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      L.
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      1765.
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      2
     
     
      du
     
     
      Livret.
     
     
      Château
     
     
      de
     
     
      Chenonceaux
     
     
      Fig.
     
     
      2.
     
     
      Voir
     
     
      P.
     
     
      Rosenberg
     
     
      et
     
     
      M.-C.
     
     
      Sahut, 
     
     
      n°
     
     
      183.
     
     
      Cette
     
     
      toile
     
     
      a
     
     
      été
     
     
      dessinée
     
     
      par
     
     
      Saint-
     
     
      Aubin
     
     
      sur
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      aquarelle
     
     
      montrant
     
     
      le
     
     
      Salon
     
     
      de
     
     
      1765.
     
     
      Voir
     
     
      fig.
     
     
      I
     
     
      :
     
     
      deuxième
     
     
      rangée,
     
     
      deuxième
     
     
      œuvre
     
     
      à
     
     
      partir
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      droite.
     
     
      v.
     
     
      seconde,
     
     
      à
     
     
      votre
     
     
      droite,
     
     
      de
     
     
      G&
     
     
      w.
     
     
      rose,
     
     
      pour
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      aînée
     
     
      G&
     
     
      /
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      lui
     
     
      a
     
     
      G&
     
     
      /
     
     
      donné
     
     
      L
     
     
      Vi
     
     
      Vz
     
     
      x.
     
     
      gauche.
     
     
      G&
     
     
      y
     
     
      .
     
     
      ni
     
     
      vie,
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      caractère,
     
     
      ni
     
     
      action.
     
     
      V2
     
     
      z.
     
     
      sur
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      Groupe
     
     
      :
     
     
      voir
     
     
      le
     
     
      lexique.
     
     
      35.
     
     
      Le
     
     
      poète
     
     
      est
     
     
      Horace.
     
     
      Et
     
     
      la
     
     
      description
     
     
      poétique
     
     
      qui
     
     
      suit
     
     
      est
     
     
      une
     
     
      paraphrase
     
     
      très
     
     
      libre
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Ode
     
     
      IV
     
     
      à
     
     
      L.
     
     
      Sestius
     
     
      (v.
     
     
      1-18),
     
     
      celle
     
     
      dont
     
     
      précisément
     
     
      Diderot
     
     
      cite
     
     
      deux
     
     
      vers
     
     
      en
     
     
      conclusion.
     
     
      32
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      SALON
     
     
      DE
     
     
      1765
     
     
      Le
     
     
      lieu
     
     
      était
     
     
      solitaire
     
     
      et
     
     
      tranquille.
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      était
     
     
      sur
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      herbe
     
     
      molle
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      prairie,
     
     
      au
     
     
      voisinage
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      forêt,
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      elles
     
     
      chantaient
     
     
      et
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      elles
     
     
      dansaient.
     
     
      Je
     
     
      les
     
     
      vois,
     
     
      je
     
     
      les
     
     
      entends
     
     
      aussi;
     
     
      que
     
     
      leurs
     
     
      chants
     
     
      sont
     
     
      doux!
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      elles
     
     
      sont
     
     
      belles!
     
     
      que
     
     
      leurs
     
     
      chairs
     
     
      sont
     
     
      fermes
     
     
      !
     
     
      La
     
     
      lumière
     
     
      tendre
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      lune
     
     
      adoucit
     
     
      encore
     
     
      la
     
     
      blancheur
     
     
      de
     
     
      leur
     
     
      peau.
     
     
      Que
     
     
      leurs
     
     
      mouvements
     
     
      sont
     
     
      faciles
     
     
      et
     
     
      légers!
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      le
     
     
      vieux
     
     
      Pan
     
     
      qui
     
     
      joue
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      flûte.
     
     
      Les
     
     
      deux
     
     
      jeunes
     
     
      faunes
     
     
      qui
     
     
      sont
     
     
      à
     
     
      ses
     
     
      côtés
     
     
      ont
     
     
      dressé
     
     
      leurs
     
     
      oreilles
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      leurs
     
     
      yeux
     
     
      ardents
     
     
      parcourent 
     
     
      les
     
     
      charmes
     
     
      les
     
     
      plus
     
     
      secrets
     
     
      des
     
     
      jeunes
     
     
      danseuses
     
     
      :
     
     
      ce
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      ils
     
     
      voient
     
     
      ne
     
     
      les
     
     
      empêche
     
     
      pas
     
     
      de
     
     
      regretter
     
     
      ce
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      variété
     
     
      des
     
     
      mouvements
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      danse
     
     
      leur
     
     
      dérobe.
     
     
      Les
     
     
      nymphes
     
     
      des
     
     
      bois
     
     
      se
     
     
      sont
     
     
      approchées*,
     
     
      les
     
     
      nymphes
     
     
      des
     
     
      eaux
     
     
      ont
     
     
      sorti
     
     
      leurs
     
     
      têtes
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      entre
     
     
      les
     
     
      roseaux;
     
     
      bientôt
     
     
      elles
     
     
      se
     
     
      joindront
     
     
      aux
     
     
      jeux
     
     
      des
     
     
      aimables
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      Alterno
     
     
      terrant
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      Mais
     
     
      revenons
     
     
      à
     
     
      celles
     
     
      de
     
     
      Vanloo
     
     
      qui
     
     
      ne
     
     
      valent
     
     
      pas
     
     
      celles
     
     
      3
     
     
      que
     
     
      je
     
     
      quitte.
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      du
     
     
      milieu
     
     
      est
     
     
      raide;
     
     
      on
     
     
      dirait
     
     
      qu
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      elle
     
     
      a
     
     
      été
     
     
      arrangée
     
     
      par
     
     
      Marcel
     
     
      36 
     
     
      37
     
     
      .
     
     
      Sa
     
     
      tête
     
     
      est
     
     
      trop
     
     
      forte,
     
     
      elle
     
     
      a
     
     
      peine
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      soutenir.
     
     
      Et
     
     
      ces
     
     
      petits
     
     
      lambeaux
     
     
      de
     
     
      draperies
     
     
      38
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      a
     
     
      collées
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      fesses
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      et
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      haut
     
     
      des
     
     
      cuisses
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      autre,
     
     
      qui
     
     
      est-ce
     
     
      qui
     
     
      les
     
     
      attache
     
     
      là?
     
     
      Rien
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      c
     
     
      mauvais
     
     
      goût
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      artiste
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      mauvaises
     
     
      mœurs
     
     
      du
     
     
      peuple.
     
     
      Ils
     
     
      ne
     
     
      savent
     
     
      pas
     
     
      que
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      une
     
     
      femme
     
     
      découverte
     
     
      et
     
     
      non
     
     
      une
     
     
      femme
     
     
      nue
     
     
      qui
     
     
      est
     
     
      indécente.
     
     
      Une
     
     
      femme
     
     
      indécente,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      celle
     
     
      D
     
     
      qui
     
     
      aurait
     
     
      une
     
     
      cornette
     
     
      sur
     
     
      sa
     
     
      tête,
     
     
      ses
     
     
      bas
     
     
      à
     
     
      ses
     
     
      jambes
     
     
      a
     
     
      .
     
     
      bois
     
     
      ont
     
     
      accouru,
     
     
      les
     
     
      G&
     
     
      b
     
     
      .
     
     
      pas
     
     
      les
     
     
      trois
     
     
      sœurs
     
     
      que
     
     
      G&
     
     
      c.
     
     
      lambeaux...
     
     
      qu
     
     
      'est-ce
     
     
      qui
     
     
      les
     
     
      attache
     
     
      là,
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      est-
     
     
      36.
     
     
      «
     
     
      Les
     
     
      nymphes
     
     
      avec
     
     
      les
     
     
      Grâces
     
     
      toujours
     
     
      décentes,
     
     
      frappent
     
     
      la
     
     
      terre
     
     
      en
     
     
      cadence
     
     
      »
     
     
      (Horace,
     
     
      Odes,
     
     
      I,
     
     
      IV,
     
     
      trad.
     
     
      Charles
     
     
      Batteux,
     
     
      1750,
     
     
      t.
     
     
      I,
     
     
      p.
     
     
      16-17,
     
     
      v.
     
     
      6-7).
     
     
      37.
     
     
      Marcel,
     
     
      maître
     
     
      à
     
     
      danser
     
     
      du
     
     
      roi
     
     
      en
     
     
      1726.
     
     
      Voir
     
     
      les
     
     
      Essais
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      peinture,
     
     
      n.
     
     
      55,
     
     
      le
     
     
      Salon
     
     
      de
     
     
      1767
     
     
      (
     
     
      Salons
     
     
      ,
     
     
      III,
     
     
      338)
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      note
     
     
      de 
     
     
      Naigeon
     
     
      (Naigeon
     
     
      (1798),
     
     
      VII,
     
     
      9).
     
     
      Dans
     
     
      ce
     
     
      long
     
     
      pas
     
     
      ɐ
     
     
      sage,
     
     
      Diderot
     
     
      fait
     
     
      discrètement
     
     
      allusion
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      critique
     
     
      que
     
     
      Mathon
     
     
      de
     
     
      La
     
     
      Cour
     
     
      avait
     
     
      formulée
     
     
      sur
     
     
      Les
     
     
      Grâces
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      Pour
     
     
      achever
     
     
      de
     
     
      caractériser 
     
     
      les
     
     
      Grâces,
     
     
      il
     
     
      aurait
     
     
      fallu
     
     
      les
     
     
      peindre
     
     
      en
     
     
      mouve-
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      les
     
     
      y
     
     
      retient?
     
     
      Rien,
     
     
      si
     
     
      ce
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      le
     
     
      G&
     
     
      /
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      autre,
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      est-ce
     
     
      N
     
     
      D.
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      une
     
     
      femme
     
     
      nue
     
     
      qui
     
     
      G&
     
     
      ment.
     
     
      Les
     
     
      anciens
     
     
      poètes
     
     
      nous
     
     
      parlent
     
     
      sans
     
     
      cesse
     
     
      de
     
     
      leurs
     
     
      danses,
     
     
      et
     
     
      je
     
     
      crois
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      ils
     
     
      ont
     
     
      raison.
     
     
      Des
     
     
      mouvements
     
     
      souples
     
     
      et
     
     
      agréables 
     
     
      sont
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      constitue
     
     
      les
     
     
      Grâces;
     
     
      rien
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      plus
     
     
      propre
     
     
      à
     
     
      les
     
     
      développer
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      danse.
     
     
      »
     
     
      Mais
     
     
      Mathon
     
     
      de
     
     
      La
     
     
      Cour
     
     
      ajoute
     
     
      «
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      y
     
     
      a
     
     
      certainement
     
     
      rien
     
     
      de
     
     
      plus
     
     
      opposé
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      grâce
     
     
      que
     
     
      certaines
     
     
      suites
     
     
      de
     
     
      gambades
     
     
      [...]
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      donne
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      Comédie-Française
     
     
      »
     
     
      (
     
     
      Lettres
     
     
      ,
     
     
      1765,
     
     
      p.
     
     
      6).
     
     
      38.
     
     
      Draperie
     
     
      :
     
     
      voir
     
     
      le
     
     
      lexique.
     
     
      33
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      DIDEROT
     
     
      et
     
     
      ses
     
     
      mules
     
     
      aux
     
     
      E
     
     
      pieds.
     
     
      Cela
     
     
      me
     
     
      rappelle
     
     
      la
     
     
      manière
     
     
      dont
     
     
      madame
     
     
      Hoc- 
     
     
      quet
     
     
      39
     
     
      avait
     
     
      rendu
     
     
      la
     
     
      Vénus
     
     
      pudique
     
     
      la
     
     
      plus
     
     
      déshonnête
     
     
      créature
     
     
      possible.
     
     
      Un
     
     
      jour
     
     
      elle
     
     
      imagina
     
     
      F
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      déesse
     
     
      se
     
     
      cachait
     
     
      mal
     
     
      avec
     
     
      sa
     
     
      main
     
     
      inférieure,
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      voilà
     
     
      qui
     
     
      fait
     
     
      placer
     
     
      un
     
     
      linge
     
     
      en
     
     
      plâtre
     
     
      entre
     
     
      cette
     
     
      main
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      partie
     
     
      correspondante
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      G
     
     
      statue
     
     
      qui
     
     
      eut
     
     
      tout
     
     
      de
     
     
      suite
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      air
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      femme
     
     
      qui
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      essuie.
     
     
      Croyez-vous,
     
     
      mon
     
     
      ami,
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      Apelle
     
     
      40
     
     
      se
     
     
      fût
     
     
      imaginé
     
     
      11
     
     
      de
     
     
      placer
     
     
      grand
     
     
      de
     
     
      draperie
     
     
      comme
     
     
      la
     
     
      main
     
     
      sur
     
     
      tout
     
     
      1
     
     
      le
     
     
      corps
     
     
      des
     
     
      trois
     
     
      Grâces?
     
     
      Hélas!
     
     
      depuis
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      elles
     
     
      sortirent
     
     
      nues
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      tête
     
     
      du
     
     
      vieux
     
     
      poète
     
     
      jusqu
     
     
      ’
     
     
      à
     
     
      Apelle,
     
     
      si
     
     
      J
     
     
      quelque
     
     
      peintre
     
     
      les
     
     
      a
     
     
      vues,
     
     
      je
     
     
      vous
     
     
      jure
     
     
      que
     
     
      ce
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      Vanloo.
     
     
      Celles
     
     
      de
     
     
      Vanloo
     
     
      sont
     
     
      longues
     
     
      et
     
     
      grêles,
     
     
      surtout
     
     
      à
     
     
      leurs
     
     
      parties
     
     
      supé
     
     
      ɐ
     
     
      rieures.
     
     
      Ce
     
     
      nuage
     
     
      qui
     
     
      tombe
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      droite
     
     
      et
     
     
      qui
     
     
      vient
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      étendre
     
     
      à
     
     
      leurs
     
     
      pieds
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      pas
     
     
      le
     
     
      sens
     
     
      commun.
     
     
      Pour
     
     
      des
     
     
      natures
     
     
      douces
     
     
      et
     
     
      molles
     
     
      comme
     
     
      celles-ci
     
     
      la
     
     
      touche
     
     
      est
     
     
      trop
     
     
      ferme
     
     
      41
     
     
      ,
     
     
      trop
     
     
      vigoureuse
     
     
      K
     
     
      ;
     
     
      et
     
     
      puis
     
     
      tout
     
     
      autour
     
     
      un
     
     
      beau
     
     
      vert
     
     
      imaginaire
     
     
      qui
     
     
      les
     
     
      noircit
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      enfume.
     
     
      Nul
     
     
      effet,
     
     
      nul
     
     
      intérêt;
     
     
      peint
     
     
      et
     
     
      dessiné
     
     
      de
     
     
      pratique
     
     
      42
     
     
      *
     
     
      .
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      une
     
     
      composition
     
     
      fort
     
     
      inférieure
     
     
      à
     
     
      celle
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      avait
     
     
      exposée
     
     
      au
     
     
      Salon
     
     
      précédent
     
     
      et
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      a
     
     
      mise
     
     
      en
     
     
      pièces
     
     
      1-43
     
     
      .
     
     
      Sans
     
     
      doute
     
     
      puisque
     
     
      les
     
     
      Grâces
     
     
      sont
     
     
      soeurs
     
     
      il
     
     
      faut
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      elles
     
     
      aient
     
     
      un
     
     
      air
     
     
      de
     
     
      famille,
     
     
      mais
     
     
      faut-il
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      elles
     
     
      aient
     
     
      la
     
     
      même
     
     
      tête
     
     
      ?
     
     
      e
     
     
      .
     
     
      mules
     
     
      à
     
     
      ses
     
     
      pieds
     
     
      V2
     
     
      F.
     
     
      jugea
     
     
      G&
     
     
      g
     
     
      .
     
     
      cette
     
     
      M
     
     
      H.
     
     
      avisé
     
     
      G&
     
     
      N
     
     
      I.
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      G
     
     
      J.
     
     
      Apelle,
     
     
      et
     
     
      depuis
     
     
      Apelle
     
     
      jusqu
     
     
      ’
     
     
      à
     
     
      nous,
     
     
      si
     
     
      G&
     
     
      /
     
     
      Apelles
     
     
      Vi
     
     
      [corr.
     
     
      Vdl]
     
     
      Appelle
     
     
      V2
     
     
      39.
     
     
      Il
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      agit
     
     
      de
     
     
      Marie
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Hocquet,
     
     
      qui
     
     
      était
     
     
      peintre.
     
     
      40.
     
     
      Apelle
     
     
      est
     
     
      le
     
     
      plus
     
     
      illustre
     
     
      des
     
     
      peintres
     
     
      grecs
     
     
      anciens.
     
     
      Il
     
     
      est
     
     
      souvent
     
     
      cité
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      corresɐ
     
     
      pondance
     
     
      entre
     
     
      Diderot
     
     
      et
     
     
      Falconet
     
     
      (CORR,
     
     
      VI,
     
     
      81
     
     
      et
     
     
      307).
     
     
      41.
     
     
      Touche
     
     
      et
     
     
      ferme
     
     
      :
     
     
      voir
     
     
      le
     
     
      lexique.
     
     
      42.
     
     
      Dessiner
     
     
      ou
     
     
      peindre
     
     
      de
     
     
      pratique
     
     
      :
     
     
      le
     
     
      peintre
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      utilise
     
     
      pas
     
     
      de
     
     
      dessin
     
     
      préparatoire
     
     
      pour
     
     
      le
     
     
      tableau
     
     
      définitif.
     
     
      Dans
     
     
      une
     
     
      note,
     
     
      Naigeon
     
     
      remarque
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      Vanloo
     
     
      ne
     
     
      dépensait
     
     
      rien
     
     
      en
     
     
      études
     
     
      ;
     
     
      il
     
     
      faisait
     
     
      tout
     
     
      de
     
     
      pratique.
     
     
      [...]
     
     
      J
     
     
      ’
     
     
      ai
     
     
      connu
     
     
      très
     
     
      particulièrement
     
     
      ce
     
     
      grand
     
     
      peintre
     
     
      »
     
     
      (Nai
     
     
      ɐ
     
     
      geon,
     
     
      (1798),
     
     
      XIII,
     
     
      32).
     
     
      k
     
     
      .
     
     
      ferme
     
     
      et
     
     
      trop
     
     
      S
     
     
      /
     
     
      rigoureuse
     
     
      N
     
     
      l
     
     
      .
     
     
      a
     
     
      ensuite
     
     
      mise
     
     
      en
     
     
      pièces
     
     
      et
     
     
      coupé
     
     
      par
     
     
      mor
     
     
      ɐ
     
     
      ceaux,
     
     
      pour
     
     
      recommencer
     
     
      ce
     
     
      sujet.
     
     
      Sans
     
     
      G&
     
     
      pièce
     
     
      N
     
     
      43.
     
     
      Cette
     
     
      première
     
     
      version
     
     
      des
     
     
      Grâces
     
     
      fut
     
     
      détruite
     
     
      par
     
     
      Carie
     
     
      Vanloo
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      fermeture
     
     
      du
     
     
      Salon
     
     
      de
     
     
      1763
     
     
      (DPV,
     
     
      XIII,
     
     
      342),
     
     
      en
     
     
      raison
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      insuccès
     
     
      et
     
     
      surtout
     
     
      du
     
     
      dédain
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      avait 
     
     
      Mme
     
     
      de
     
     
      Pompadour
     
     
      pour
     
     
      ce
     
     
      tableau.
     
     
      Voir
     
     
      P.
     
     
      Rosenberg
     
     
      et
     
     
      M.-C.
     
     
      Sahut,
     
     
      n°
     
     
      257.
     
     
      Diderot
     
     
      adresse
     
     
      une
     
     
      critique
     
     
      similaire
     
     
      à
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      Exercice
     
     
      de
     
     
      Vamour
     
     
      (DPV,
     
     
      XIII,
     
     
      345).
     
     
      Ce
     
     
      tableau
     
     
      est
     
     
      perdu,
     
     
      mais
     
     
      un
     
     
      dessin
     
     
      préparatoire
     
     
      existe
     
     
      encore.
     
     
      Voir
     
     
      P.
     
     
      Rosenberg
     
     
      et
     
     
      M.-C.
     
     
      Sahut,
     
     
      n°
     
     
      373
     
     
      et
     
     
      reproduction.
     
     
      34
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      SALON
     
     
      DE
     
     
      1765
     
     
      Avec
     
     
      tout
     
     
      cela,
     
     
      la
     
     
      plus
     
     
      mauvaise
     
     
      de
     
     
      ces
     
     
      trois
     
     
      figures
     
     
      vaut
     
     
      mieux
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      minauderies,
     
     
      les
     
     
      afféteries
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      culs
     
     
      rouges
     
     
      de
     
     
      Boucher
     
     
      44
     
     
      .
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      du
     
     
      moins
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      chair
     
     
      et
     
     
      même
     
     
      11
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      belle
     
     
      chair,
     
     
      avec
     
     
      un
     
     
      caractère
     
     
      de
     
     
      sévérité
     
     
      qui
     
     
      déplaît
     
     
      moins
     
     
      encore
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      libertinage
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      mauvaises
     
     
      moeurs.
     
     
      S
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      y
     
     
      a
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      manière
     
     
      ici,
     
     
      elle
     
     
      est
     
     
      grande
     
     
      45
     
     
      46
     
     
      .
     
     
      3.
     
     
      La
     
     
      Chaste
     
     
      Suzanne
     
     
      11
     
     
      46
     
     
      .
     
     
      Du
     
     
      même.
     
     
      Tableau
     
     
      de
     
     
      7
     
     
      pieds
     
     
      6
     
     
      pouces
     
     
      de
     
     
      haut,
     
     
      sur
     
     
      6
     
     
      pieds
     
     
      2
     
     
      pouces
     
     
      de
     
     
      large.
     
     
      On°
     
     
      voit
     
     
      au
     
     
      centre
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      toile
     
     
      la
     
     
      Suzanne
     
     
      assise;
     
     
      elle
     
     
      vient
     
     
      de
     
     
      sortir
     
     
      du
     
     
      bain.
     
     
      Placée
     
     
      entre
     
     
      les
     
     
      deux
     
     
      vieillards,
     
     
      elle
     
     
      est
     
     
      penchée
     
     
      vers
     
     
      celui
     
     
      qui
     
     
      est
     
     
      à
     
     
      gauche,
     
     
      et
     
     
      abandonne
     
     
      aux
     
     
      regards
     
     
      de
     
     
      celui
     
     
      qui
     
     
      est
     
     
      à
     
     
      droite
     
     
      son
     
     
      beau
     
     
      bras,
     
     
      ses
     
     
      belles
     
     
      épaules,
     
     
      ses
     
     
      reins,
     
     
      une
     
     
      de
     
     
      ses
     
     
      cuisses,
     
     
      toute
     
     
      sa
     
     
      tête,
     
     
      les
     
     
      trois
     
     
      quarts
     
     
      de
     
     
      ses
     
     
      charmes.
     
     
      Sa
     
     
      tête
     
     
      est
     
     
      renversée;
     
     
      ses
     
     
      yeux
     
     
      tournés
     
     
      vers
     
     
      le
     
     
      ciel
     
     
      en
     
     
      appellent
     
     
      du
     
     
      p
     
     
      secours;
     
     
      son
     
     
      bras
     
     
      gauche
     
     
      retient
     
     
      les
     
     
      linges
     
     
      qui
     
     
      couvrent
     
     
      le
     
     
      haut
     
     
      de
     
     
      ses
     
     
      cuisses
     
     
      ;
     
     
      sa
     
     
      main
     
     
      droite
     
     
      écarte,
     
     
      repousse
     
     
      le
     
     
      bras
     
     
      gauche
     
     
      du
     
     
      vieil
     
     
      ɐ
     
     
      lard
     
     
      qui
     
     
      est
     
     
      de
     
     
      ce
     
     
      côté.
     
     
      La
     
     
      belle
     
     
      figure!
     
     
      La
     
     
      position
     
     
      en
     
     
      est
     
     
      grande;
     
     
      son
     
     
      trouble,
     
     
      sa
     
     
      douleur
     
     
      sont
     
     
      fortement
     
     
      exprimés;
     
     
      elle
     
     
      est
     
     
      dessinée
     
     
      de
     
     
      grand
     
     
      goût
     
     
      47
     
     
      ;
     
     
      ce
     
     
      sont
     
     
      des
     
     
      chairs
     
     
      vraies,
     
     
      la
     
     
      plus
     
     
      belle
     
     
      couleur
     
     
      48
     
     
      ,
     
     
      et
     
     
      tout
     
     
      plein
     
     
      de
     
     
      M.
     
     
      même
     
     
      om.
     
     
      M
     
     
      N.
     
     
      N"
     
     
      j.
     
     
      Vi
     
     
      3
     
     
      om.
     
     
      N
     
     
      I
     
     
      Susanne
     
     
      N
     
     
      [ici
     
     
      et
     
     
      plus
     
     
      loin]
     
     
      O.
     
     
      large.
     
     
      Notez
     
     
      une
     
     
      fois
     
     
      pour
     
     
      toutes,
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      à
     
     
      44.
     
     
      Diderot
     
     
      fait
     
     
      probablement
     
     
      allusion
     
     
      à
     
     
      L'Amour
     
     
      enchaîné
     
     
      par
     
     
      les
     
     
      Grâces
     
     
      (peint
     
     
      vers
     
     
      1742,
     
     
      gravé
     
     
      par
     
     
      Beauvarlet,
     
     
      actuellement
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      collection
     
     
      Reitlinger,
     
     
      Paris)
     
     
      ou
     
     
      aux
     
     
      Trois
     
     
      Grâces
     
     
      qui
     
     
      enchaînent
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Amour
     
     
      (exposées
     
     
      au
     
     
      Salon
     
     
      de
     
     
      1738,
     
     
      dessus-de-porte
     
     
      pour
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Hôtel
     
     
      de
     
     
      Soubise).
     
     
      Voir
     
     
      A.
     
     
      Ananoff
     
     
      (avec
     
     
      la
     
     
      collabo
     
     
      ɐ
     
     
      ration
     
     
      de
     
     
      M.
     
     
      Daniel
     
     
      Wildenstein),
     
     
      François
     
     
      Boucher,
     
     
      1976,
     
     
      t.
     
     
      I,
     
     
      n
     
     
      os
     
     
      207
     
     
      et
     
     
      162
     
     
      et
     
     
      repro
     
     
      ɐ
     
     
      duction.
     
     
      45.
     
     
      Sur
     
     
      la
     
     
      manière
     
     
      grande,
     
     
      voir
     
     
      le
     
     
      lexique.
     
     
      46.
     
     
      La
     
     
      Chaste
     
     
      Suzanne
     
     
      (aujourd
     
     
      ’
     
     
      hui
     
     
      intitulée
     
     
      Suzanne
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      vieillards).
     
     
      T.
     
     
      H.
     
     
      2,38;
     
     
      L.
     
     
      1,97.
     
     
      1765.
     
     
      N°
     
     
      3
     
     
      du
     
     
      Livret.
     
     
      Musée
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Ermitage,
     
     
      Leningrad.
     
     
      Voir
     
     
      P.
     
     
      Rosenberg
     
     
      et
     
     
      M.-C.
     
     
      Sahut,
     
     
      droite
     
     
      et
     
     
      à
     
     
      gauche
     
     
      veut
     
     
      toujours
     
     
      dire
     
     
      à
     
     
      droite
     
     
      et
     
     
      à
     
     
      gauche
     
     
      de
     
     
      celui
     
     
      qui
     
     
      regarde
     
     
      le
     
     
      tableau.
     
     
      Ici
     
     
      on
     
     
      voit
     
     
      G&
     
     
      p.
     
     
      en
     
     
      om.
     
     
      M
     
     
      /
     
     
      appelant
     
     
      V2
     
     
      /
     
     
      le
     
     
      secours
     
     
      G&
     
     
      n°
     
     
      184.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      original
     
     
      a
     
     
      été
     
     
      enroulé
     
     
      en
     
     
      1922
     
     
      et
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      impossible
     
     
      de
     
     
      le
     
     
      photographier.
     
     
      V.-M.
     
     
      Picot
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      avait
     
     
      dessiné
     
     
      bien
     
     
      avant
     
     
      cette
     
     
      date.
     
     
      G.
     
     
      Skoro-
     
     
      dumov
     
     
      a
     
     
      fait
     
     
      une
     
     
      gravure
     
     
      en
     
     
      contrepartie
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      après
     
     
      ce
     
     
      dessin
     
     
      (Albertina,
     
     
      Vienne,
     
     
      Fr.
     
     
      II,
     
     
      t.
     
     
      45,
     
     
      f°
     
     
      12).
     
     
      Nous
     
     
      reproduisons
     
     
      cette
     
     
      gravure,
     
     
      qui
     
     
      fut
     
     
      éditée
     
     
      en
     
     
      1776
     
     
      (fig.
     
     
      3).
     
     
      La
     
     
      toile
     
     
      a
     
     
      été 
     
     
      aussi
     
     
      dessinée
     
     
      par
     
     
      Saint-Aubin
     
     
      sur
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      aquarelle
     
     
      montrant
     
     
      le
     
     
      Salon
     
     
      de
     
     
      1765.
     
     
      Voir
     
     
      fig.
     
     
      1
     
     
      :
     
     
      deuxième
     
     
      rangée,
     
     
      deuxième
     
     
      œuvre
     
     
      à
     
     
      partir
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      gauche.
     
     
      Contrepartie
     
     
      :
     
     
      voir
     
     
      le
     
     
      lexique.
     
     
      47.
     
     
      Sur
     
     
      le
     
     
      «
     
     
      grand
     
     
      goût
     
     
      »,
     
     
      synonyme
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      grande
     
     
      manière,
     
     
      voir
     
     
      manière
     
     
      grande
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      lexique.
     
     
      48.
     
     
      Couleur
     
     
      (belle)
     
     
      :
     
     
      voir
     
     
      le
     
     
      lexique.
     
     
      35
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      DIDEROT
     
     
      vérités
     
     
      de
     
     
      nature
     
     
      répandues
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      cou,
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      gorge,
     
     
      aux
     
     
      genoux;
     
     
      ses
     
     
      jambes,
     
     
      ses
     
     
      cuisses,
     
     
      tous
     
     
      ses
     
     
      membres
     
     
      ondoyants
     
     
      sont
     
     
      on
     
     
      ne
     
     
      saurait
     
     
      mieux
     
     
      placés;
     
     
      il
     
     
      y
     
     
      a
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      grâce
     
     
      sans
     
     
      nuire
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      noblesse,
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      variété
     
     
      sans
     
     
      aucune
     
     
      affectation
     
     
      de
     
     
      contraste.
     
     
      La
     
     
      partie
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      figure
     
     
      qui
     
     
      est
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      demi-teinte 
     
     
      est
     
     
      du
     
     
      plus
     
     
      beau
     
     
      faire.
     
     
      Ce
     
     
      linge
     
     
      blanc
     
     
      qui
     
     
      est
     
     
      étendu
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      cuisses
     
     
      réflète
     
     
      admirablement
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      chairs
     
     
      49
     
     
      ,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      une
     
     
      masse
     
     
      de
     
     
      clair
     
     
      qui
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      détruit 
     
     
      point
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      effet:
     
     
      magie
     
     
      50
     
     
      difficile
     
     
      qui
     
     
      montre
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      habileté
     
     
      du
     
     
      maître
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      vigueur
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      coloris
     
     
      51
     
     
      .
     
     
      Le
     
     
      vieillard
     
     
      qui
     
     
      est
     
     
      à
     
     
      gauche
     
     
      est
     
     
      vu
     
     
      de
     
     
      profil.
     
     
      Il
     
     
      a
     
     
      la
     
     
      jambe
     
     
      gauche
     
     
      fléchie,
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      genou
     
     
      droit
     
     
      il
     
     
      semble
     
     
      presser
     
     
      le
     
     
      dessous
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      cuisse
     
     
      de
     
     
      Suzanne
     
     
      2
     
     
      .
     
     
      Sa
     
     
      main
     
     
      gauche
     
     
      tire
     
     
      le
     
     
      linge
     
     
      qui
     
     
      couvre
     
     
      les
     
     
      cuisses,
     
     
      et
     
     
      sa
     
     
      main
     
     
      droite
     
     
      invite
     
     
      Suzanne
     
     
      à
     
     
      céder.
     
     
      Ce
     
     
      vieillard
     
     
      a
     
     
      un
     
     
      faux
     
     
      air
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Henri
     
     
      IV.
     
     
      Ce
     
     
      R
     
     
      caractère
     
     
      de
     
     
      tête
     
     
      est
     
     
      bien
     
     
      choisi,
     
     
      mais
     
     
      il
     
     
      fallait
     
     
      y
     
     
      joindre
     
     
      plus
     
     
      de
     
     
      mouvement, 
     
     
      plus
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      action,
     
     
      plus
     
     
      de
     
     
      désir,
     
     
      plus
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      expression.
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      une
     
     
      figure,
     
     
      froide,
     
     
      lourde,
     
     
      et
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      offrant
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      grand
     
     
      vêtement
     
     
      raide,
     
     
      uniforme,
     
     
      sans
     
     
      pli,
     
     
      sous
     
     
      lequel
     
     
      rien
     
     
      ne
     
     
      se
     
     
      dessine
     
     
      :
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      un
     
     
      sac
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      où
     
     
      sortent
     
     
      une
     
     
      tête
     
     
      et
     
     
      deux
     
     
      bras.
     
     
      Il
     
     
      faut
     
     
      draper
     
     
      large
     
     
      sans
     
     
      doute,
     
     
      mais
     
     
      ce
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      ainsi
     
     
      52
     
     
      .
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      autre
     
     
      vieillard
     
     
      est
     
     
      debout
     
     
      et
     
     
      vu
     
     
      presque
     
     
      de
     
     
      face.
     
     
      Il
     
     
      a
     
     
      écarté
     
     
      avec
     
     
      sa
     
     
      main
     
     
      gauche
     
     
      tous
     
     
      les
     
     
      voiles
     
     
      qui
     
     
      lui
     
     
      dérobaient
     
     
      la
     
     
      Suzanne
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      côté;
     
     
      il
     
     
      tient
     
     
      encore
     
     
      ces
     
     
      voiles
     
     
      écartés.
     
     
      Sa
     
     
      droite
     
     
      et
     
     
      son
     
     
      bras
     
     
      étendu
     
     
      s
     
     
      devant
     
     
      la
     
     
      femme
     
     
      ont
     
     
      le
     
     
      geste
     
     
      menaçant;
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      aussi
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      expression
     
     
      de
     
     
      sa
     
     
      tête.
     
     
      Celui-ci
     
     
      est
     
     
      encore
     
     
      plus
     
     
      froid
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      autre
     
     
      :
     
     
      couvrez
     
     
      le
     
     
      reste
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      toile,
     
     
      et
     
     
      cette
     
     
      figure
     
     
      ne
     
     
      vous
     
     
      montrera
     
     
      plus
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      pharisien
     
     
      qui
     
     
      propose
     
     
      quelque
     
     
      difficulté
     
     
      à
     
     
      Jésus-Christ.
     
     
      Plus
     
     
      de
     
     
      chaleur,
     
     
      plus
     
     
      de
     
     
      violence,
     
     
      plus
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      emportement
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      T
     
     
      q
     
     
      .
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      Suzanne
     
     
      G&
     
     
      N
     
     
      R.
     
     
      air
     
     
      de
     
     
      Henri
     
     
      IV
     
     
      :
     
     
      caractère
     
     
      G&
     
     
      air
     
     
      de
     
     
      Henri
     
     
      N
     
     
      49.
     
     
      Contraste
     
     
      ,
     
     
      demi-teinte,
     
     
      faire,
     
     
      reflet,
     
     
      chair
     
     
      :
     
     
      voir
     
     
      le
     
     
      lexique.
     
     
      50.
     
     
      Ici
     
     
      le
     
     
      mot
     
     
      magie
     
     
      renvoie,
     
     
      comme
     
     
      chez 
     
     
      les
     
     
      salonniers
     
     
      du
     
     
      temps
     
     
      de 
     
     
      Diderot,
     
     
      aux
     
     
      qualités 
     
     
      purement
     
     
      formelles.
     
     
      Voir
     
     
      le
     
     
      lexique.
     
     
      Diderot
     
     
      utilise
     
     
      normalement
     
     
      ce
     
     
      terme
     
     
      pour
     
     
      caractériser
     
     
      la
     
     
      vision
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      ensemble
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      œuvre
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      art,
     
     
      par
     
     
      exemple
     
     
      de
     
     
      Chardin
     
     
      ou
     
     
      de
     
     
      Vemet.
     
     
      Voir
     
     
      DPV,
     
     
      XIII,
     
     
      336
     
     
      et
     
     
      371,
     
     
      n.
     
     
      51.
     
     
      s.
     
     
      étendus
     
     
      G&
     
     
      N
     
     
      T.
     
     
      ces
     
     
      G
     
     
      M
     
     
      F
     
     
      51.
     
     
      Synonyme
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      tableau
     
     
      vigoureux
     
     
      :
     
     
      voir
     
     
      le
     
     
      lexique.
     
     
      52.
     
     
      Allusion
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      article
     
     
      draperie
     
     
      ,
     
     
      écrit
     
     
      par
     
     
      Watelet
     
     
      pour
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Encyclopédie.
     
     
      Voir
     
     
      le
     
     
      lexique.
     
     
      «
     
     
      Draper
     
     
      large 
     
     
      »
     
     
      signifie
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      draperies
     
     
      ont
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      étendue
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      grandeur.
     
     
      36
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      SALON
     
     
      DE
     
     
      1765
     
     
      vieillards
     
     
      auraient
     
     
      donné
     
     
      un
     
     
      intérêt
     
     
      prodigieux
     
     
      à
     
     
      cette
     
     
      femme
     
     
      innocente
     
     
      et
     
     
      belle,
     
     
      livrée
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      merci
     
     
      de
     
     
      deux
     
     
      vieux
     
     
      scélérats;
     
     
      elle-même
     
     
      en
     
     
      aurait
     
     
      plus
     
     
      ”
     
     
      de
     
     
      terreur
     
     
      et
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      expression,
     
     
      car
     
     
      tout
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      entraîne.
     
     
      Les
     
     
      passions
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      toile
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      accordent
     
     
      et
     
     
      se
     
     
      désaccordent
     
     
      comme
     
     
      les
     
     
      couleurs.
     
     
      Il
     
     
      y
     
     
      a
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      ɐ
     
     
      semble
     
     
      une
     
     
      harmonie
     
     
      53
     
     
      de
     
     
      sentiment
     
     
      v
     
     
      comme
     
     
      de
     
     
      tons.
     
     
      Les
     
     
      vieillards
     
     
      plus
     
     
      pressants,
     
     
      le
     
     
      peintre
     
     
      eût
     
     
      senti
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      femme
     
     
      devait
     
     
      être
     
     
      plus
     
     
      effrayée,
     
     
      et
     
     
      bientôt
     
     
      ses
     
     
      regards
     
     
      auraient
     
     
      fait
     
     
      au
     
     
      ciel
     
     
      une
     
     
      toute
     
     
      autre
     
     
      instance.
     
     
      On
     
     
      voit
     
     
      à
     
     
      droite
     
     
      une
     
     
      fabrique
     
     
      54
     
     
      en
     
     
      pierre
     
     
      grisâtre;
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      apparemment 
     
     
      un
     
     
      réservoir,
     
     
      un
     
     
      appartement
     
     
      de
     
     
      bain;
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      devant
     
     
      un
     
     
      canal
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      où
     
     
      jaillit 
     
     
      vers
     
     
      la
     
     
      droite
     
     
      un
     
     
      petit
     
     
      jet
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      eau
     
     
      mesquin,
     
     
      de
     
     
      mauvais
     
     
      goût
     
     
      et
     
     
      qui
     
     
      rompt
     
     
      le
     
     
      silence.
     
     
      Si
     
     
      les
     
     
      vieillards
     
     
      avaient
     
     
      eu
     
     
      tout
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      emportement
     
     
      imaginable
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      Suzanne
     
     
      toute
     
     
      la
     
     
      terreur
     
     
      analogue",
     
     
      je
     
     
      ne
     
     
      sais
     
     
      si
     
     
      le
     
     
      sifflement,
     
     
      le
     
     
      bruit
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      masse
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      eau
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      élançant
     
     
      avec
     
     
      force
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      aurait
     
     
      pas
     
     
      été
     
     
      un
     
     
      accessoire
     
     
      très
     
     
      vrai.
     
     
      Avec
     
     
      ces
     
     
      défauts,
     
     
      cette
     
     
      composition
     
     
      de
     
     
      Vanloo
     
     
      est
     
     
      encore
     
     
      une
     
     
      belle
     
     
      chose.
     
     
      De
     
     
      Troye
     
     
      a
     
     
      peint
     
     
      le
     
     
      même
     
     
      sujet
     
     
      55
     
     
      .
     
     
      Il
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      y
     
     
      a
     
     
      presque
     
     
      aucun
     
     
      peintre
     
     
      ancien
     
     
      dont
     
     
      il
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      ait
     
     
      frappé
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      imagination
     
     
      et
     
     
      occupé
     
     
      le
     
     
      pinceau,
     
     
      et
     
     
      je
     
     
      gage
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      tableau
     
     
      de
     
     
      Vanloo
     
     
      se
     
     
      soutient
     
     
      au
     
     
      milieu
     
     
      de
     
     
      x
     
     
      tout
     
     
      ce
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      a
     
     
      fait.
     
     
      On
     
     
      prétend
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      Suzanne
     
     
      est
     
     
      académisée;
     
     
      serait-ce
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      effet
     
     
      son
     
     
      Y
     
     
      action
     
     
      aurait
     
     
      quelque
     
     
      apprêt,
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      mouvements
     
     
      en
     
     
      seraient
     
     
      un
     
     
      peu
     
     
      trop
     
     
      cadencés
     
     
      pour
     
     
      une
     
     
      situation
     
     
      violente
     
     
      ?
     
     
      ou
     
     
      serait-ce
     
     
      plutôt
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      arrive
     
     
      quel
     
     
      ɐ
     
     
      quefois
     
     
      de
     
     
      poser
     
     
      si
     
     
      bien
     
     
      le
     
     
      modèle,
     
     
      que
     
     
      cette
     
     
      position
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      étude
     
     
      56
     
     
      peut
     
     
      être
     
     
      transportée
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      toile
     
     
      avec
     
     
      succès,
     
     
      quoiqu
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      la
     
     
      reconnaisse
     
     
      ?
     
     
      S
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      y
     
     
      a
     
     
      une
     
     
      action
     
     
      plus
     
     
      violente
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      part
     
     
      des
     
     
      vieillards,
     
     
      il
     
     
      peut
     
     
      y
     
     
      avoir
     
     
      aussi
     
     
      une
     
     
      action
     
     
      plus
     
     
      naturelle
     
     
      57
     
     
      et
     
     
      plus
     
     
      vraie
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      Suzanne.
     
     
      Mais
     
     
      telle
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      elle
     
     
      est
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      suis
     
     
      u.
     
     
      aurait
     
     
      pris
     
     
      plus
     
     
      G&
     
     
      N
     
     
      v.
     
     
      sentiments
     
     
      G&
     
     
      N
     
     
      w.
     
     
      imaginable
     
     
      V2
     
     
      53.
     
     
      Harmonie
     
     
      :
     
     
      voir
     
     
      le
     
     
      lexique.
     
     
      54.
     
     
      Fabrique
     
     
      :
     
     
      voir
     
     
      le
     
     
      lexique.
     
     
      55.
     
     
      Diderot
     
     
      pense
     
     
      à
     
     
      Suzanne
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      vieillards
     
     
      par
     
     
      J.-F.
     
     
      de
     
     
      Troy,
     
     
      tableau
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      avait
     
     
      vu
     
     
      chez 
     
     
      Lalive
     
     
      de
     
     
      Jully
     
     
      et
     
     
      qui
     
     
      se
     
     
      trouve
     
     
      actuellement
     
     
      au
     
     
      Musée
     
     
      de
     
     
      Rouen
     
     
      (inv.
     
     
      891-3).
     
     
      Diderot
     
     
      fréquentait
     
     
      la
     
     
      galerie
     
     
      de
     
     
      Lalive
     
     
      de
     
     
      Jully,
     
     
      rue
     
     
      de 
     
     
      Richelieu,
     
     
      à
     
     
      Paris
     
     
      (A.T.,
     
     
      X,
     
     
      49).
     
     
      x.
     
     
      soutient
     
     
      parmi
     
     
      tout
     
     
      F
     
     
      Y.
     
     
      serait-ce
     
     
      en
     
     
      effet
     
     
      que
     
     
      son
     
     
      G&
     
     
      56.
     
     
      Une
     
     
      position
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      étude
     
     
      est
     
     
      une
     
     
      attitude
     
     
      que
     
     
      prend
     
     
      le
     
     
      modèle
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Académie,
     
     
      et
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      élèves
     
     
      doivent
     
     
      copier.
     
     
      Il
     
     
      peut
     
     
      en
     
     
      résulter
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      style
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      artiste
     
     
      soit 
     
     
      marqué
     
     
      par
     
     
      des
     
     
      positions
     
     
      académiques
     
     
      et
     
     
      contraintes.
     
     
      Diderot
     
     
      conseille
     
     
      toujours
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      artiste
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      étudier
     
     
      son
     
     
      modèle
     
     
      dans
     
     
      un
     
     
      milieu
     
     
      naturel.
     
     
      57.
     
     
      Naturel
     
     
      :
     
     
      voir
     
     
      le
     
     
      lexique.
     
     
      37
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      DIDEROT
     
     
      content,
     
     
      et
     
     
      si
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      avais
     
     
      le
     
     
      malheur
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      habiter
     
     
      un
     
     
      palais,
     
     
      ce
     
     
      morceau
     
     
      pourrait 
     
     
      bien
     
     
      passer
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      atelier
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      artiste
     
     
      dans
     
     
      ma
     
     
      galerie.
     
     
      Un
     
     
      peintre
     
     
      italien
     
     
      a
     
     
      composé
     
     
      très
     
     
      ingénieusement
     
     
      ce
     
     
      sujet.
     
     
      Il
     
     
      a
     
     
      placé
     
     
      les
     
     
      deux
     
     
      vieillards
     
     
      du
     
     
      même
     
     
      côté.
     
     
      La
     
     
      Suzanne
     
     
      porte
     
     
      toute
     
     
      2
     
     
      sa
     
     
      draperie
     
     
      de
     
     
      ce
     
     
      côté,
     
     
      et
     
     
      pour
     
     
      se
     
     
      dérober
     
     
      aux
     
     
      regards
     
     
      des
     
     
      vieillards,
     
     
      elle
     
     
      se
     
     
      livre
     
     
      entière
     
     
      ɐ
     
     
      ment
     
     
      aux
     
     
      yeux
     
     
      du
     
     
      spectateur.
     
     
      Cette
     
     
      composition
     
     
      est
     
     
      très
     
     
      libre,
     
     
      et
     
     
      personne
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      est
     
     
      blessé
     
     
      ;
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      intention
     
     
      évidente
     
     
      sauve
     
     
      tout,
     
     
      et
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      spectateur
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      jamais
     
     
      du
     
     
      sujet
     
     
      58
     
     
      .
     
     
      Depuis
     
     
      que
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      ai
     
     
      vu
     
     
      cette
     
     
      Suzanne
     
     
      de
     
     
      Vanloo
     
     
      je
     
     
      ne
     
     
      saurais
     
     
      plus
     
     
      regarder
     
     
      celle
     
     
      de
     
     
      notre
     
     
      ami
     
     
      le
     
     
      baron
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Holbach;
     
     
      elle
     
     
      est
     
     
      pourtant*
     
     
      du
     
     
      Bourdon
     
     
      59
     
     
      .
     
     
      4.
     
     
      Les
     
     
      Arts
     
     
      suppliants
     
     
      60
     
     
      .
     
     
      Du
     
     
      même.
     
     
      Tableau
     
     
      allégorique
     
     
      de
     
     
      2
     
     
      pieds
     
     
      5
     
     
      pouces
     
     
      de
     
     
      haut,
     
     
      sur
     
     
      2
     
     
      pieds
     
     
      de
     
     
      large.
     
     
      Il
     
     
      appartient
     
     
      à
     
     
      M.
     
     
      de
     
     
      B
     
     
      Marigny.
     
     
      Les
     
     
      Arts
     
     
      désolés
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      adressent
     
     
      au
     
     
      Destin
     
     
      pour
     
     
      en
     
     
      c
     
     
      obtenir
     
     
      la
     
     
      conservation
     
     
      de
     
     
      madame
     
     
      de
     
     
      Pompadour
     
     
      qui
     
     
      les
     
     
      protégeait
     
     
      en
     
     
      effet.
     
     
      Elle
     
     
      aimait
     
     
      Carie
     
     
      z.
     
     
      toute
     
     
      om.
     
     
      V2
     
     
      a
     
     
      .
     
     
      cependant
     
     
      G&
     
     
      58.
     
     
      Suzanne
     
     
      au
     
     
      bain,
     
     
      de
     
     
      J.
     
     
      Cesari,
     
     
      correspond
     
     
      parfaitement
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      description
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      donne
     
     
      Diderot.
     
     
      Il
     
     
      reparlera
     
     
      de
     
     
      cette
     
     
      toile
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      Salon
     
     
      de
     
     
      1767
     
     
      (
     
     
      Salons
     
     
      ,
     
     
      III,
     
     
      94).
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      original
     
     
      est
     
     
      perdu.
     
     
      Diderot
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      avait
     
     
      vu
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      collection
     
     
      du
     
     
      duc
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Orléans,
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      visitait
     
     
      souvent
     
     
      au
     
     
      Palais- 
     
     
      Royal.
     
     
      Cette
     
     
      toile
     
     
      fut
     
     
      dessinée
     
     
      par
     
     
      Borel
     
     
      et
     
     
      gravée
     
     
      par
     
     
      J.
     
     
      Bouilliard.
     
     
      Voir
     
     
      L.-A.
     
     
      de
     
     
      Bona-
     
     
      fous,
     
     
      abbé
     
     
      de
     
     
      Fontenay,
     
     
      La
     
     
      Galerie
     
     
      du
     
     
      Palais-
     
     
      Royal,
     
     
      gravée
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      après
     
     
      les
     
     
      tableaux
     
     
      des
     
     
      différentes
     
     
      écoles
     
     
      qui
     
     
      la
     
     
      composent,
     
     
      t.
     
     
      I,
     
     
      1786,
     
     
      p.
     
     
      36
     
     
      et
     
     
      repro
     
     
      ɐ
     
     
      duction.
     
     
      59.
     
     
      Sur
     
     
      La
     
     
      Chaste
     
     
      Suzanne
     
     
      de
     
     
      Sébastien
     
     
      Bour
     
     
      ɐ
     
     
      don,
     
     
      voir
     
     
      le
     
     
      Catalogue
     
     
      de
     
     
      tableaux
     
     
      des
     
     
      trois
     
     
      écoles
     
     
      formant
     
     
      le
     
     
      cabinet
     
     
      de
     
     
      M.
     
     
      le
     
     
      Baron
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Holbach,
     
     
      vente
     
     
      du
     
     
      16
     
     
      mars
     
     
      1789,
     
     
      n°
     
     
      23.
     
     
      G.
     
     
      E.
     
     
      Fowle
     
     
      a
     
     
      enregistré
     
     
      une
     
     
      Suzanne
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      vieillards
     
     
      (H.
     
     
      1,30;
     
     
      L.
     
     
      1,32)
     
     
      qui
     
     
      a
     
     
      fait
     
     
      partie
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      b
     
     
      .
     
     
      N°
     
     
      4.
     
     
      Vi
     
     
      4.
     
     
      om.
     
     
      N
     
     
      I
     
     
      M.
     
     
      le
     
     
      marquis
     
     
      de
     
     
      G&
     
     
      c.
     
     
      en
     
     
      om.
     
     
      N
     
     
      collection
     
     
      particulière
     
     
      à
     
     
      Paris
     
     
      ;
     
     
      localisation 
     
     
      actuelle
     
     
      inconnue.
     
     
      La
     
     
      Chaste
     
     
      Suzanne
     
     
      du
     
     
      baron
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Holbach
     
     
      mesurait
     
     
      en
     
     
      hauteur
     
     
      et
     
     
      en
     
     
      largeur
     
     
      quarante-huit
     
     
      pouces
     
     
      (1,298),
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est-à-dire
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      elle
     
     
      a
     
     
      pratiquement
     
     
      les
     
     
      mêmes
     
     
      dimensions
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      toile
     
     
      enregistrée
     
     
      par
     
     
      Fowle.
     
     
      La
     
     
      description
     
     
      donnée
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      catalogue
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      collection
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Holbach
     
     
      correspond
     
     
      aussi
     
     
      à
     
     
      cette
     
     
      toile. 
     
     
      Voir
     
     
      The
     
     
      Biblical
     
     
      Paintings
     
     
      of
     
     
      Sébastien
     
     
      Bourdon,
     
     
      1970,
     
     
      vol.
     
     
      II
     
     
      (University
     
     
      Microfilms,
     
     
      Ann
     
     
      Arbor,
     
     
      Michigan),
     
     
      n°
     
     
      16,
     
     
      fig.
     
     
      62.
     
     
      Il
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      agit
     
     
      sans
     
     
      doute
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      même
     
     
      toile.
     
     
      60.
     
     
      Tableau
     
     
      allégorique,
     
     
      intitulé
     
     
      aussi
     
     
      Les
     
     
      Arts
     
     
      suppliants.
     
     
      T.
     
     
      H.
     
     
      0,81;
     
     
      L.
     
     
      0,66.
     
     
      1764.
     
     
      N°
     
     
      6
     
     
      du
     
     
      Livret.
     
     
      The
     
     
      Frick
     
     
      Art
     
     
      Museum,
     
     
      Pittsburg.
     
     
      Voir
     
     
      P.
     
     
      Rosenberg
     
     
      et
     
     
      M.-C.
     
     
      Sahut,
     
     
      n°
     
     
      178,
     
     
      et
     
     
      reproduction.
     
     
      38
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      ■
     
     
      ’
     
     
      t
     
     
      ^
     
     
      /
     
     
      'sP*r*j*>*.
     
     
      '
     
     
      V
     
     
      "w,
     
     
      j0v*.
     
     
      _
     
     
      5.
     
     
      Carle
     
     
      Vanloo.
     
     
      Saint
     
     
      Grégoire
     
     
      recevant
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      adoration
     
     
      des
     
     
      cardinaux.
     
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      'iff
     
     
      A
     
     
      6
     
     
      .
     
     
      Carle
     
     
      Vanloo.
     
     
      Saint
     
     
      Grégoire
     
     
      dictant
     
     
      ses
     
     
      homélies.
     
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      SALON
     
     
      DE
     
     
      1765
     
     
      Vanloo;
     
     
      elle
     
     
      a
     
     
      été
     
     
      la
     
     
      bienfaitrice
     
     
      de
     
     
      Cochin.
     
     
      Le
     
     
      graveur
     
     
      Gay
     
     
      D
     
     
      avait
     
     
      son
     
     
      touret
     
     
      chez
     
     
      elle
     
     
      61
     
     
      .
     
     
      Trop
     
     
      heureuse
     
     
      la
     
     
      nation
     
     
      E
     
     
      ,
     
     
      si
     
     
      elle
     
     
      se
     
     
      fut
     
     
      bornée
     
     
      à
     
     
      délasser
     
     
      le
     
     
      souverain
     
     
      par
     
     
      des
     
     
      amusements
     
     
      et
     
     
      à
     
     
      ordonner
     
     
      aux
     
     
      artistes
     
     
      des
     
     
      tableaux
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      statues
     
     
      !
     
     
      On
     
     
      voit
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      partie
     
     
      inférieure
     
     
      et
     
     
      droite
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      toile
     
     
      la
     
     
      Peinture,
     
     
      la
     
     
      Sculpture,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Architecture,
     
     
      la
     
     
      Musique,
     
     
      les
     
     
      Beaux-Arts
     
     
      caractérisés
     
     
      chacun
     
     
      par
     
     
      leurs
     
     
      vêtements,
     
     
      leurs
     
     
      têtes
     
     
      et
     
     
      leurs
     
     
      attributs,
     
     
      presque
     
     
      tous
     
     
      à
     
     
      genoux
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      bras
     
     
      levés
     
     
      vers
     
     
      la
     
     
      partie
     
     
      supérieure
     
     
      et
     
     
      gauche
     
     
      où
     
     
      le
     
     
      peintre
     
     
      a
     
     
      placé
     
     
      le
     
     
      Destin
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      trois
     
     
      Parques.
     
     
      Le
     
     
      Destin
     
     
      est
     
     
      appuyé
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      Monde;
     
     
      le
     
     
      Livre
     
     
      fatal
     
     
      est
     
     
      à
     
     
      sa
     
     
      gauche,
     
     
      et
     
     
      à
     
     
      sa
     
     
      [droite*]
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      urne
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      où
     
     
      il
     
     
      tire
     
     
      la
     
     
      chance
     
     
      des
     
     
      humains.
     
     
      Une
     
     
      des
     
     
      Parques
     
     
      tient
     
     
      la
     
     
      quenouille,
     
     
      une
     
     
      autre
     
     
      file,
     
     
      la
     
     
      troi
     
     
      ɐ
     
     
      sième
     
     
      va
     
     
      couper
     
     
      le
     
     
      fil
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      vie
     
     
      chère
     
     
      aux
     
     
      Arts,
     
     
      mais
     
     
      le
     
     
      Destin
     
     
      lui
     
     
      arrête
     
     
      la
     
     
      main.
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      un
     
     
      morceau
     
     
      très
     
     
      précieux
     
     
      que
     
     
      celui-ci;
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      du
     
     
      plus
     
     
      beau
     
     
      fini;
     
     
      belles
     
     
      attitudes,
     
     
      beaux
     
     
      caractères,
     
     
      belles
     
     
      draperies,
     
     
      belles
     
     
      passions,
     
     
      beau
     
     
      coloris
     
     
      62
     
     
      ,
     
     
      et
     
     
      G
     
     
      composé
     
     
      on
     
     
      ne
     
     
      peut
     
     
      mieux.
     
     
      La
     
     
      Peinture
     
     
      devait
     
     
      se
     
     
      distinguer
     
     
      entre
     
     
      les
     
     
      autres
     
     
      arts,
     
     
      aussi
     
     
      le
     
     
      fait-elle
     
     
      :
     
     
      la
     
     
      plus
     
     
      violente
     
     
      alarme
     
     
      est
     
     
      sur
     
     
      son
     
     
      visage,
     
     
      elle
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      élance,
     
     
      elle
     
     
      a
     
     
      la
     
     
      bouche
     
     
      ouverte,
     
     
      elle
     
     
      crie.
     
     
      Les
     
     
      Parques
     
     
      sont
     
     
      ajustées
     
     
      à
     
     
      ravir;
     
     
      leur
     
     
      action
     
     
      et
     
     
      leurs
     
     
      attitudes
     
     
      sont
     
     
      tout
     
     
      à
     
     
      fait
     
     
      naturelles.
     
     
      Il
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      y
     
     
      a
     
     
      rien
     
     
      à
     
     
      désirer
     
     
      ni
     
     
      pour
     
     
      la
     
     
      correction
     
     
      du
     
     
      dessin,
     
     
      ni
     
     
      pour
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ordonnance,
     
     
      ni
     
     
      pour
     
     
      la
     
     
      vérité.
     
     
      La
     
     
      touche
     
     
      est
     
     
      partout
     
     
      franche
     
     
      et
     
     
      spirituelle
     
     
      63
     
     
      .
     
     
      Les
     
     
      juges
     
     
      difficiles
     
     
      disent
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      couleur
     
     
      trop
     
     
      entière
     
     
      des
     
     
      figures
     
     
      nuit
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      harmonie
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ensemble.
     
     
      La
     
     
      seule
     
     
      chose
     
     
      que
     
     
      je
     
     
      répondrais
     
     
      3
     
     
      ,
     
     
      si
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      osais,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      groupe
     
     
      du
     
     
      Destin
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      Parques,
     
     
      au
     
     
      lieu
     
     
      de
     
     
      fuir
     
     
      64
     
     
      ,
     
     
      vient
     
     
      en
     
     
      devant;
     
     
      la
     
     
      loi
     
     
      des
     
     
      plans
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      observée.
     
     
      Ils
     
     
      accusent
     
     
      encore
     
     
      les
     
     
      parties
     
     
      inférieures
     
     
      1
     
     
      des
     
     
      Parques
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      être
     
     
      un
     
     
      peu
     
     
      grêles.
     
     
      Cela
     
     
      se
     
     
      peut.
     
     
      Ce
     
     
      qui
     
     
      m
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      semblé
     
     
      de
     
     
      ces
     
     
      figures,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      elles
     
     
      étaient
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      excellent
     
     
      goût
     
     
      de
     
     
      dessin.
     
     
      Peut-être
     
     
      que
     
     
      Vernet
     
     
      demanderait
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      nuages
     
     
      sur
     
     
      lesquels
     
     
      elles
     
     
      sont
     
     
      assises
     
     
      fussent
     
     
      d
     
     
      .
     
     
      Guay
     
     
      G
     
     
      Guai
     
     
      S
     
     
      M
     
     
      F
     
     
      Gai
     
     
      N
     
     
      E.
     
     
      France
     
     
      G&
     
     
      F.
     
     
      gauche 
     
     
      L
     
     
      Vi
     
     
      V2
     
     
      droite
     
     
      G&
     
     
      N
     
     
      61.
     
     
      Il
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      agit
     
     
      du
     
     
      graveur
     
     
      Jacques
     
     
      Guay
     
     
      (1711-
     
     
      1793
     
     
      ).
     
     
      qui
     
     
      avait
     
     
      exposé
     
     
      au
     
     
      Salon
     
     
      de
     
     
      1759,
     
     
      mais
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      avait
     
     
      pas
     
     
      été
     
     
      mentionné
     
     
      par
     
     
      Diderot
     
     
      (
     
     
      Salons
     
     
      ,
     
     
      II,
     
     
      60).
     
     
      Touret
     
     
      :
     
     
      voir
     
     
      le
     
     
      lexique.
     
     
      62.
     
     
      Fini,
     
     
      attitude,
     
     
      caractère,
     
     
      draperie,
     
     
      coloris
     
     
      :
     
     
      voir
     
     
      le
     
     
      lexique.
     
     
      G.
     
     
      coloris,
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      composé
     
     
      Vi
     
     
      [corr.
     
     
      Vdl
     
     
      ]
     
     
      h
     
     
      .
     
     
      reprendrais
     
     
      G&
     
     
      N
     
     
      1.
     
     
      encore
     
     
      la
     
     
      partie
     
     
      inférieure
     
     
      des
     
     
      Vi
     
     
      V2
     
     
      63.
     
     
      Ordonnance,
     
     
      vérité
     
     
      :
     
     
      voir
     
     
      le
     
     
      lexique.
     
     
      La
     
     
      touche
     
     
      franche
     
     
      est
     
     
      synonyme
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      franchise
     
     
      du
     
     
      pinceau.
     
     
      Franchise 
     
     
      :
     
     
      voir
     
     
      le
     
     
      lexique.
     
     
      Spirituelle
     
     
      :
     
     
      voir
     
     
      le
     
     
      lexique.
     
     
      64.
     
     
      Fuir
     
     
      :
     
     
      voir
     
     
      le
     
     
      lexique.
     
     
      39
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      DIDEROT
     
     
      plus
     
     
      aériens
     
     
      ;
     
     
      mais
     
     
      qui
     
     
      1
     
     
      est-ce
     
     
      qui
     
     
      fera
     
     
      des
     
     
      ciels
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      nuages
     
     
      au
     
     
      gré
     
     
      de
     
     
      Vernet,
     
     
      si
     
     
      la
     
     
      Nature
     
     
      ou
     
     
      Dieu
     
     
      ne 
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      mêle
     
     
      ?
     
     
      Une
     
     
      lueur
     
     
      sombre
     
     
      et
     
     
      rougeâtre
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      échappe
     
     
      de
     
     
      dessous
     
     
      les
     
     
      vêtements
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      pieds
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      Parque
     
     
      au
     
     
      ciseau,
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      fait
     
     
      concevoir
     
     
      une
     
     
      scène
     
     
      qui
     
     
      se
     
     
      passe
     
     
      au
     
     
      bruit
     
     
      du
     
     
      tonnerre
     
     
      et
     
     
      aux
     
     
      cris
     
     
      des
     
     
      Arts
     
     
      éplorés.
     
     
      On
     
     
      voit
     
     
      au
     
     
      côté
     
     
      gauche
     
     
      du
     
     
      tableau,
     
     
      au-dessous
     
     
      des
     
     
      Parques,
     
     
      une
     
     
      foule
     
     
      de
     
     
      figures
     
     
      accablées,
     
     
      désolées,
     
     
      prosternées;
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      la
     
     
      Gravure
     
     
      avec
     
     
      des
     
     
      élèves.
     
     
      Cela
     
     
      est
     
     
      beau,
     
     
      très
     
     
      beau,
     
     
      et
     
     
      partout
     
     
      les
     
     
      tons
     
     
      de
     
     
      couleur 
     
     
      les
     
     
      mieux
     
     
      fondus
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      plus
     
     
      suaves
     
     
      65
     
     
      .
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      le
     
     
      morceau
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      artiste
     
     
      emporterait
     
     
      du
     
     
      Salon
     
     
      par
     
     
      préférence,
     
     
      mais
     
     
      nous
     
     
      en
     
     
      aimerions
     
     
      un
     
     
      autre,
     
     
      vous
     
     
      et
     
     
      moi,
     
     
      parce
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      sujet
     
     
      est
     
     
      froid
     
     
      et
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      y
     
     
      a
     
     
      rien
     
     
      là
     
     
      qui
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      adresse
     
     
      fortement
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      âme.
     
     
      Cochin,
     
     
      prenez
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      allégorie
     
     
      de
     
     
      Vanloo,
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      y
     
     
      consens,
     
     
      mais
     
     
      laissez-moi
     
     
      la
     
     
      Pleureuse
     
     
      de
     
     
      Greuze.
     
     
      Tandis
     
     
      que
     
     
      vous
     
     
      resterez
     
     
      extasié
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      science
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      artiste
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      K
     
     
      effets
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      art,
     
     
      moi,
     
     
      je
     
     
      parlerai
     
     
      à
     
     
      ma
     
     
      petite
     
     
      affligée,
     
     
      je
     
     
      la
     
     
      consolerai,
     
     
      je
     
     
      baiserai
     
     
      ses
     
     
      mains,
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      essuierai
     
     
      ses
     
     
      larmes\
     
     
      et
     
     
      quand
     
     
      je
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      aurai
     
     
      quittée,
     
     
      je
     
     
      méditerai
     
     
      quelques
     
     
      vers
     
     
      bien
     
     
      doux
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      perte
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      oiseau
     
     
      66
     
     
      .
     
     
      Les
     
     
      Suppliants
     
     
      de
     
     
      Vanloo
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      obtinrent
     
     
      rien
     
     
      du
     
     
      Destin
     
     
      plus
     
     
      favorable
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      France
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      aux
     
     
      arts
     
     
      M
     
     
      ;
     
     
      madame
     
     
      de
     
     
      Pompadour
     
     
      mourut
     
     
      au
     
     
      moment
     
     
      où
     
     
      on
     
     
      la
     
     
      croyait
     
     
      hors
     
     
      de
     
     
      péril.
     
     
      Eh
     
     
      bien,
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      est-il
     
     
      resté
     
     
      de
     
     
      cette
     
     
      femme
     
     
      qui
     
     
      nous
     
     
      a
     
     
      épuisés
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      hommes
     
     
      et
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      argent,
     
     
      laissés
     
     
      sans
     
     
      honneur
     
     
      et
     
     
      sans
     
     
      énergie,
     
     
      et
     
     
      qui
     
     
      a
     
     
      bouleversé
     
     
      le
     
     
      système
     
     
      politique
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Europe?
     
     
      Le
     
     
      traité
     
     
      de
     
     
      Ver
     
     
      ɐ
     
     
      sailles
     
     
      qui
     
     
      durera
     
     
      ce
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      pourra
     
     
      ”
     
     
      ,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Amour
     
     
      de
     
     
      Bouchardon
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      admirera
     
     
      à
     
     
      jamais,
     
     
      quelques
     
     
      pierres
     
     
      gravées
     
     
      de
     
     
      Gay
     
     
      qui
     
     
      étonneront
     
     
      les
     
     
      antiquaires
     
     
      à
     
     
      venir,
     
     
      un
     
     
      bon
     
     
      petit
     
     
      tableau
     
     
      de
     
     
      Vanloo
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      regardera
     
     
      quelquefois;
     
     
      et
     
     
      une
     
     
      pincée
     
     
      de
     
     
      cendres
     
     
      67
     
     
      .
     
     
      j.
     
     
      mais
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      esf
     
     
      G
     
     
      k
     
     
      .
     
     
      et
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      N
     
     
      l
     
     
      .
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      essuyerai
     
     
      ses
     
     
      larmes,
     
     
      je
     
     
      baiserai
     
     
      ses
     
     
      mains
     
     
      G&
     
     
      65.
     
     
      Fondre,
     
     
      suave
     
     
      :
     
     
      voir
     
     
      le
     
     
      lexique.
     
     
      66.
     
     
      «
     
     
      La
     
     
      Pleureuse
     
     
      de
     
     
      Greuze
     
     
      »
     
     
      est
     
     
      aussi
     
     
      inti
     
     
      ɐ
     
     
      tulée
     
     
      La
     
     
      Jeune
     
     
      Fille
     
     
      qui
     
     
      pleure
     
     
      son
     
     
      oiseau
     
     
      mort
     
     
      (voir
     
     
      n.
     
     
      483).
     
     
      Combinant
     
     
      description
     
     
      et
     
     
      inter
     
     
      ɐ
     
     
      prétation
     
     
      de
     
     
      cette
     
     
      toile,
     
     
      Diderot
     
     
      a
     
     
      imaginé
     
     
      un
     
     
      dialogue
     
     
      attendrissant
     
     
      entre
     
     
      la
     
     
      jeune
     
     
      fille
     
     
      en
     
     
      pleurs
     
     
      et
     
     
      lui-même.
     
     
      Tant
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      Salons
     
     
      que
     
     
      dans
     
     
      ses
     
     
      lettres,
     
     
      Diderot
     
     
      reproche
     
     
      souvent
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      artiste
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      être
     
     
      «
     
     
      intarissable
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      technique 
     
     
      »,
     
     
      m
     
     
      .
     
     
      Destin.
     
     
      Madame
     
     
      G&
     
     
      n
     
     
      .
     
     
      femme
     
     
      célèbre
     
     
      ?
     
     
      Le
     
     
      Traité
     
     
      de
     
     
      Versailles
     
     
      et
     
     
      ses
     
     
      effets;
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Amour
     
     
      G&
     
     
      mais
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      oublier
     
     
      en
     
     
      revanche
     
     
      le
     
     
      contenu
     
     
      des
     
     
      arts
     
     
      plastiques.
     
     
      Voir
     
     
      DPV,
     
     
      XIII,
     
     
      74-75,
     
     
      Salons,
     
     
      III,
     
     
      87
     
     
      et
     
     
      CORR,
     
     
      XII,
     
     
      252-253
     
     
      et
     
     
      262-263.
     
     
      «
     
     
      Technique
     
     
      »
     
     
      signifie
     
     
      ici
     
     
      la
     
     
      forme.
     
     
      67.
     
     
      Mme
     
     
      de
     
     
      Pompadour
     
     
      mourut
     
     
      en
     
     
      1764.
     
     
      Le
     
     
      traité
     
     
      de
     
     
      Versailles
     
     
      avait
     
     
      été
     
     
      signé
     
     
      le
     
     
      10
     
     
      fé
     
     
      ɐ
     
     
      vrier
     
     
      1763.
     
     
      Ce
     
     
      traité
     
     
      sans
     
     
      gloire
     
     
      pour
     
     
      la
     
     
      France
     
     
      marque
     
     
      la
     
     
      fin
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      guerre
     
     
      de
     
     
      Sept
     
     
      Ans.
     
     
      «
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      Amour
     
     
      de
     
     
      Bouchardon
     
     
      »
     
     
      est
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      Amour
     
     
      qui
     
     
      40
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      SALON
     
     
      DE
     
     
      I765
     
     
      5°.
     
     
      Esquisses
     
     
      pour
     
     
      la
     
     
      chapelle
     
     
      de
     
     
      S
     
     
      ‘
     
     
      Grégoire
     
     
      aux
     
     
      Invalides
     
     
      68.
     
     
      Du
     
     
      même.
     
     
      Carie
     
     
      u
     
     
      ’
     
     
      aurait
     
     
      laissé
     
     
      que
     
     
      ces
     
     
      esquisses
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      elles
     
     
      lui
     
     
      feraient
     
     
      p
     
     
      un
     
     
      rang
     
     
      parmi
     
     
      les
     
     
      grands
     
     
      peintres.
     
     
      Mais
     
     
      pourquoi
     
     
      les
     
     
      a-t-il
     
     
      appelées
     
     
      des
     
     
      esquisses
     
     
      ?
     
     
      elles
     
     
      sont
     
     
      coloriées,
     
     
      ce
     
     
      sont
     
     
      des
     
     
      tableaux
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      beaux
     
     
      tableaux
     
     
      qui
     
     
      ont
     
     
      encore
     
     
      ce
     
     
      mérite
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      regret
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      main
     
     
      qui
     
     
      défaillit
     
     
      en
     
     
      les
     
     
      exécutant
     
     
      se
     
     
      joint
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      admiration
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      rend
     
     
      plus
     
     
      touchante
     
     
      69
     
     
      .
     
     
      Il
     
     
      y
     
     
      en
     
     
      a
     
     
      sept.
     
     
      Le
     
     
      saint
     
     
      vend
     
     
      son
     
     
      bien
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      distribue
     
     
      aux
     
     
      pauvres.
     
     
      Il
     
     
      obtient
     
     
      par
     
     
      ses
     
     
      prières
     
     
      la
     
     
      cessation
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      peste.
     
     
      Il
     
     
      convertit
     
     
      une
     
     
      femme
     
     
      hérétique.
     
     
      Il
     
     
      refuse
     
     
      le
     
     
      pontificat.
     
     
      Il
     
     
      reçoit
     
     
      les
     
     
      hommages
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      clergé.
     
     
      Il
     
     
      dicte
     
     
      ses
     
     
      homélies
     
     
      à
     
     
      un
     
     
      secrétaire.
     
     
      Il
     
     
      est
     
     
      enlevé
     
     
      aux
     
     
      deux.
     
     
      La
     
     
      première
     
     
      70
     
     
      .
     
     
      On
     
     
      voit
     
     
      le
     
     
      saint
     
     
      2
     
     
      à
     
     
      gauche
     
     
      placé
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      rampe
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      péristyle;
     
     
      il
     
     
      a
     
     
      derrière
     
     
      lui
     
     
      un
     
     
      assistant.
     
     
      A
     
     
      terre,
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      devant,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      une
     
     
      pauvre
     
     
      mère
     
     
      groupée
     
     
      avec
     
     
      ses
     
     
      deux
     
     
      enfants.
     
     
      Qu
     
     
      ’
     
     
      elle
     
     
      est
     
     
      touchée
     
     
      1
     
     
      *,
     
     
      cette
     
     
      mère
     
     
      !
     
     
      Comme
     
     
      cette
     
     
      petite
     
     
      fille
     
     
      sollicite
     
     
      bien
     
     
      la
     
     
      charité
     
     
      du
     
     
      saint!
     
     
      Voyez
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      avidité
     
     
      de
     
     
      ce
     
     
      petit
     
     
      garçon
     
     
      à
     
     
      manger
     
     
      son
     
     
      morceau
     
     
      de
     
     
      pain,
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      intérêt
     
     
      que
     
     
      ces
     
     
      figures
     
     
      o.
     
     
      N°
     
     
      5
     
     
      Vi
     
     
      p.
     
     
      faisaient
     
     
      Vi
     
     
      V2
     
     
      se
     
     
      fait
     
     
      un
     
     
      arc
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      massue
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Hercule,
     
     
      marbre,
     
     
      1750.
     
     
      Voir
     
     
      A.
     
     
      Roserot,
     
     
      Edme
     
     
      Bouchardon,
     
     
      1910,
     
     
      p.
     
     
      95,
     
     
      fig.
     
     
      XVIII
     
     
      et
     
     
      Bouchardon
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      sculpture
     
     
      par
     
     
      Diderot
     
     
      (DPV,
     
     
      XIII,
     
     
      330).
     
     
      Le
     
     
      graveur
     
     
      Jacques
     
     
      Guay
     
     
      (voir
     
     
      n.
     
     
      61)
     
     
      est
     
     
      connu
     
     
      pour
     
     
      avoir
     
     
      eu
     
     
      comme
     
     
      élève
     
     
      Mme
     
     
      de
     
     
      Pompadour.
     
     
      68.
     
     
      Sept
     
     
      Esquisses
     
     
      pour
     
     
      la
     
     
      Chapelle
     
     
      de
     
     
      saint
     
     
      Gré
     
     
      ɐ
     
     
      goire,
     
     
      aux
     
     
      Invalides.
     
     
      T.
     
     
      1764.
     
     
      N°
     
     
      4
     
     
      du
     
     
      Livret.
     
     
      Esquisses
     
     
      préparées
     
     
      pour
     
     
      la
     
     
      coupole
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      chapelle
     
     
      Saint-Grégoire
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      église
     
     
      Saint-Louis 
     
     
      des
     
     
      Invalides
     
     
      à
     
     
      Paris.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      esquisse
     
     
      pour
     
     
      la
     
     
      calotte
     
     
      et
     
     
      deux
     
     
      des
     
     
      six
     
     
      esquisses
     
     
      pour
     
     
      les
     
     
      panneaux
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      coupole
     
     
      (n
     
     
      os
     
     
      7,
     
     
      6
     
     
      et
     
     
      4)
     
     
      existent
     
     
      encore
     
     
      (voir
     
     
      n.
     
     
      92,
     
     
      88
     
     
      et
     
     
      77).
     
     
      Les
     
     
      quatre
     
     
      autres
     
     
      ont
     
     
      disparu
     
     
      depuis
     
     
      1852.
     
     
      Voir
     
     
      Marc
     
     
      Sandoz,
     
     
      «La
     
     
      Chapelle
     
     
      Saint-Grégoire
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      église
     
     
      Saint-Louis
     
     
      q
     
     
      .
     
     
      deux.
     
     
      On
     
     
      voit
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      première
     
     
      le
     
     
      saint
     
     
      G&
     
     
      N
     
     
      R.
     
     
      touchante
     
     
      N
     
     
      des
     
     
      Invalides»,
     
     
      GBA,
     
     
      mars
     
     
      1971,
     
     
      p.
     
     
      131-136.
     
     
      Mais
     
     
      elles
     
     
      sont
     
     
      gravées
     
     
      (voir
     
     
      n.
     
     
      70,
     
     
      72,
     
     
      74
     
     
      et
     
     
      86).
     
     
      Esquisse
     
     
      :
     
     
      voir
     
     
      le
     
     
      lexique.
     
     
      69.
     
     
      Dans
     
     
      une
     
     
      note,
     
     
      Naigeon
     
     
      souligne
     
     
      que
     
     
      «
     
     
      Diderot
     
     
      imite
     
     
      ici,
     
     
      sans
     
     
      le
     
     
      citer,
     
     
      un
     
     
      beau
     
     
      passage
     
     
      de
     
     
      Pline
     
     
      le
     
     
      naturaliste
     
     
      »
     
     
      (Naigeon
     
     
      (1798),
     
     
      XIII,
     
     
      27).
     
     
      Voir
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Histoire
     
     
      naturelle,
     
     
      trad.
     
     
      Poinsinet
     
     
      de
     
     
      Sivry,
     
     
      1771-1782,
     
     
      t.
     
     
      XI,
     
     
      liv.
     
     
      XXXV,
     
     
      ch.
     
     
      xi,
     
     
      p.
     
     
      293.
     
     
      70.
     
     
      Cette
     
     
      première
     
     
      esquisse
     
     
      est
     
     
      perdue.
     
     
      Voir
     
     
      P.
     
     
      Rosenberg
     
     
      et
     
     
      M.-C.
     
     
      Sahut,
     
     
      n°
     
     
      218.
     
     
      Elle
     
     
      a
     
     
      été
     
     
      gravée
     
     
      en
     
     
      contrepartie
     
     
      par
     
     
      A.-I.
     
     
      Romanet
     
     
      sous
     
     
      le
     
     
      titre
     
     
      Saint
     
     
      Grégoire
     
     
      distribue
     
     
      son
     
     
      bien
     
     
      aux
     
     
      pauvres
     
     
      (fig.
     
     
      4).
     
     
      Cabinet
     
     
      des
     
     
      Estampes,
     
     
      Copen
     
     
      ɐ
     
     
      hague.
     
     
      41
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      DIDEROT
     
     
      jettent
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      partie
     
     
      la
     
     
      plus
     
     
      avancée
     
     
      du
     
     
      sujet
     
     
      !
     
     
      Une
     
     
      foule
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autres
     
     
      mendiants
     
     
      sont
     
     
      répandus
     
     
      autour
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      balustrade,
     
     
      en
     
     
      tournant
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      fond;
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      une
     
     
      masse
     
     
      de
     
     
      demi-teinte
     
     
      sur
     
     
      un
     
     
      fond
     
     
      clair.
     
     
      Une
     
     
      lumière
     
     
      qui
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      échappe
     
     
      de
     
     
      dessous
     
     
      une
     
     
      arcade
     
     
      percée
     
     
      vient
     
     
      éclairer
     
     
      la
     
     
      s
     
     
      scène
     
     
      et
     
     
      y
     
     
      établir
     
     
      la
     
     
      plus
     
     
      douce
     
     
      harmonie
     
     
      71
     
     
      .
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      là
     
     
      T
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      faut
     
     
      voir
     
     
      comment
     
     
      on
     
     
      peint
     
     
      la
     
     
      mendicité,
     
     
      comment
     
     
      on
     
     
      la
     
     
      rend
     
     
      intéressante
     
     
      sans
     
     
      la
     
     
      montrer
     
     
      hideuse,
     
     
      jusqu
     
     
      ’
     
     
      où
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      permis
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      vêtir
     
     
      sans
     
     
      la
     
     
      rendre
     
     
      ni
     
     
      opulente
     
     
      ni
     
     
      guenilleuse;
     
     
      quelle
     
     
      est
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      espèce
     
     
      de
     
     
      beauté
     
     
      qui
     
     
      convient
     
     
      aux
     
     
      hommes,
     
     
      aux
     
     
      femmes
     
     
      et
     
     
      aux
     
     
      enfants
     
     
      qui
     
     
      ont
     
     
      souffert
     
     
      la
     
     
      faim
     
     
      et
     
     
      senti
     
     
      longtemps
     
     
      et
     
     
      par
     
     
      état
     
     
      les
     
     
      besoins
     
     
      urgents
     
     
      de
     
     
      r;
     
     
      la
     
     
      vie.
     
     
      Il
     
     
      y
     
     
      a
     
     
      une
     
     
      v
     
     
      ligne
     
     
      étroite
     
     
      sur
     
     
      laquelle
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      difficile
     
     
      de
     
     
      se
     
     
      tenir.
     
     
      Belle
     
     
      chose,
     
     
      mon
     
     
      ami
     
     
      !
     
     
      belle
     
     
      de
     
     
      caractères,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      expression
     
     
      w
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      composition.
     
     
      La
     
     
      seconde
     
     
      72
     
     
      .
     
     
      Le
     
     
      saint*
     
     
      se
     
     
      promène
     
     
      à
     
     
      Y
     
     
      pieds
     
     
      nus
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      rues
     
     
      pour
     
     
      fléchir
     
     
      le
     
     
      ciel
     
     
      et
     
     
      arrêter
     
     
      la
     
     
      peste.
     
     
      Il
     
     
      est
     
     
      suivi
     
     
      et
     
     
      précédé
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      clergé.
     
     
      Un
     
     
      groupe
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      aco
     
     
      ɐ
     
     
      lytes
     
     
      vêtus
     
     
      de
     
     
      blanc
     
     
      fixe
     
     
      la
     
     
      lumière
     
     
      au
     
     
      centre.
     
     
      La
     
     
      procession
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      avance
     
     
      de
     
     
      gauche
     
     
      à
     
     
      droite
     
     
      vers
     
     
      le
     
     
      temple;
     
     
      le
     
     
      saint
     
     
      et
     
     
      son
     
     
      assistant
     
     
      terminent
     
     
      la
     
     
      marche
     
     
      du
     
     
      clergé.
     
     
      Le
     
     
      saint
     
     
      a
     
     
      les
     
     
      yeux
     
     
      tournés
     
     
      vers
     
     
      le
     
     
      ciel.
     
     
      Il
     
     
      est
     
     
      en
     
     
      habit
     
     
      de
     
     
      diacre;
     
     
      une
     
     
      douce
     
     
      clarté
     
     
      répandue
     
     
      autour
     
     
      de
     
     
      sa
     
     
      tête
     
     
      le
     
     
      désigne,
     
     
      mais
     
     
      plus
     
     
      encore
     
     
      sa
     
     
      simplicité,
     
     
      sa
     
     
      noblesse
     
     
      et
     
     
      sa
     
     
      piété.
     
     
      Mais
     
     
      2
     
     
      comme
     
     
      tous
     
     
      ces
     
     
      jeunes
     
     
      acolytes
     
     
      sont
     
     
      beaux
     
     
      !
     
     
      Comme
     
     
      ces
     
     
      torches
     
     
      allumées
     
     
      impriment
     
     
      la
     
     
      terreur
     
     
      !
     
     
      Comme
     
     
      un
     
     
      seul
     
     
      incident
     
     
      suffit
     
     
      au
     
     
      génie
     
     
      pour
     
     
      montrer
     
     
      toute
     
     
      la
     
     
      désolation
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      ville
     
     
      !
     
     
      il
     
     
      ne
     
     
      lui
     
     
      faut
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      jeune
     
     
      fille
     
     
      qui
     
     
      soulève
     
     
      un
     
     
      vieillard
     
     
      moribond
     
     
      et
     
     
      qui
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      exhorte
     
     
      à
     
     
      bien
     
     
      espérer.
     
     
      Le
     
     
      geste
     
     
      du
     
     
      saint
     
     
      attache
     
     
      les
     
     
      regards
     
     
      sur
     
     
      ce
     
     
      groupe.
     
     
      Quelle
     
     
      défaillance
     
     
      dans
     
     
      ce
     
     
      moribond!
     
     
      Quelle
     
     
      confiance
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      s.
     
     
      éclairer
     
     
      toute
     
     
      la
     
     
      G&
     
     
      N
     
     
      T.
     
     
      ici
     
     
      G&
     
     
      u.
     
     
      les
     
     
      besoins
     
     
      de
     
     
      urgents
     
     
      de
     
     
      L
     
     
      [
     
     
      coquille
     
     
      ]
     
     
      v.
     
     
      a
     
     
      là
     
     
      une
     
     
      G&
     
     
      71.
     
     
      Dans
     
     
      cette
     
     
      description,
     
     
      Diderot
     
     
      reprend
     
     
      presque
     
     
      textuellement
     
     
      beaucoup
     
     
      de
     
     
      points
     
     
      de
     
     
      vue
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyse
     
     
      de
     
     
      M.-F.
     
     
      Dandré
     
     
      Bardon
     
     
      sur 
     
     
      Saint
     
     
      Grégoire
     
     
      distribue
     
     
      son
     
     
      bien
     
     
      aux
     
     
      pauvres.
     
     
      Voir
     
     
      la
     
     
      Vie
     
     
      de
     
     
      Carie
     
     
      van
     
     
      Loo,
     
     
      1765,
     
     
      p.
     
     
      37.
     
     
      Demi-teinte,
     
     
      fond,
     
     
      éclairer
     
     
      :
     
     
      voir
     
     
      le
     
     
      lexique.
     
     
      w.
     
     
      caractère
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      expression
     
     
      N
     
     
      x.
     
     
      composition.
     
     
      Dans
     
     
      la
     
     
      seconde,
     
     
      le
     
     
      saint
     
     
      G&
     
     
      N
     
     
      y
     
     
      .
     
     
      promène
     
     
      pieds
     
     
      G&
     
     
      z.
     
     
      piété.
     
     
      Comme
     
     
      G&
     
     
      72.
     
     
      Cette
     
     
      seconde
     
     
      esquisse
     
     
      est
     
     
      perdue,
     
     
      mais 
     
     
      elle
     
     
      a
     
     
      été
     
     
      gravée
     
     
      en
     
     
      contrepartie
     
     
      par
     
     
      Nicolas
     
     
      Voyez
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ainé
     
     
      sous
     
     
      le
     
     
      titre
     
     
      Saint
     
     
      Grégoire
     
     
      fait
     
     
      des
     
     
      prières
     
     
      publiques.
     
     
      1769.
     
     
      Voir
     
     
      P.
     
     
      Rosenberg
     
     
      et
     
     
      M.-C.
     
     
      Sahut,
     
     
      n°
     
     
      219
     
     
      et
     
     
      reproduction.
     
     
      42
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      SALON
     
     
      DE
     
     
      1765
     
     
      jeune
     
     
      fille!
     
     
      Belle
     
     
      chose,
     
     
      mon
     
     
      ami!
     
     
      belle
     
     
      chose!
     
     
      Un
     
     
      ciel
     
     
      orageux
     
     
      qui
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      éclaircit
     
     
      semble
     
     
      annoncer
     
     
      la
     
     
      fin
     
     
      prochaine
     
     
      du
     
     
      fléau
     
     
      73
     
     
      .
     
     
      La
     
     
      troisième
     
     
      74.
     
     
      Le
     
     
      saint*
     
     
      vêtu
     
     
      de
     
     
      blanc
     
     
      ferme
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      oreille
     
     
      et
     
     
      éloigne
     
     
      du
     
     
      bras
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      envoyé
     
     
      B
     
     
      du
     
     
      clergé
     
     
      qui
     
     
      vient
     
     
      lui
     
     
      proposer
     
     
      la
     
     
      tiare.
     
     
      Il
     
     
      est
     
     
      évident
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      saint
     
     
      retiré
     
     
      sous
     
     
      cette
     
     
      voûte
     
     
      était
     
     
      en
     
     
      prière
     
     
      lorsque
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      envoyé
     
     
      est
     
     
      venu,
     
     
      car
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      courbé
     
     
      et
     
     
      sa
     
     
      main
     
     
      touche
     
     
      0
     
     
      encore
     
     
      à
     
     
      D
     
     
      la
     
     
      pierre
     
     
      dont
     
     
      il
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      appuyé
     
     
      pour
     
     
      se
     
     
      relever.
     
     
      Que
     
     
      cela
     
     
      est
     
     
      simple
     
     
      !
     
     
      Comme
     
     
      cet
     
     
      homme
     
     
      refuse
     
     
      bien
     
     
      !
     
     
      Comme
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      bien
     
     
      E
     
     
      pénétré
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      insuffisance
     
     
      !
     
     
      Ce
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      là
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      hypocrite
     
     
      nolo
     
     
      episcopari
     
     
      F
     
     
      de
     
     
      nos
     
     
      prestolets
     
     
      75.
     
     
      La
     
     
      progression
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      âge
     
     
      a
     
     
      été
     
     
      gardée
     
     
      sans
     
     
      nuire
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      ressem
     
     
      ɐ
     
     
      blance.
     
     
      Belle
     
     
      chose,
     
     
      mon
     
     
      ami
     
     
      !
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      effet
     
     
      de
     
     
      cette
     
     
      nuée
     
     
      claire
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      fond
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      cet
     
     
      antre
     
     
      obscur
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      devant,
     
     
      qui
     
     
      est-ce
     
     
      qui
     
     
      ne
     
     
      le
     
     
      sent
     
     
      pas
     
     
      76
     
     
      ?
     
     
      La
     
     
      quatrième
     
     
      77.
     
     
      La
     
     
      quatrième
     
     
      nous
     
     
      6
     
     
      le
     
     
      montre
     
     
      la
     
     
      tête
     
     
      couverte
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      tiare,
     
     
      la
     
     
      croix
     
     
      pontificale
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      main,
     
     
      assis
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      chaire
     
     
      de
     
     
      S'
     
     
      Pierre
     
     
      et
     
     
      vêtu
     
     
      des
     
     
      habits
     
     
      sacer
     
     
      ɐ
     
     
      dotaux.
     
     
      Il
     
     
      étend
     
     
      la
     
     
      main,
     
     
      il
     
     
      bénit
     
     
      son
     
     
      clergé
     
     
      prosterné.
     
     
      La
     
     
      scène
     
     
      ne
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      a
     
     
      .
     
     
      fléau.
     
     
      Dans
     
     
      la
     
     
      troisième,
     
     
      le
     
     
      saint
     
     
      G&
     
     
      N
     
     
      b
     
     
      .
     
     
      bras
     
     
      le
     
     
      député
     
     
      du
     
     
      G&
     
     
      [ici
     
     
      et
     
     
      plus
     
     
      loin]
     
     
      c.
     
     
      main
     
     
      gauche
     
     
      touche
     
     
      F
     
     
      D.
     
     
      à
     
     
      om.
     
     
      F
     
     
      73.
     
     
      La
     
     
      plupart
     
     
      des
     
     
      remarques
     
     
      de
     
     
      Diderot
     
     
      pro
     
     
      ɐ
     
     
      viennent
     
     
      directement
     
     
      du
     
     
      jugement
     
     
      de
     
     
      Dandré
     
     
      Bardon
     
     
      (o.c.,
     
     
      p.
     
     
      38).
     
     
      74.
     
     
      Cette
     
     
      troisième
     
     
      esquisse
     
     
      est
     
     
      perdue,
     
     
      mais
     
     
      elle
     
     
      a
     
     
      été gravée 
     
     
      en
     
     
      contrepartie
     
     
      par
     
     
      P.-P.
     
     
      Molès 
     
     
      sous
     
     
      le
     
     
      titre
     
     
      Saint
     
     
      Grégoire
     
     
      dans
     
     
      une
     
     
      caverne
     
     
      (1769).
     
     
      Voir
     
     
      Sandoz,
     
     
      o.c.,
     
     
      1971,
     
     
      p.
     
     
      134,
     
     
      fig.
     
     
      13.
     
     
      75.
     
     
      Nolo
     
     
      episcopari
     
     
      :
     
     
      je
     
     
      ne
     
     
      veux
     
     
      pas
     
     
      être
     
     
      évêque
     
     
      (à
     
     
      rapprocher
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      lettre
     
     
      de
     
     
      Synésius
     
     
      à
     
     
      son
     
     
      frère
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      article
     
     
      jésus
     
     
      -
     
     
      christ
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Ency
     
     
      ɐ
     
     
      clopédie,
     
     
      DPV,
     
     
      VII,
     
     
      487-490).
     
     
      Prestolet 
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      Terme
     
     
      odieux
     
     
      dont
     
     
      on
     
     
      se
     
     
      sert 
     
     
      pour
     
     
      mépriser
     
     
      un
     
     
      prêtre
     
     
      sans
     
     
      établissement
     
     
      et
     
     
      sans
     
     
      naissance
     
     
      »
     
     
      (Trévoux
     
     
      1771).
     
     
      76.
     
     
      Cette
     
     
      remarque
     
     
      est
     
     
      une
     
     
      transposition
     
     
      assez
     
     
      libre
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      commentaire
     
     
      fait
     
     
      par
     
     
      Dandré
     
     
      e
     
     
      .
     
     
      bien
     
     
      om.
     
     
      S
     
     
      M
     
     
      f
     
     
      .
     
     
      là
     
     
      le
     
     
      nolo
     
     
      (nol
     
     
      dans
     
     
      G)
     
     
      episcopari
     
     
      hypocrite
     
     
      de
     
     
      G&
     
     
      G.
     
     
      sent
     
     
      pas
     
     
      ?
     
     
      La
     
     
      quatrième
     
     
      nous
     
     
      G&
     
     
      N
     
     
      Bardon
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      Un
     
     
      accident
     
     
      de
     
     
      lumière
     
     
      ménagé
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      fond
     
     
      par
     
     
      une
     
     
      nuée
     
     
      claire,
     
     
      dont
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      oppo
     
     
      ɐ
     
     
      sition
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      antre
     
     
      obscur
     
     
      relève
     
     
      la
     
     
      vivacité,
     
     
      ne
     
     
      jette-t-il
     
     
      pas
     
     
      dans
     
     
      ce
     
     
      tableau
     
     
      un
     
     
      artifice
     
     
      de
     
     
      couleurs
     
     
      qui
     
     
      lui
     
     
      prête
     
     
      un
     
     
      ton
     
     
      vrai,
     
     
      brillant
     
     
      et
     
     
      vigoureux
     
     
      ?
     
     
      »
     
     
      (o.c.,
     
     
      p.
     
     
      40-41).
     
     
      77.
     
     
      Saint
     
     
      Grégoire
     
     
      recevant
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      adoration
     
     
      des
     
     
      cardi
     
     
      ɐ
     
     
      naux,
     
     
      huile
     
     
      sur
     
     
      toile.
     
     
      H.
     
     
      0,101.
     
     
      L.
     
     
      0,72.
     
     
      1764.
     
     
      New
     
     
      York,
     
     
      commerce
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      art.
     
     
      Fig.
     
     
      5.
     
     
      Voir
     
     
      French
     
     
      Paintings
     
     
      of
     
     
      the
     
     
      Eighteenth
     
     
      Century,
     
     
      27
     
     
      avril-4
     
     
      juin
     
     
      1983,
     
     
      Didier
     
     
      Aaron,
     
     
      New
     
     
      York,
     
     
      n°
     
     
      19.
     
     
      Cette
     
     
      quatrième
     
     
      esquisse
     
     
      a
     
     
      été
     
     
      gravée
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      sens
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      original
     
     
      par
     
     
      S.-C.
     
     
      Miger
     
     
      sous
     
     
      le
     
     
      titre
     
     
      Saint
     
     
      Grégoire
     
     
      élu
     
     
      pape,
     
     
      reçoit
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      adoration
     
     
      des
     
     
      cardinaux
     
     
      (1770).
     
     
      Voir
     
     
      Sandoz,
     
     
      o.c.,
     
     
      1971,
     
     
      p.
     
     
      134,
     
     
      fig.
     
     
      14.
     
     
      43
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      DIDEROT
     
     
      pas
     
     
      passée
     
     
      autrement,
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      suis
     
     
      sûr.
     
     
      Le
     
     
      bon
     
     
      saint
     
     
      avait
     
     
      ce
     
     
      caractère
     
     
      vénérable
     
     
      et
     
     
      doux,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      ainsi
     
     
      que
     
     
      tous
     
     
      ces
     
     
      prêtres
     
     
      étaient
     
     
      prosternés.
     
     
      Ce
     
     
      cardinal
     
     
      assistant
     
     
      était
     
     
      à
     
     
      sa
     
     
      gauche
     
     
      ;
     
     
      il
     
     
      avait
     
     
      à
     
     
      sa
     
     
      droite
     
     
      ces
     
     
      autres
     
     
      prélats.
     
     
      Il
     
     
      était
     
     
      sous
     
     
      un
     
     
      baldaquin;
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ombre
     
     
      du
     
     
      baldaquin
     
     
      le
     
     
      couvrait
     
     
      et
     
     
      il
     
     
      se
     
     
      détachait
     
     
      en
     
     
      demi-
     
     
      teinte
     
     
      sur
     
     
      cette
     
     
      architecture
     
     
      grisâtre
     
     
      78
     
     
      .
     
     
      Il
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      y
     
     
      avait
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      position
     
     
      de
     
     
      tous
     
     
      ces
     
     
      personnages
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autre
     
     
      contraste
     
     
      79
     
     
      que
     
     
      celui
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      action.
     
     
      Regardez
     
     
      cette
     
     
      scène,
     
     
      et
     
     
      dites-moi
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      y
     
     
      a
     
     
      une
     
     
      seule
     
     
      circonstance
     
     
      qui
     
     
      décèle
     
     
      la
     
     
      fausseté.
     
     
      Les
     
     
      caractères
     
     
      de
     
     
      tête
     
     
      sont
     
     
      pris
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      vie
     
     
      commune
     
     
      et
     
     
      ordinaire®,
     
     
      je
     
     
      les
     
     
      ai
     
     
      vus
     
     
      cent
     
     
      fois
     
     
      dans
     
     
      nos
     
     
      églises.
     
     
      Ils
     
     
      font
     
     
      1
     
     
      foule
     
     
      sans
     
     
      confusion.
     
     
      Ces
     
     
      expressions
     
     
      de
     
     
      visage
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      dos
     
     
      sont
     
     
      tout
     
     
      à
     
     
      fait
     
     
      vraies.
     
     
      Voilà
     
     
      la
     
     
      tête
     
     
      qui
     
     
      convient
     
     
      au
     
     
      père
     
     
      commun
     
     
      des
     
     
      croyants.
     
     
      Et
     
     
      ce
     
     
      gros
     
     
      assistant
     
     
      si
     
     
      bien
     
     
      nourri,
     
     
      si
     
     
      bien
     
     
      vêtu,
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      voit
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      devant
     
     
      au-dessous
     
     
      du
     
     
      trône,
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      dites-vous
     
     
      ?
     
     
      ne
     
     
      vous
     
     
      rappelle-t-il
     
     
      pas
     
     
      notre
     
     
      vieux,
     
     
      beau
     
     
      et
     
     
      bon
     
     
      cardinal
     
     
      de
     
     
      Polignac
     
     
      80
     
     
      ?
     
     
      Aucune
     
     
      ɐ
     
     
      ment;
     
     
      celui-ci
     
     
      eût
     
     
      été
     
     
      une
     
     
      trouvaille
     
     
      pour
     
     
      un
     
     
      buste
     
     
      ou
     
     
      pour
     
     
      un
     
     
      portrait
     
     
      de
     
     
      nos
     
     
      jours;
     
     
      mais
     
     
      pour
     
     
      des
     
     
      temps
     
     
      rustres
     
     
      et
     
     
      gothiques
     
     
      il
     
     
      y
     
     
      fallait
     
     
      plus
     
     
      de
     
     
      sim
     
     
      ɐ
     
     
      plicité
     
     
      et
     
     
      moins
     
     
      de
     
     
      noblesse
     
     
      1
     
     
      .
     
     
      Voulez-vous
     
     
      que
     
     
      je
     
     
      vous
     
     
      dise
     
     
      une
     
     
      idée
     
     
      vraie?
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      que
     
     
      ces
     
     
      visages
     
     
      réguliers,
     
     
      nobles
     
     
      et
     
     
      grands
     
     
      font
     
     
      aussi
     
     
      mal
     
     
      dans
     
     
      une
     
     
      composition
     
     
      historique
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      bel
     
     
      et
     
     
      grand
     
     
      arbre,
     
     
      bien
     
     
      droit,
     
     
      bien
     
     
      arrondi,
     
     
      dont 
     
     
      le
     
     
      tronc
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      élève
     
     
      sans
     
     
      fléchir,
     
     
      dont 
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      écorce
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      offre
     
     
      ni
     
     
      rides,
     
     
      ni
     
     
      crevasses,
     
     
      ni
     
     
      gerçures,
     
     
      et
     
     
      dont
     
     
      les
     
     
      branches
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      étendant
     
     
      également
     
     
      en
     
     
      tout
     
     
      sens
     
     
      forment
     
     
      une
     
     
      vaste
     
     
      cime
     
     
      régulière
     
     
      [ferait
     
     
      mal]
     
     
      dans
     
     
      un
     
     
      paysage.
     
     
      Cela®
     
     
      est
     
     
      trop
     
     
      monotone,
     
     
      trop
     
     
      symétrique
     
     
      81
     
     
      .
     
     
      Tournez
     
     
      autour
     
     
      de
     
     
      cet
     
     
      arbre,
     
     
      il
     
     
      ne
     
     
      vous
     
     
      présentera
     
     
      rien
     
     
      de
     
     
      nouveau,
     
     
      on
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      tout
     
     
      vu
     
     
      sous
     
     
      un
     
     
      aspect®.
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      de
     
     
      tout
     
     
      h
     
     
      .
     
     
      fausseté.
     
     
      Le
     
     
      caractère
     
     
      des
     
     
      têtes
     
     
      est
     
     
      pris
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      vie
     
     
      ordinaire
     
     
      et
     
     
      commune.
     
     
      G&
     
     
      ordinaire
     
     
      et
     
     
      commune
     
     
      N
     
     
      I.
     
     
      églises.
     
     
      Cela
     
     
      fait
     
     
      foule
     
     
      G&
     
     
      78.
     
     
      Encore
     
     
      un
     
     
      emprunt
     
     
      à
     
     
      Dandré
     
     
      Bardon
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      Cette
     
     
      figure
     
     
      [saint
     
     
      Grégoire]
     
     
      se
     
     
      détache
     
     
      en
     
     
      demi-teinte
     
     
      colorée
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      occasionne
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ombre
     
     
      du
     
     
      baldaquin
     
     
      sur
     
     
      un
     
     
      fond
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      architecture
     
     
      grisâtre
     
     
      et
     
     
      lumineux
     
     
      »
     
     
      (o.c.,
     
     
      p.
     
     
      41).
     
     
      79.
     
     
      Contraste
     
     
      :
     
     
      voir
     
     
      le
     
     
      lexique.
     
     
      Voir
     
     
      aussi
     
     
      n.
     
     
      307.
     
     
      Diderot
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      aime
     
     
      pas
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      contraste
     
     
      soit
     
     
      une
     
     
      affaire
     
     
      de
     
     
      règle
     
     
      (
     
     
      Pensées 
     
     
      détachées,
     
     
      A.T.,
     
     
      XII,
     
     
      93).
     
     
      j.
     
     
      il
     
     
      fallait
     
     
      G&
     
     
      N
     
     
      /
     
     
      noblesse,
     
     
      comme
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      assistant
     
     
      de
     
     
      Vanloo.
     
     
      G&
     
     
      K.
     
     
      ferait
     
     
      mal
     
     
      G&
     
     
      [add.
     
     
      int.
     
     
      par
     
     
      Grimm
     
     
      dans
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que nous venons d’examiner aux ceuvres auxquelles il reconnait une certaine qualité,
comme celles de J.-B. Deshays. Pour les ceuvres moins réussies, comme celles de
Millet, il se contente en revanche de courtes présentations et de jugements reposant
sur des attendus souvent trés fragmentaires.

Pour ¢laborer sa théorie de art, Diderot a largement recouru a 'expérience qu'il
avait acquise en mettant au point sa technique de description ainsi que ses critéres
d’appréciation et ses définitions des termes d’art. Dans ce Salon, il expose ses conclusions
non seulement dans un nombre de digressions plus important qu’auparavant, mais
aussi — et pour la premiére fois — dans deux traités séparés. L'un traite de la sculpture,
l'autre de la gravure. Les problémes esthétiques qu'il y expose sont les suivants:
détermination des caractéristiques de la totalité artistique, étude de la relation entre
I'art et la réalité, analyse de la création artistique, définition de la fonction morale et
sociocritique de I'art, description des rapports entre les divers genres des arts plastiques
et analyse des différences entre les arts plastiques et la littérature. Clest le recours au
critére de I'unité qui a permis 3 Diderot d’établir des comparaisons entre une ceuvre
d’art et un organisme vivant, de fagon 3 montrer au lecteur qu’une ceuvre d’art est un
tout autonome et qu'clle peut étre appréhendée comme une unité fonctionnelle
constituée par la forme et le contenu. Les solutions de Diderot aux problémes portant
sur les rapports entre I'art et la réalité sont, elles aussi, redevables, dans une large
mesure, au savoir qu'il avait acquis en rédigeant ses comptes rendus. Une connaissance
toujours plus nuancée de la fonction des expressions plastiques lui a révélé que la
nature ct la qualité de I'image de la réalité procurée par une ceuvre d’art dépendent
non seulement de facteurs économiques, sociaux et culturels, mais encore de la maitrise
que Dartiste a du langage des formes qu'il a adopté, ainsi que des procédés techniques
connus a son époque. Dans le Salon de 1765, Diderot développe ses analyses des rap-
ports entre I'art et la réalité, ainsi que ses distinctions entre «la représentation indivi-
dualisante » ct «la représentation idéalisante » de la réalité. Aux artistes qui désirent
donner une traduction picturale des traits individuels de la réalité — Chardin par
exemple — on ne demande, selon Diderot, « que de I'étude et de la patience; nulle
verve; peu de génie; [...] beaucoup de technique et de vérité ». L'allégoric et la peinture
d’histoire, en revanche, exigent de la part de I'artiste «une imagination féconde »
ou la faculté d’élaborer « une exagération poétique ». Ces qualités sont absentes chez
Lagrenée I'ainé, I'auteur de Saint Pierre : « Nulle étincelle de verve; chose commune.
[...] Ces sortes de tétes comportent de I'exagération, de la poésie, et malheureusement
la Grenée n’en a point. » Diderot note également au sujet de la sculpture : « Lasculp-
ture [...] exagére, sans doute, peut-étre méme I'exagération lui convient-elle mieux
qu'a la peinture. » I n’explique jamais I'expression « exagération », mais les différents
contextes révélent qu'il sen sert pour caractériser une tentative de l'artiste pour
exprimer sa propre fagon de transformer ses impressions de la vérité ou de créer un
monde imaginaire. Diderot appelle «génie» I'artiste doué d’un rare talent pour
pratiquer différentes formes «d’exagérations poétiques». La faculté créatrice que
confére «le génic » est qualifiée d’ « énergie » par Diderot. Mais, pour lui, I'épanouis-
sement génial n’est que le premier maillon de la création artistique; il s'exprime dans
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LorsQuk, le dimanche 25 aofit 1765, le Salon ouvre ses portes au public au Louvre,
la vie artistique en France n’a pas subi de transformations décisives depuis plus de
vingt ans.

Depuis la fin des années 1740, les académiciens et experts qui dirigeaient I Académic
royale des Beaux-arts avaient lancé ce qu'ils appelaient un «retour i I'antique et au
grand gofit». Leur veeu le plus cher était de voir les divers «sujets galants» et les
«sujets d’agrément» que Frangois Boucher et ses imitateurs avaient puisés dans la
tradition chréticnne et paicnne, céder la place i des «sujets héroiques », 2 des «sujets
élevés» et A des «sujets d’action » susceptibles de « combattre le vice et précher la
vertu » et d’exalter les « actions nobles et vertucuses ». Les réformateurs académiques
désiraient également « ennoblir le style » et favoriser la « grande maniére », le « grand
gofit» et le « genre grave et héroique » aux dépens de la « petite maniére », du « petit
gofit» et du « petit genre » de I'école de Boucher. Le mot « grand gotit» s’appliquait
alors A toutes les tendances artistiques qui ont marqué les périodes que les historiens
d’art appellent aujourd’hui la Renaissance, le classicisme baroque et le baroque.
Clest surtout Cochin fils, secrétaire de I’ Académie, qui avait donné i ce terme un vaste
champ d'application. Il s’était, plus que tout autre, employé i ce que «le retour a
I'antique et au grand gofit» fiit déterminé par des vues artistiques assez larges pour
que les jeunes éléves puissent, dans une certaine mesure, réaliser leurs propres projets
et choisir en toute liberté de cultiver les maitres de la couleur comme Rubens, ou ceux
du tracé comme Poussin. On peut facilement constater, au Salon de 1765, 3 quel point
les peintres d’histoire* qui exposent des ceuvres relevant du « grand genre » interprétent
différemment «le grand gofit ». Les deux grands coloristes, J.-B. Deshays et J.-H. Fra-
gonard, inspirés par Rubens, y cétoient J.-M. Vien, créateur du « gofit antique » et
Lagrenée I'ainé qui cultive un style noble et harmonieux.

Un nombre croissant de peintres avaient réagi contre le « petit gofit ». Ils s’étaient
efforcés de rendre de fagon nuancée, sur leurs toiles, le jeu fugitif des lumidres et des
couleurs de la nature et de donner une fidéle interprétation de la vie quotidienne et
de la vie intéricure de ’homme. On peut 3 juste titre affirmer qu'ils représentaient
un «retour i la nature», sans que I'on puisse cependant parler d’un mouvement
émanant de I'Académic, ce qui le différencie du « retour i I'antique et au grand gofit ».
Les portraits, les peintures de paysage, de ruines et de genre qui réalisent les idéaux de ce

1. La « peinture historique » ne s’applique qu’a Nous distinguerons de méme entre « peintre
la traduction de thémes purement historiques. historique » et « peintre d’histoire ». Voir aussi
La «peinture d’histoire » englobe, outre ces le lexique.

thémes, le genre mythologique et religieux.
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pas signé par la Société des Amateurs, mais unc note indique expressément qu'il s'agit des mémes
auteurs qu'en 1763 (le Mercure de France, octobre 1765, vol. 11, p. 195). Jusqu'en 1776, L' Année
littéraire fut rédigée par I'ennemi juré des encyclopédistes, E. C. Fréron, qui pratiquait aussi la critique
d’art. Mais ce qui frappe, c’est qu'il est fortement marqué par les conceptions de Cochin fils sur la
nature de la critique d’art, par ses gofits et son emploi de certains termes d’art. La critique de I Avant-
Coureur est due i la plume d’un salonnier anonyme. Cette gazette est rédigée par Jonval de Villemert
et ses collaborateurs, B. de Villemert, A.-G. Meusnier de Querlon, La Combe et La Dixmerie.
Le Journal encyclopédique, qui soutient énergiquement Diderot et les encyclopédistes, est rédigé
par Pierre Rousseau. Son salonnier est anonyme. Clest également le cas des Affiches, annonces et
avis divers, rédigés par I'abbé de Fontenay.

Le troisiéme type est ce qu'on appelle la critique de brochure. En 1765, il n'en existe que deux :
Mathon de La Cour a publié quatre Lettres & Monsieur *** sur les peintures, les sculptures et les gravures,
expostes dans le Salon du Louvre en 1765 ct Le Paon a écrit la Critique des peintures et sculptures de
Messieurs de I' Académie royale. Lettre a un amateur de la peinture.

Le quatriéme type de critique d’art regroupe les nécrologies détaillées des participants aux
Salons, décédés. En 1765, ce sont les nécrologies de Carle Vanloo et de J.-B. Deshays.

Dans ses lettres 3 Sophic Volland, Diderot a souvent parlé du Salon de 1765.
Il y apparait qu'il I'a écrit de la fin aofit au 17 novembre 1765. Il considére ce Salon
comme 'une de ses ceuvres maitresses (CORR, V, 166-167). Diderot est parfaitement
conscient que ses Salons relévent d’un genre nouveau, qui a acquis son caractére par-
ticulier depuis que les expositions organisées par I'Académie des Beaux-Arts sont
devenues, i partir de 1737, une véritable institution. Dans le Salon de 1765, il remarque
A juste titre que « Paris est la seule ville du monde oti I'on puisse tous les deux ans
jouir d’un spectacle pareil ». Il reconnait i ces expositions académiques un effet éducatif
ct libérateur. L'artiste confronté aux ceuvres de ses confréres ct au jugement du public
et des critiques doit — selon Diderot — faire appel au meilleur de lui-méme. Quant
au public, la contemplation des diverses expositions I'incite 3 observer une attitude
critique i I'égard des qualités tant éthiques qu'esthétiques des ceuvres exposées. Enfin,
Teffet éducatif et libérateur que Diderot reconnait 3 un certain nombre d’ceuvres
d’art, ne peut jouer pour le public que lorsque celles-ci sont exposées et accessibles 3
tous, comme dans les Salons.

E. M. B.
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demandaient des nouvelles qu'il avait quitté la peinture pour la musique.
Puis reprenant le ton séricux, il ajouta®:

« Tous les peres de ces enfants incapables et déroutés ne prennent pas
la chose aussi gaiement. Ce que vous voyez est® le fruit des travaux du
petit nombre de ceux qui ont lutté avec plus ou moins de succes. Celui
quin’a pas senti la difficulté de I'art ne fait rien qui vaille; celui qui, comme
mon fils, I'a® sentie trop tdt, ne fait rien du tout; et croyez que la plupart
des hautes conditions de la société seraient vides, si 'on n’y était admis
qu’aprés un examen aussi sévére que celui que nous subissons. »

Mais, lui dis-je, Monsieur Chardin, il ne faut pas s’en prendre a nous, si

Mediocribus esse Poetis
Non Di, non homines, non concessere columnae™ ;

et cet homme qui irrite les dicux, les hommes et les colonnes contre les
médiocres imitateurs™ de la nature n'ignorait pas la difficulté du métier.

«Eh bien, me répondit-il*, il vaut mieux croire qu'il avertit le jeune
éleve du péril qu’il court que de le rendre apologiste® des dicux, des
hommes et des colonnes. C'est comme s'il lui disait: Mon ami, prends
garde, tu ne connais pas ton juge; il ne sait rien, et n’en est pas moins
crucl.... Adieu, Messieurs, de la douceur, de la douceur. »

Je crains bien que I""ami Chardin n’ait demandé 'auméne 3 des sta-
tues. Le goiit est sourd 2 la priére. Ce que Malherbe® a dit de la mort, je
le dirais presque de la critique; tout est soumis i sa loi’,

Et la garde qui veille aux barricres du Louvre

N’en défend pas nos rois**2.
B. musigue; mais Chardin souriant, et puis G. rendre 'apologiste G&
reprenant le ton sérieux, repartit: G& H. notre G&

c. gaiement. Enfin ce que vous voyez ici est G& 1. Malherbes N

. fils, par exemple, I'a G& 3. Tout est soumis a ses lois et [fait partie des
E. imitateurs médiocres G& vers] G&

F. bien, répondit Chardin, il G& K. [voir ajout de Vdl dans V1 a I'appendice]

12. « Mais un podte qui n'est que médiocre, libraires romains affichaient les nouveautés
ni les dieux, ni les hommes ne lui pardonnent, littéraires (voir DPV, XXIII, 57, et n. s4).
ni méme les colonnes du licu ot il récite ses 13. Voir la Consolation & Monsieur du Périer,
vers» (Horace, Art poétique, trad. Charles gentilhomme d’Aix-en-Provence, sur la mort de sa
Batteux, 1771, t. I, p. $4-55, V. 372-373). fille, dans les CEuvres complétes de Malherbe,
Ces colonnes sont celles des portiques ol les 1862, t. I, p. 43, v. 79-80.
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Ne 1. Auguste fait fermer les portes du temple de Janus®.

Tableau de 9 pieds 8 pouces de haut, sur 8 pieds, 4 pouces de large.
11 est destiné pour la galerie de Choisy®.

A droite de celui qui regarde, le temple de Janus placé de manicre
qu’on en voit les portes. Au dela des portes, contre la fagade du temple,
la statue de Janus sur un piédestal. En degd, un trépied ** avec son couvercle
a terre. Un prétre vétu de blanc, les deux mains passées dans un gros anneau
de fer, ferme les portes couvertes en haut, en bas et dans leur® milicu de
larges bandes de téle. A coté de ce prétre, plus sur le fond, deux autres
prétres vétus comme le premier. En face du prétre qui ferme, un” enfant
portant une urne et regardant la cérémonie. Au milieu de la scéne et sur le
devant, Auguste, seul, debout, en habit militaire, en silence, une branche
d’olivier a la main. Aux pieds d’Auguste, sur le méme plan, un enfant,
un genou en terre, une corbeille sur son autre genou et jetant® des fleurs.
Derriére l’empercur, un jeune prétre dont on ne voit presque que la téte.
Sur la gauche, 3 quelque distance, une troupe mélée de peuple™ et de
soldats. Du méme c6té, tout i fait 3 I'extrémité de la toile et sur le devant,
un sénateur vu par le dos et tenant un rouleau de papier. Voila ce qu'il
plait 2 Vanloo d’appeler une féte publique.

1l me semble que le temple n’étant pas ici un pur accessoire, une simple
décoration de fond, il fallait le montrer davantage et n’en pas faire une

D. N° om. N [ fermer le temple G& N | Choisi F. ferme les portes, un V1 [corr. V]
G&N G. tenant N
E leSF H. peuples V2

22. Auguste fait fermer les portes du Temple de et Titus que Boucher d’abord, Deshays ensuite

Janus. T. H. 3,00; L. 3,01. 1765. N° 1 du Livret. auraient peint. Deshays mourut avant que
Inachevé. I fut terminé par Michel Vanloo. P'ceuvre ne fut achevée. Auguste a été dessiné
Musée de Picardie, Amiens. Voir Carle Variloo, par Saint-Aubin sur l'aquarelle montrant le
Musée Chéret, Nice, 21 janvier-13 mars 1977. Salon de 1765. Voir fig. 1: deuxiéme rangée,
Catalogue d'exposition par P. Rosenberg et troisiéme ceuvre a partir de la gauche.

M.-C. Sahut, n° 185, et reproduction. Cette 23. Trépied: «était [...] chez les Anciens un
toile avait été commandée par les « Bitiments petit vase précicux a trois pieds, dont on
du roi» pour décorer la galerie du chiteau faisait présent aux gens de mérite pour les

de Choisy avec: Trajan par Noél Hallé, honorer » (Furetiére 1690).
Marc-Auréle par J. Vien (voir n. 158 ct 184)
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Vanloo; elle a été la bienfaitrice de Cochin. Le graveur Gay” avait son
touret chez elle®. Trop heureuse la nation®, si elle se fut bornée a délasser
le souverain par des amusements et 3 ordonner aux artistes des tableaux
et des statues! On voit 2 la partie inférieure et droite de la toile la Peinture,
la Sculpture, I’Architecture, la Musique, les Beaux-Arts caractérisés
chacun par leurs vétements, leurs tétes et leurs attributs, presque tous a
genoux et les bras levés vers la partie supérieure et gauche ot le peintre
a placé le Destin et les trois Parques. Le Destin est appuyé sur le Monde;
le Livre fatal est 2 sa gauche, et a sa [droite”] I'urne d’ott il tire la chance
des humains. Une des Parques tient la quenouille, une autre file, la troi-
siéme va couper le fil de la vie chére aux Arts, mais le Destin lui arréte
la main.

C’est un morceau trés précieux que celui-ci; il est du plus beau fini;
belles attitudes, beaux caractéres, belles draperies, belles passions, beau
coloris®, et® composé on ne peut mieux. La Peinture devait se distinguer
entre les autres arts, aussi le fait-elle : la plus violente alarme est sur son
visage, elle s’élance, elle a la bouche ouverte, elle crie. Les Parques sont
ajustées A ravir; leur action et leurs attitudes sont tout A fait naturelles.
Il n’y a rien A désirer ni pour la correction du dessin, ni pour I"ordonnance,
ni pour la vérité. La touche est partout franche et spirituelle®. Les juges
difficiles disent que la couleur trop entiére des figures nuit 2 I’harmonie
de I'ensemble. La seule chose que je répondrais®, si j'osais, c’est que le
groupe du Destin et des Parques, au licu de fuir®, vient en devant; la loi
des plans n’est pas observée. Ils accusent encore les parties inférieures’
des Parques d’étre un peu gréles. Cela se peut. Ce qui m’a semblé de ces
figures, c’est qu'elles étaient d’un excellent gofit de dessin. Peut-étre que
Vernet demanderait que les nuages sur lesquels elles sont assises fussent

D. Guay G Guai S M F Gai N G. coloris, il est composé V1 [corr. Vdl]

£. France G& H. reprendrais G& N

F. gauche L V1 V2 droite G& N 1. encore la partic inféricure des V1 V2

61. 1 s'agit du graveur Jacques Guay (1711~ 63. Ordonnance, vérité: voir le lexique. La
1793), qui avait exposé au Salon de 1759, mais touche franche est synonyme de la franchise du
n'avait pas été mentionné par Diderot (Salons, pinceau. Franchise : voir le lexique. Spirituelle :
11, 60). Touret: voir le lexique. voir le lexique.

62. Fini, attitude, caractére, draperie, coloris : voir 64. Fuir: voir le lexique.

le lexique.
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2. Carle Vanloo. Les Grices.
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5. Carle Vanloo. Saint Grégoire recevant I'adoration des cardinaux.
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SALON DE 1765

Quand je reléve les défauts d’une composition, entendez®, si elle est
mauvaise, qu’elle restera mauvaise, son défaut fit-il corrigé; et quand
elle est bonne, qu’elle serait parfaite, si 'on en® corrigeait le défaut.

Nous avons perdu cette année deux grands peintres et deux habiles
sculpteurs™: Carle Vanloo et Deshayes I'ainé, Bouchardon et Slodz. En
revanche la mort nous a délivrés du plus cruel des amateurs, le® comte
de Caylus™®.

Nous n’avons pas été cette année aussi riches en grands tableaux qu'il
y a deux ans, mais en revanche nous I'avons été davantage en petites
compositions, et ce qui console, c’est que quelques-uns de nos artistes ont
montré des talents qui peuvent” s'élever 2 tout. Et qui sait ce que deviendra
Lagrenée™? Je me trompe fort ou I'école frangaise, la seule qui subsiste,
est™ encore loin de son déclin. Rassemblez, si vous pouvez, tous les ouvrages
des peintres et des statuaires de Europe, et vous n’en formerez point
notre Salon. Paris est la seule ville du monde ol I'on puisse tous les deux
ans jouir d’un spectacle pareil.

R. composition, attendez-vous si V1 [corr. V] Ange Slodz. G& Slotz N | Slodz. La mort nous

attendez, si V2 a aussi enlevé un amateur célébre, le G&
s. enom. S v. davantage om. V2 | montré un talent qui peut
T. et un habile sculpteur: G& Sélever G&

u. Carles N [ici et plus loin] | I'ainé, et Michel w. Et om. V1 [barré par Vdl] | La-Grenée N
X. subsiste aujourd’hui, est G&

20. Carle Vanloo, J.-B. Deshays et le comte de Slodtz mourut en 1765. Edme Bouchardon en
Caylus étaient morts en 1765. Michel-Ange 1762.
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vérités de nature répandues sur le cou, sur la gorge, aux genoux; ses
jambes, ses cuisses, tous ses membres ondoyants sont on ne saurait mieux
placés; il y a de la grice sans nuire 2 la noblesse, de la variété sans aucune
affectation de contraste. La partic de la figure qui est dans la demi-teinte
est du plus beau faire. Ce linge blanc qui est étendu sur les cuisses réfléte
admirablement sur les chairs*, c’est une masse de clair qui n’en détruit
point U'effet: magie® difficile qui montre et I'habileté du maitre et la
vigueur de son coloris®".

Le vieillard qui est 3 gauche est vu de profil. 1l a la jambe gauche
fléchie, et de son genou droit il semble presser le dessous de la cuisse de
Suzanne®. Sa main gauche tire le linge qui couvre les cuisses, et sa main
droite invite Suzanne A céder. Ce vieillard a un faux air d’Henri IV. Ce*
caractére de téte est bien choisi, mais il fallait y joindre plus de mouvement,
plus d’action, plus de désir, plus d’expression. Cest une figure, froide,
lourde, et noffrant qu'un grand vétement raide, uniforme, sans pli, sous
lequel rien ne se dessine: c’est un sac d’ott sortent une téte et deux bras.
11 faut draper large sans doute, mais ce n’est pas ainsi*.

L’autre vicillard est debout et vu presque de face. I a écarté avec sa
main gauche tous les voiles qui lui dérobaient la Suzanne de son c6té;
il tient encore ces voiles écartés. Sa droite et son bras étendu® devant la
femme ont le geste menagant; c'est aussi I'expression de sa téte. Celui-ci
est encore plus froid que I'autre : couvrez le reste de la toile, ct cette figure
ne vous montrera plus qu'un pharisien qui propose quelque difficulté a
Jésus-Christ.

Plus de chaleur, plus de violence, plus d’emportement dans les®

Q. de la Suzanne G& N s. étendus G& N

R. air de Henri IV : caractére G& air de Henri N 1. ces GMF

49. Contraste, demi-teinte, faire, reflet, chair: s1. Synonyme d'un tableau vigoureux: voir
voir le lexique. le lexique.

50. Iei le mot magie renvoie, comme chez 52. Allusion 2 l'article DRAPERIE, écrit par
les salonniers du temps de Diderot, aux qualités Watelet pour I'Encyclopédie. Voir le lexique.
purement formelles. Voir le lexique. Diderot «Draper large » signifie que les draperies ont
utilise normalement ce terme pour caractériser de I'étendue et de la grandeur.

la vision d'ensemble d'une ceuvre d'art, par
exemple de Chardin ou de Vernet. Voir DPV,
XIII, 336 et 371, n. SI.
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jettent sur la partie la plus avancée du sujet! Une foule d’autres mendiants
sont répandus autour de la balustrade, en tournant sur le fond; c’est une
masse de demi-teinte sur un fond clair. Une lumidre qui s'échappe de
dessous une arcade percée vient éclairer la® scéne et y établir la plus douce
harmonie”. C’est 13 qu'il faut voir comment on peint la mendicité,
comment on la rend intéressante sans la montrer hideuse, jusqu’on il est
permis de la vétir sans la rendre ni opulente ni guenilleuse; quelle est
I'espéce de beauté qui convient aux hommes, aux femmes et aux enfants
qui ont souffert la faim et senti longtemps et par état les besoins urgents
de” la vie. Il y a une" ligne étroite sur laquelle il est difficile de se tenir.
Belle chose, mon ami! belle de caractéres, d’expression™ et de composition.

La seconde”.

Le saint™ se proméne 3" pieds nus dans les rues pour fléchir le ciel
et arréter la peste. Il est suivi et précédé de son clergé. Un groupe d’aco-
lytes vétus de blanc fixe la lumiére au centre. La procession s’avance de
gauche 2 droite vers le temple; le saint et son assistant terminent la marche
du clergé. Le saint a les yeux tournés vers le ciel. Il est en habit de diacre;
une douce clarté répandue autour de sa téte le désigne, mais plus encore
sa simplicité, sa noblesse et sa piété. Mais* comme tous ces jeunes acolytes
sont beaux! Comme ces torches allumées impriment la terreur! Comme
un seul incident suffit au génie pour montrer toute la désolation d’une
ville! il ne lui faut qu'une jeune fille qui souléve un vieillard moribond
et qui 'exhorte 2 bien espérer. Le geste du saint attache les regards sur ce
groupe. Quelle défaillance dans ce moribond! Quelle confiance dans la

éclairer toute la G& N
ici G&

w. caractére d’expression N
X. composition. Dans la seconde, le saint G& N

. les besoins de urgents de L [coquille]
. aldune G&

sane

71. Dans cette description, Diderot reprend
presque textuellement beaucoup de points de
vue de I'analyse de M.-F. Dandré Bardon sur
Saint Grégoire distribue son bien aux pauvres.
Voir la Vie de Carle van Loo, 1765, p. 37.
Demi-teinte, fond, éclairer : voir le lexique.

Y. proméne pieds G&
z. piété. Comme G&

72. Cette seconde esquisse est perdue, mais
elle a été gravée en contrepartic par Nicolas
Voyez 'ainé sous le titre Saint Grégoire fait des
pritres publiques. 1769. Voir P. Rosenberg et
M.-C. Sahut, n° 219 et reproduction.
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2%, Les Grdces®.
Du méme.

Tableau de 7 pieds 6 pouces de haut, sur 6 pieds 2 pouces de large.

Parce que ces figures se tiennent le peintre a cru qu’elles étaient grou-
pées**. L'ainée des trois sceurs occupe le milieu, elle a le bras droit posé
sur les reins de celle qui est 2 gauche et le bras gauche entrelacé avec le
bras droit de celle qui est 2 droite. Elle est toute de face™. La scéne, si c’en
est une, est dans un paysage. On voit un nuage qui descend du ciel, passe
derriére les figures et se répand a terre. Celle des Graces qui est 2 gauche”,
de deux tiers pour la téte et pour le dos, a le bras gauche posé sur I'épaule
de celle du milieu et tient un flacon dans sa main droite, c’est la plus jeune.
La seconde, de* deux tiers pour le dos et de profil pour la téte, a dans sa
main gauche une rose; 2 I'ainée c’est une branche de myrte qu’on a don-
née® et quiclle tient dans sa main droite™. Le site est jonché de quelques
fleurs.

1l est difficile d’imaginer une composition plus froide, des Grices plus
insipides, moins légéres, moins agréables. Elles n’ont ni vie, ni action,
ni caractére”. Que font-elles [a? Je veux mourir, si elles en savent rien.
Elles se montrent. Ce n’est pas ainsi que le poéte les a vues®. C’était au
printemps, il faisait un beau clair de lune; la verdure nouvelle couvrait
les montagnes; les ruisseaux murmuraient, on entendait, on voyait jaillir
leurs eaux argentées; 'éclat de I'astre de la nuit ondulait 3* leur surface.

s. Ne2Vz[z om N V. seconde, 3 votre droite, de G&

T. milieu... Elle est toute de face. Elle a le bras w. rose, pour I'ainée G& [ qu'on lui a G& |
droit posé sur les reins de celle que vous voyez donné L V1 V2

votre gauche, et le bras gauche entrelacé avec le x. gauche. G&

bras droit de celle que vous voyez d votre droite. Y. ni vie, ni caractére, ni action. V2

La scéne G& z. sur G&

u. a votre gauche G&

33. Les Grdces. T. H. 2,50; L. 2,04. 1765. 34. Groupe : voir le lexique.

Ne 2 du Livret. Chiteau de Chenonceaux 35. Le podte est Horace. Et la description
Fig. 2. Voir P. Rosenberg et M.-C. Sahut, poétique qui suit est une paraphrase trés libre
n° 183. Cette toile a été dessinée par Saint- de 'Ode IV a L. Sestius (v. 1-18), celle dont
Aubin sur l'aquarelle montrant le Salon de précisément Diderot cite deux vers en
1765. Voir fig. 1: deuxiéme rangée, deuxi¢me conclusion.

ceuvre a partir de la droite.
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SALON DE 1765

vois pas le moindre vestige de joie. Cela est froid ¥, cela est insipide; tout
est d'un silence morne, d’un triste 3 périr : c’est un enterrement de vestale.

Si j'avais eu ce sujet A exéeuter, j'aurais montré le temple davantage.
Mon Janus eiit été grand et beau. Jaurais placé un trépied a la porte du
temple; de jeunes enfants couronnés de fleurs y auraient brdlé des par-
fums. LA, on aurait vu un grand-prétre vénérable d’expression, de draperie
et de caractére; derriére ce prétre j'en aurais groupé quelques autres. Les
prétres ont été de tout temps observateurs™ jaloux des souverains : ceux-ci
auraient cherché 3 déméler ce qu'ils avaient a craindre ou i espérer du
nouveau maitre, j'aurais attaché sur lui leurs regards attentifs. Auguste
accompagné¢ d’Agrippa® et de Mécene aurait ordonné qu’on fermit le
temple, il en aurait cu le geste. Les prétres, les mains passées dans 'anneau
auraient été préts A obéir. J'aurais assemblé une foule tumultueuse de
peuples” que les soldats auraient eu bien de la peine A contenir. J'aurais
voulu surtout que ma scéne fiit bien éclairée; rien n’ajoute a la gaieté
comme la lumiére d’un beau jour. La procession de St Sulpice ne serait
pas sortie par un temps sombre et nébuleux comme celui-1a®*.

Cependant si dans I'absence de Iartiste le feu efit pris 4 cette composi-
tion ct n’edit épargné que le groupe des prétres et quelques tétes éparses
par-ci par-13, nous nous serions tous écriés A I'aspect de ces précieux restes® :
Quel dommage!

N. temps les observateurs V2 R. par-la, I'aspect de ces précieux restes nous
0. Agrippe G& N aurait fait supposer un tableau superbe, ef rous
p. peuple G& N nous serions tous écriés, quel G&

Q. celui du tableau de Vanloo. G&

31. Froid: voir le lexique. Diderot se référe 32. Clest 13 un exemple des propositions de
encore ici 3 Mathon de La Cour: « la compo- modification que Diderot fait lorsqu’une
sition m'en a paru un peu froide» (Lettres, ceuvre d’art lui déplait. Il y trahit souvent une
1765, p. 4). prédilection pour les effets dramatiques riches

en contrastes.
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mouvement étaient représentés au Salon parmi d’autres tendances, dominées en particu-
lier par le « petit gotit ». Les paysages marqués de réalisme de Vernet et de Louther-
bourg étaient placés prés de ceux de Boucher, peints dans la « petite maniére »; de méme
pour la « peinture morale » de J.-B. Greuze et le « genre frivole » de P.-A. Baudouin.

Les académiciens cherchent i réformer non seulement la peinture, mais aussi la
sculpture. Ils combattent, dans la sculpture de I'époque, le style qui, plus tard, sera
baptisé rococo. Il se caractérise par une décomposition picturale de la forme plastique,
et ils I'appellent « gofit frangais ». Ils souhaitent voir la sculpture — tant le « grand
genre» que le portrait sculpté — marquée soit par le « grand gofit», comme par
exemple chez Girardon, soit par le « gofit antique » dont le comte de Caylus avait
défini les caractéristiques. Le « grand gofit» de la sculpture propose moins de facettes
que celui de la peinture. Ainsi le style que les chercheurs baptiseront par la suite haut
baroque, celui du Bernin par exemple, et que les académiciens appellent «le gofit
moderne », ne reléve pas du « grand gofit académique de la sculpture ». Les deux grands
représentants du « godt frangais », J.-B. Il Lemoyne et ].-J. Caffieri, se retrouvent au
Salon en compagnie de L.-C. Vassé, inspiré par le « gofit antique » et E.-M. Falconet,
qui, dans ses sculptures, tente de traduire ce qui i ses yeux fait la qualité du «retour
i I'antique et au grand godt » et du « gofit moderne ».

Le catalogue de I'exposition, le Livret?, comprenait en 1763 deux cent huit numé-
ros; quelquefois plusieurs ceuvres d’art étaient exposées sous le méme numéro. Du
Livret de 1765, il ressort que le nombre est passé 3 deux cent soixante et un. Mais les
indications du Livret sont rarement précises. Des écrits contemporains de critique
d’art révélent que cinq des ceuvres citées dans le Livret de 1765 ne furent pas exposées.
En revanche, huit ceuvres le furent aprés que le Salon efit ouvert ses portes, et de ce
fait clles ne sont pas mentionnées dans le Livret. Le Salon connut un tel succes qu'il
fut prolongé jusqu'a fin septembre (L’ Avant-Coureur, 30 septembre, p. 601-602).

Depuis 1746, les Salons de I’Académie, qui se tenaient dans le « Salon Carré
du Louvre »3, étaient repris une année sur deux. Seuls étaient agréés en tant qu'expo-
sants les peintres, les sculpteurs etles dessinateurs admis I’ Académie. Un « jury d’admis-
sion au Salon officiel du Louvre » décidait s'il y avait parmi les ceuvres remises par le
jeune débutant un tableau assez prometteur pour étre considéré comme une « piéce
d’agrégation » satisfaisante. Le débutant était alors « agréé». Pour étre requ «acadé-
micien », il fallait apporter une ceuvre qui restit I’Académie, « un morceau de récep-
tion» et le jury de I’Académic jugeait si cette ccuvre était digne d’étre regue. La
«réception » avait généralement lieu deux ans aprés «l’agrégation », mais le délai
pouvait étre plus ou moins long. Du grade d’académicien, on passait successivement
a celui de «conseilleur », puis, quand on était nommé peintre d’histoire du grand
genre, on parvenait a la place d'adjoint 2 professeur, de professeur, enfin de recteur
de I'’Académie. Le Livret donnait les différents titres des peintres.

2. Les Livrets des différents Salons dont croquis, oil Saint-Aubin a dessiné les panneaux
Diderot rend compte sont reproduits dans du Salon de 1765. Ces dessins donnent une
les Salons, 1, 11, IIT et IV. bonne idée de I'arrangement des cuvres

3. Voir DPV, XIII, 62-63 et l'aquarelle et les exposées. Voir fig. 1 et 12.
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Chardin semblait douter qu'il y efit une éducation plus longue et
plus pénible que celle du peintre, sans en™ excepter celle du médecin, du
jurisconsulte ou du docteur de Sorbonne.

«On nous met, disait-il, 2 'dge de sept 3 huit ans le porte-crayon a
la main. Nous commengons a dessiner d’aprés I'exemple des yeux, des
bouches, des nez, des oreilles, ensuite des pieds et® des mains. Nous avons
eu longtemps le dos courbé sur le porte-feuille, lorsqu'on nous place
devant I'Hercule ou le Torse, et vous n’avez pas été témoins des larmes que
ce Satyre, ce Gladiateur, cette Vénus de® Médicis, cet Antinoiis ont fait
couler®. Soyez siirs que ces chef-d’ceuvres des artistes grecs® n’exciteraient
plus la jalousie des maitres s'ils avaient été livrés au dépit des éleves. Aprés
avoir séché des journées et passé des nuits A la lampe devant la nature
immobile et inanimée, on nous présente la* nature vivante, et tout 3 coup
le travail de toutes les années précédentes semble se réduire a rien; on ne
fut pas plus emprunté la premiére fois qu’on prit le crayon. Il faut apprendre
a I'eeil & regarder la nature; et combien ne I'ont jamais vue et ne la verront
jamais! c’est le supplice de notre® vie. On nous a tenus cinq i six ans devant
le modele, lorsqu’on nous livre 2 notre génie, si nous en avons. Le talent
ne se décide pas en un moment; ce n’est pas au premier essai quon a la
franchise de s’avouer son incapacité. Combien de tentatives tantdt

N. sans excepter G& R. présente enfin la G&

0. des pieds, des mains N s. combien qui ne [...] et qui ne G& | de toute
p. Venus Medicis G& notre G&

Q. chef d'@uvres de I' Antiquité n'exciteraient G&

1737). «Conserver son esquisse, remarque Sur I'Antinoiis, voir n. 344. «Le satyre» est
Grimm dans une note, veut dire transformer «le Satyre de la Villa Ludovisi ». Il appartient
sa premitre ébauche en un tableau achevé» actuellement 2 la collection Ludovisi, Musée
(Salons, 1, 58). des Thermes, Rome, inv. 8597. Chardin ren-
8. «L'Hercule» est 1'Hercule Farnése (voir voie aux moulages en platre faits d'aprés ces
n. 339). « Ce gladiateur » est plutot «le Gladia- sculptures antiques, exposés dans les salles de
teur combattant de la Villa Borghese » (actuel- I'’Académie. Voir J. Locquin, La Peinture en
lement au Musée du Louvre, inv. 527) que France de 1747 & 1785, 1912, rééd. 1978,
«le Gladiateur mourant du Capitole » (actuel- Dijon, p. 75-76. Diderot a vu lui aussi ces
lement au Musée du Capitole 2 Rome). Voir moulages. Il connaissait également les gravures
F. Haskell et N. Penny, Taste and Antique, que Cochin en avait fait faire pour illustrer son
Londres, 1981, n° 43 et 44, fig. 115 et 116, trait¢ du DESSIN dans les Planches de I'Ency-

La Vénus de Médicis se trouve aujourd’hui au clopédie (ENC, Recueil de planches, 2¢ liv.,
Musée des Offices A Florence, n° 342. Voir 2¢ part, p. 12, pl. XXXm, XXXIV, XXXVI-
F. Haskell et N. Penny, o. c., n° 88, fig. 173. XXXVIm).
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PEINTURE

FEU' CARLE VANLOO

Carle Vanloo seul a laissé¢ douze® morceaux : Auguste qui fait fermer le
temple de Janus. [Les Graces*). Une Suzanne. Sept Esquisses de la vie de
St Grégoire. [Une Vestale”). L' Etude d'une Téte d’ange. Un Tableau allé-

gorique.

Monsieur du Houx toujours vert, vous ressemblez 2 la feuille de votre
enseigne qui pique de tout c6té*. Il y a huit jours que I'article de Vanloo
était trop court, aujourd’hui il est trop long. Il restera, sil vous plait,

comme il est®.

Y. [pas de titre dans G&] | Carle Vanloo G&
2. laissé plus de douze G& [add. int. par Grimm
dans G)

A. Les Grices, G& N om. L Vi1 V2 [add. Vdl
dans V1)

21. Allusion & Grimm qui commente ce nom
de la fagon suivante: « Moi, honnéte faiseur
de feuilles, j'ai requ du philosophe, pour
étrennes, une enseigne représentant un houx,
avec l'inscription au-dessus, en demi-cercle :
Au Houx toujours vert; et en bas, I'épigraphe

28

B. Une Vestale G& om. L Vi1 V2 N [add. par
Grimm dans G M S]

C. tous cotés G& | Monsieur du Houx [...]
comme il est. om. V1 [gratté]

ondoyante : Semper frondescit « (Salons, 1I, 61)
Cette phrase latine signifie «il fait toujours des
feuilles ». Diderot fera encore allusion 2 cette
épigraphe dans le Salon de 1767 (Salons, 111, 64)
Voir aussi DPV, XVIII, 187, n. 1.
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jeune fille! Belle chose, mon ami! belle chose! Un ciel orageux qui
s’éclaircit semble annoncer la fin prochaine du fléau”.

La troisiéme”™.

Le saint* vétu de blanc ferme loreille et éloigne du bras I'envoyé®
du clergé qui vient lui proposer la tiare. Il est évident que le saint retiré
sous cette vofite était en pricre lorsque I'envoyé est venu, car il est courbé
et sa main touche® encore 3” la pierre dont il s’est appuyé pour se relever.
Que cela est simple! Comme cet homme refuse bien! Comme il est bien®
pénétré de son insuffisance! Ce n’est pas 1a I'hypocrite nolo episcopari™ de
nos prestolets”. La progression de I'dge a été gardée sans nuire 2 la ressem-
blance. Belle chose, mon ami! et I'effet de cette nuée claire sur le fond et

de cet antre obscur sur le devant, qui est-ce qui ne le sent pas™?

La quatriéme”.

La quatriéme nous® le montre la téte couverte de la tiare, la croix
pontificale 4 la main, assis sur la chaire de St Pierre et vétu des habits sacer-
dotaux. 11 étend la main, il bénit son clergé prosterné. La scéne ne s'est

A. fléau. Dans la troisiéme, le saint G& N E. bien om. S M
B. bras le député du G& [ici et plus loin) £ la le nolo (nol dans G) episcopari hypocrite
c. main gauche touche F de G&
p. dom. F G. sent pas ? La quatriéme nous G& N
73. La plupart des remarques de Diderot pro- Bardon: «Un accident de lumidre ménagé
viennent directement du jugement de Dandré dans le fond par une nuée claire, dont 'oppo-
Bardon (o.c., p. 38). sition de I'antre obscur reléve la vivacité, ne
74. Cette troisitme esquisse est perdue, mais jette-t-il pas dans ce tableau un artifice de
elle a été gravée en contrepartie par P.-P. Moles couleurs qui lui préte un ton vrai, brillant et
sous le titre Saint Grégoire dans une caverne vigoureux?» (0.C., p. 40-41).
(1769). Voir Sandoz, o.c., 1971, p. 134, fig. 13. 77. Saint Grégoire recevant I'adoration des cardi-
75. Nolo episcopari : je ne veux pas étre évéque naux, huile sur toile. H. o,101. L. 0,72. 1764.
(2 rapprocher de la lettre de Synésius i son New York, commerce dart. Fig. 5. Voir
frére dans larticle jésus-cHrisT de I'Ency- French Paintings of the Eighteenth Century,
clopédie, DPV, VII, 487-490). 27 avril-4 juin 1983, Didier Aaron, New York,
Prestolet: « Terme odicux dont on se sert n° 19. Cette quatriéme esquisse a été gravée
pour mépriser un prétre sans établissement et dans le sens de Poriginal par S.-C. Miger sous
sans naissance » (Trévoux 1771). le titre Saint Grégoire élu pape, regoit I'adoration
76. Cette remarque est une transposition assez des cardinaux (1770). Voir Sandoz, o.c., 1971,
libre d’'un commentaire fait par Dandré p. 134, fig. 14.
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fabrique pauvre et mesquine*. Ces bandes de fer qui couvrent les portes
sont larges et de bon effet. Pour ce Janus, il a I'air de deux mauvaises figures
égyptiennes accolées. Pourquoi® plaquer ainsi contre un mur le saint du
jour? Ce prétre qui tire les portes les tire 3 merveille, il est beau d’action,
de draperie et de caractére™. J’en dis autant de ses voisins; les tétes en sont
belles, peintes d’'une maniére grande, simple et vraie®, la touche® en est
mile et forte. $'il y a un autre artiste capable d’en faire autant, qu'on me
le nomme. Le petit porteur d’urne est lourd* et peut-étre superflu. Cet
autre qui jette des fleurs est charmant, bien imaginé et on ne peut mieux
ajusté; il jette ses fleurs avec grice et trop de grice peut-étre, on dirait
de’ I'Aurore qui les secoue du bout de ses doigts. Pour votre Auguste,
Monsieur Vanloo, il est misérable. Est-ce qu'il ne s’est pas® trouvé dans
votre atelier un éléve qui ait osé vous dire qu’il était raide*, ignoble et
court, qu’il était fardé comme une actrice, et que cette draperie rouge
dont vous I'avez chamarré blessait I'ceil* et désaccordait® le tableau?
Cela, c’est* un empereur ? avec cette longue palme qu'il tient coliée contre
son épaule gauche, c’est un quidam de la confrérie de Jérusalem qui revient
de la procession. Et ce prétre que j'apergois derricre lui, que me veut-il
avec son coffret et son action niaise et génée? Ce sénateur embarrassé de
sa robe et de son papier, qui me tourne le dos, figure de remplissage que
I'ampleur de son vétement par en bas rend mince et fluet par en haut.
Et le tout que signifie-t-il ? ol est I'intérét? ol est le sujet?

Fermer le temple de Janus, c’est annoncer une paix générale dans
I'Empire, une réjouissance, une féte, et j’ai beau parcourir la toile, je n'y

L. accolés. Et pourquoi G& K. misérable. Comment ne s’est-il pas G&

J. grdce, avec trop G& | dirait comme I"Aurore L. blessait 'art et N

G& M. cela, un empereur G&

24. Accessoire, fond, fabrique et mesquin: voir est une transposition d'un commentaire de
le lexique. Mathon de La Cour: «il y a quelque raideur
25. Draperie et caractére : voir le lexique. dans la figure d’Auguste» (Lettres, 1765,
26. Maniére grande: voir le lexique. p-4)-

27. Touche : voir le lexique. 30. Désaccorder est le contraire d’accorder.
28. Lourd: voir le lexique. Accord : voir le lexique.

29. Raide: voir le lexique. Cette remarque
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Avec tout cela, la plus mauvaise de ces trois figures vaut mieux que
les minauderies, les afféteries et les culs rouges de Boucher*. Clest du
moins de la chair et méme™ de la belle chair, avec un caractére de sévérité
qui déplait moins encore que le libertinage et les mauvaises meeurs. S'il
y a de la maniére ici, elle est grande *.

3. La Chaste Suzanne™*°.
Du méme.

Tableau de 7 pieds 6 pouces de haut, sur 6 pieds 2 pouces de large.

On° voit au centre de la toile la Suzanne assise; elle vient de sortir du
bain. Placée entre les deux vicillards, elle est penchée vers celui qui est
a gauche, et abandonne aux regards de celui qui est 2 droite son beau bras,
ses belles épaules, ses reins, une de ses cuisses, toute sa téte, les trois quarts
de ses charmes. Sa téte est renversée; ses yeux tournés vers le ciel en
appellent du” secours; son bras gauche retient les linges qui couvrent le
haut de ses cuisses; sa main droite écarte, repousse le bras gauche du vieil-
lard qui est de ce coté. La belle figure! La position en est grande; son
trouble, sa douleur sont fortement exprimés; elle est dessinée de grand
gofit*; ce sont des chairs vraies, la plus belle couleur®, et tout plein de

M. méme om. M droite et a gauche veut toujours dire a droite
N. Ne 3. V1 3 om. N [ Susanne N [ici et plus et 2 gauche de celui qui regarde le tableau. Ici
loin] on voit G&

0. large. Notez une fois pour toutes, qu'a . en om. M [ appelant V2 [ le secours G&

44. Diderot fait probablement allusion 3 n° 184. L'original a été enroulé en 1922 et il est
L’Amour enchainé par les Grdces (peint vers impossible de le photographier. V.-M. Picot
1742, gravé par Beauvarlet, actuellement dans T'avait dessiné bien avant cette date. G. Skoro-
la collection Reitlinger, Paris) ou aux Trois dumov a fait une gravure en contrepartic
Grices qui enchainent I’ Amour (exposées au d’aprés ce dessin (Albertina, Vienne, Fr. II,
Salon de 1738, dessus-de-porte pour I'Hotel t. 45, £ 12). Nous reproduisons cette gravure,
de Soubise). Voir A. Ananoff (avec la collabo- qui fut éditée en 1776 (fig. 3). La toile a été
ration de M. Daniel Wildenstein), Frangois aussi dessinée par Saint-Aubin sur I'aquarelle
Boucher, 1976, t. I, n° 207 et 162 et repro- montrant le Salon de 1765. Voir fig. 1:
duction. deuxi¢me rangée, deuxidme ccuvre 3 partir
45. Sur la maniére grande, voir le lexique. de la gauche. Contrepartic : voir le lexique.
46. La Chaste Suzanne (aujourd’hui intitulée 47. Sur le «grand goiits, synonyme de la
Suzanne et les vieillards). T. H. 2,38; L. 1,97. grande maniére, voir maniére grande dans le

1765. N° 3 du Livret. Musée de I'Ermitage, lexique.
Leningrad. Voir P. Rosenberg et M.-C. Sahut, 48. Coulenr (belle) : voir le lexique.
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INTRODUCTION

Les copies du Salon de 1763 (G&, L et V) pour lequel aucun autographe n’a été
conservé, présentent des variantes, surtout entre G& ct le groupe L V, mais elles sont
peu significatives.

Pour le Salon de 1765, nous disposons de quatre copies de la Correspondance litté-
raire, d’unc copic dans le fonds de Leningrad, de deux copies dans le fonds Vandeul.
Aucun autographe n’a été conservé, mais Naigeon qui a publié le Salon en 1798,
dans le tome XIII des CEuvres écrit dans I’ Avertissement : « Ce que Diderot a pensé, ce
qu'ilacule courage de dire, a été rétabli conformément a son manuscrit :m(ogmphe,
qui a méme servi de copie pour cette nouvelle édition du Salon. » Et dans une note, il
dit encore : « Je remplis ici cette lacune d’aprés le manuscrit autographe de Diderot. »
On peut donc penser que Naigeon avait en main un autographe, bien que la formule
«méme servi de copie pour cette nouvelle édition » soit un peu ambigué (il est vrai
qu’on traitait alors les autographes avec plus de désinvolture qu’aujourd’hui). Or la
legon de I’édition Naigeon différe considérablement de celle des copies de la Corres-
pondance littéraire et beaucoup moins de celle du groupe L V. Ici, comme dans le
Salon de 1761 mais de fagon beaucoup plus nette, le texte de G& est beaucoup plus
long que celui du groupe L V. On sait d’autre part par sa correspondance (CORR, V,
121 ct 147) que Diderot a écrit le Salon de 1765 sous la pression constante de Grimm;
il écrit 3 Sophie Volland, le 10 novembre 1765 : «J'ai écrit quinze jours de suite du
soir au matin, ct j'ai rempli d'idées et de style, plus de deux cents pages de I'écriture
fine et menue dont je vous écris mes longues lettres, ct sur le méme papier » (CORR,
V, 168). La legon de la Correspondance littéraire est donc bien un premier jet écrit au fil
de la plume, ne laissant pas a I'auteur le « temps d’étre plus court ».

Comment est-on passé de ce premier jet i la legon du groupe L ¥V N? On sait,
toujours par Diderot (CORR, VIII, 73 et 130) que Grimm lui renvoyait ses « feuilles »
au fur ct 3 mesure qu'il les avait recopiées. Peut-on tirer du fait que Grimm recopiait
le texte de Diderot, la conclusion qu'il ne portait pas de corrections sur I'autographe
méme? S'il en est ainsi, le philosophe avait donc tout loisir pour modifier son texte sur
ces feuilles qu’on lui avait renvoyées (il existe des autographes trés corrigés, comme
La Religieuse, Sur Térence, Est-il bon ? est-il méchant ?). L’analyse des variantes montre
que, lorsque la legon de Naigeon différe de celle du groupe L V, clle retrouve souvent
la legon de G& (voir les nombreuses variantes G& N); on peut donc supposer que N
donne une legon intermédiaire entre G& et les derniéres copies, L V. Naigeon a
peut-gtre cu entre les mains un autographe qui avait servi de modele pour la Corres-
pondance littéraire. Les copies de Leningrad et du fonds Vandeul qui ont peu de variantes
entre elles (mis 3 part les remaniements de Vandeul sur V1) présentent des variantes
par rapport 3 N. Comme I'a montré H. Dieckmann (INV, xxvii-xxviii), Diderot
a probablement travaillé jusqu’a la fin de sa vie i revoir 'ensemble de son ceuvre dans
la perspective d’une édition; il est difficile de préciser 'époque de cette révision et de
situer le moment ot il a fait ses mises au net (celle des Salons, du Neveu de Ramean,
des Regrets sur ma vieille robe de chambre). On ne peut donc pas savoir si clles sont
antéricures, concomitantes ou postérieures aux copies finales de Leningrad et du fonds
Vandeul.
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SALON DE 1765

Le lieu était solitaire et tranquille. C’était sur I'herbe molle de la prairie,
au voisinage d’une forét, qu’elles chantaient et qu'elles dansaient. Je les
vois, je les entends aussi; que leurs chants sont doux! qu’elles sont belles!
que leurs chairs sont fermes! La lumiére tendre de la lune adoucit encore
la blancheur de leur peau. Que leurs mouvements sont faciles et légers!
Clest le vieux Pan qui joue de la flite. Les deux jeunes faunes qui sont
a ses cOtés ont dressé leurs oreilles pointues; leurs yeux ardents parcourent
les charmes les plus secrets des jeunes danseuses: ce qu’ils voient ne les
empéche pas de regretter ce que la variété des mouvements de la danse
leur dérobe. Les nymphes des bois se sont approchées*, les nymphes des
caux ont sorti leurs tétes d’entre les roscaux; bientdt elles se joindront aux
jeux des aimables sceurs.

Juncteque nymphis Gratice decentes
Alterno terram quatiunt pede....>

Mais revenons 2 celles de Vanloo qui ne valent pas celles® que je quitte.
Celle du milicu est raide; on dirait qu’elle a été arrangée par Marcel .
Sa téte est trop forte, elle a peine i la soutenir. Et ces petits lambeaux de
draperies* qu’on a collées sur les fesses de I'une et sur le haut des cuisses
de l'autre, qui est-ce qui les attache 1a? Rien que le® mauvais gofit de
Partiste et les mauvaises meeurs du peuple. Ils ne savent pas que c’est une
femme découverte et non une femme nue qui est indécente. Une femme
indécente, c’est celle” qui aurait une cornette sur sa téte, ses bas A ses jambes

A. bois ont accouru, les G& ce qui les y retient? Rien, si ce n'est le G& |
B. pas les trois sceurs que C& Pautre, qu'est-ce N

C. lambeaux... qu'est-ce qui les attache I, qu'est~ D. c'est une femme nue qui G&

36. « Les nymphes avec les Grices toujours ment. Les anciens poétes nous parlent sans
décentes, frappent la terre en cadence » (Horace, cesse de leurs danses, et je crois qu'ils ont
Odes, 1, IV, trad. Charles Batteux, 1750, t. I, raison. Des mouvements souples et agréables
p. 16-17, v. 6-7). sont ce qui constitue les Grices; rien n'est
37. Marcel, maitre a danser du roi en 1726. plus propre i les développer que la danse.»
Voir les Essais sur la peinture, n. ss, le Salon Mais Mathon de La Cour ajoute « qu'il n'y
de 1767 (Salons, 111, 338) et la note de Naigeon a certainement rien de plus opposé i la grice

(Naigeon (1798), VII, 9). Dans ce long pas- que certaines suites de gambades [...] qu'on
sage, Diderot fait discrétement allusion 2 la donne 4 la Comédie-Frangaise » (Lettres, 1765,
critique que Mathon de La Cour avait formulée p- 6).

sur Les Grdces: « Pour achever de caractériser 38. Draperie : voir le lexique.

les Grices, il aurait fallu les peindre en mouve-
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vieillards auraient donné un intérét prodigieux 2 cette femme innocente
et belle, livrée 2 la merci de deux vieux scélérats; clle-méme en aurait
plus® de terreur et d’expression, car tout s'entraine. Les passions sur la
toile s’accordent et se désaccordent comme les couleurs. 1l y a dans I'en-
semble une harmonie® de sentiment® comme de tons. Les vieillards plus
pressants, le peintre eiit senti que la femme devait étre plus effrayée, et
bientdt ses regards auraient fait au ciel une toute autre instance.

On voit a droite une fabrique* en pierre grisitre; c’est apparemment
un réservoir, un appartement de bain; sur le devant un canal d’ot jaillit
vers la droite un petit jet d’eau mesquin, de mauvais gofit et qui rompt
le silence. Si les vieillards avaient eu tout I'emportement imaginable et
la Suzanne toute la terreur analogue®, je ne sais si le siflement, le bruit
d’une masse d’eau s’élancant avec force n’aurait pas été un accessoire
trés vrai.

Avec ces défauts, cette composition de Vanloo est encore une belle
chose. De Troye a peint le méme sujet®. Il n'y a presque aucun peintre
ancien dont il n’ait frappé I'imagination et occupé le pinceau, et je gage
que le tableau de Vanloo se soutient au milicu de* tout ce qu'on a fait.
On prétend que la Suzanne est académisée; serait-ce qu'en effet son”
action aurait quelque apprét, que les mouvements en seraient un peu trop
cadencés pour une situation violente ? ou serait-ce plutdt qu'il arrive quel-
quefois de poser si bien le modéle, que cette position d’étude®® peut étre
transportée sur la toile avec succes, quoiqu’on la reconnaisse? S'il y a une
action plus violente de la part des vieillards, il peut y avoir aussi une action
plus naturelle” et plus vraie de la Suzanne. Mais telle qu’elle est j’en suis

U. aurait pris plus G& N X. soutient parmi tout F
v. sentiments G& N Y. serait-ce en effet que son G&
w. imaginable V2

$3. Harmonie : voir le lexique. §6. Une position d'étude est une attitude que
54. Fabrique : voir le lexique. prend le modéle de I'Académie, et que les
5s. Diderot pense a Suzanne et les vieillards €éléves doivent copier. Il peut en résulter que
par J.-F. de Troy, tableau qu'il avait vu chez le style de I'artiste soit marqué par des positions
Lalive de Jully et qui se trouve actuellement académiques et contraintes. Diderot conseille
au Musée de Rouen (inv. 891-3). Diderot toujours A I'artiste d’étudier son modéle dans
fréquentait la galerie de Lalive de Jully, rue de un milieu naturel.

Richelieu, a Paris (A.T., X, 49). §7. Naturel : voir le lexique.
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content, et si j'avais le malheur d’habiter un palais, ce morceau pourrait
bien passer de I'atelier de I'artiste dans ma galerie.

Un peintre italien a composé trés ingénicusement ce sujet. Il a placé
les deux vicillards du méme cété. La Suzanne porte toute® sa draperie de
ce coté, et pour se dérober aux regards des vieillards, elle se livre entiére-
ment aux yeux du spectateur. Cette composition est trés libre, et personne
n'en est blessé; c’est que l'intention évidente sauve tout, et que le spectateur
n'est jamais du sujet**.

Depuis que j'ai vu cette Suzanne de Vanloo je ne saurais plus regarder
celle de notre ami le baron d’Holbach; elle est pourtant* du Bourdon.

4. Les Arts suppliants®.
Du méme.

Tableau allégorique de 2 pieds 5 pouces de haut, sur 2 pieds de large.
Il appartient 3 M. de® Marigny.

Les Arts désolés s’adressent au Destin pour en® obtenir la conservation
de madame de Pompadour qui les protégeait en effet. Elle aimait Carle

Z. toute om. V2 B. N° 4. V1 4. om. N | M. le marquis de G&
A. cependant G& c. enom. N

58. Suzanne au bain, de J. Cesari, correspond collection particuliére a Paris; localisation
parfaitement 3 la description qu'en donne actuelle inconnue. La Chaste Suzanne du baron
Diderot. Il reparlera de cette toile dans le d'Holbach mesurait en hauteur ct en largeur
Salon de 1767 (Salons, 111, 94). L'original est quarante-huit pouces (1,298), c'est-a-dire qu'elle
perdu. Diderot I'avait vu dans la collection du a pratiquement les mémes dimensions que la
duc d'Orléans, qu'il visitait souvent au Palais- toile enregistrée par Fowle. La description
Royal. Cette toile fut dessinée par Borel et donnée dans le catalogue de la collection
gravée par J. Bouilliard. Voir L.-A. de Bona- d’Holbach correspond aussi a cette toile.

fous, abbé de Fontenay, La Galerie du Palais- Voir The Biblical Paintings of Sébastien Bourdon,
Royal, gravée d'aprés les tableaux des différentes 1970, vol. II (University Microfilms, Ann
écoles qui la composent, t. 1, 1786, p. 36 et repro- Arbor, Michigan), n°® 16, fig. 62. Il s'agit sans
duction. doute de la méme toile.

59. Sur La Chaste Suzanne de Sébastien Bour- 60. Tableau allégorique, intitulé aussi Les Arts
don, voir le Catalogue de tableaux des trois suppliants. T. H. 0,81; L. 0,66. 1764. N° 6
écoles formant le cabinet de M. le Baron d'Holbach, du Livret. The Frick Art Museum, Pittsburg.
vente du 16 mars 1789, n° 23. G. E. Fowle Voir P. Rosenberg et M.-C. Sahut, n°® 178,
a cnregistré une Suzanne et les vieillards et reproduction.

(H. 1,30; L. 1,32) qui a fait partic d'une
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plus aériens; mais qui’ est-ce qui fera des ciels et des nuages au gré de Vernet,
si la Nature ou Dieu ne s’en méle ? Une lueur sombre et rougeétre s'échappe
de dessous les vétements et les pieds de la Parque au ciseau, ce qui fait
concevoir une scéne qui se passe au bruit du tonnerre et aux cris des Arts
éplorés. On voit au coté gauche du tableau, au-dessous des Parques, une
foule de figures accablées, désolées, prosternées; c’est la Gravure avec
des ¢leves.

Cela est beau, trés beau, et partout les tons de couleur les mieux fondus
et les plus suaves®. C'est le morceau qu'un artiste emporterait du Salon
par préférence, mais nous en aimerions un autre, vous et moi, parce que
le sujet est froid et qu’il n'y a rien o qui s'adresse fortement 3 I'ime.
Cochin, prenez l'allégorie de Vanloo, j'y consens, mais laissez-moi la
Pleureuse de Greuze. Tandis que vous resterez extasié sur la science de
Partiste et les* effets de I'art, moi, je parlerai 3 ma petite affligée, je la
consolerai, je baiserai ses mains, j'essuierai ses larmes®, et quand je I'aurai
quittée, je méditerai quelques vers bien doux sur la perte de son oiseau*.

Les Suppliants de Vanloo n’obtinrent rien du Destin plus favorable
3 la France qu’aux arts*; madame de Pompadour mourut au moment ol
on la croyait hors de péril. Eh bien, qu’est-il resté de cette femme qui
nous a épuisés d’hommes et d’argent, laissés sans honneur et sans énergie,
et qui a bouleversé le systéme politique de I'Europe? Le traité de Ver-
sailles qui durera ce qu'il pourra®, I’ Amour de Bouchardon qu’on admirera
3 jamais, quelques pierres gravées de Gay qui étonneront les antiquaires
a venir, un bon petit tableau de Vanloo qu’on regardera quelquefois; et
une pincée de cendres®.

J. mais qu'est G M. Destin. Madame G&

K. et sur les N N. femme célebre? Le Traité de Versailles et ses
L. jessuyerai ses larmes, je baiserai ses mains G& effets; I'Amour G&

65. Fondre, suave : voir le lexique. mais d’oublier en revanche le contenu des
66. «La Pleureuse de Greuze» est aussi inti- arts plastiques. Voir DPV, XIII, 74-75, Salons,
tulée La Jeune Fille qui pleure son oiseau mort I, 87 et CORR, XII, 252-253 et 262-263.
(voir n. 483). Combinant description et inter- « Technique » signifie ici la forme.

prétation de cette toile, Diderot a imaginé un 67. Mme de Pompadour mourut en 1764.
dialogue attendrissant entre la jeune fille en Le traité de Versailles avait été signé le 10 fé-
pleurs et lui-méme. Tant dans les Salons que wvrier 1763. Ce traité sans gloire pour la France
dans ses lettres, Diderot reproche souvent i marque la fin de la guerre de Sept Ans.
T'artiste d’étre « intarissable sur le technique », «L’Amour de Bouchardon » est L'Amour qui
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NOTE

Pour bien comprendre Ihistoire des manuscrits du Salon de 1765, il faudrait
pouvoir répondre i deux questions qui ont déja été évoquées dans I'édition : 1) quelle
était I'étenduc des interventions de Grimm dans le texte que Diderot lui remettait
pour la Correspondance littéraire : transformait-il, supprimait-il, ajoutait-il, « muti-
lait-il » comme I'en a accusé Naigeon (Avertissement a I'édition de 1798); 2) Diderot
reprenait-il son texte pour le corriger, une fois, plusieurs fois? en faisait-il une mise
au net, comme le dit H. Dieckmann (INV, xvii-xviii) ? Il faut essayer d’approfondir
ces questions pour faire un bon choix du texte de base. De quels éléments disposons-
nous si nous revenons aux Salons antérieurs ?

Pour le Salon de 1759, nous avons une copic de la Correspondance littéraire, une
copie dans le fonds de Leningrad, une dans le fonds Vandeul et un autographe sous
la forme d’une lettre & Grimm. L'apparat critique montre qu'il y a trés peu de variantes
entre les copies, mais des variantes assez importantes (suppression de passages osés,
atténuation des jugements) entre I'autographe et les copies. On peut supposer que
Grimm a corrigé la lettre reque, qu'il I'a ensuite insérée dans sa gazette et que ce texte
aservi de modele pour L et V.

Pour le Salon de 1761, nous disposons de trois copies dans la Correspondance litté-
raire (G, S et Firm), d’'une copie i Leningrad, d'une dans le fonds Vandeul et d’un
autographe. On constate ici aussi assez peu de variantes dans le groupe G& L V (inver-
sions de mots ou de paragraphes, quelques omissions); mais les variantes entre ce
groupe d’une part et I'autographe de I'autre sont beaucoup plus nombreuses et signi-
ficatives que dans le Salon de 1759 : 1alegon G& L V est beaucoup plus longue que celle
de I'autographe. Si c’est Grimm qui a aussitdt corrigé Diderot, il faudrait faire 'hypo-
thése qu'il aurait fait d’importantes additions au texte qu’on lui présentait. Trois témoi-
gnages peuvent nous éclairer : Diderot écrit 3 propos du Salon de 1761 : « Ce sera un
livre; si j"avais eu plus de temps qu'il [Grimm] ne m’en a accordé, j"aurais été meilleur
et plus court. Mais il abrégera. Ce sera son affaire » (CORR, I1I, 304). Et dans le Salon
de 1761: «Si vous m’eussiez accordé un jour de plus, j'aurais mis la moitié plus de
choses, dans la moitié moins d’espace » (DPV, XIII, 250). Grimm, de son cdté, écrit :
«Mon ami Diderot, au lieu de feuilles m’a fait un livre sur le Salon [celui de 1765].
Je n'ai pas le courage d’en rien retrancher; mais il faut rédiger ses feuilles 3 mesure qu'il
me les donne, il faut les copier moi-méme pour les mettre en état d’étre recopiées;
et cela demande beaucoup de temps » (voir DPV, XIII, xxvi-xxvii). Si Diderot dit
que Grimm abrégera et que ce dernier se fait des scrupules de rien retrancher, il est
peu vraisemblable qu'il ait allongé (Grimm, quand il voulait donner son propre avis,
faisait des notes appelées dans le texte par un astérisque). Il est donc difficile d’admettre
que le texte de la Correspondance littéraire, plus long que celui de I'autographe, soit
celui de 'autographe corrigé par Grimm.
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avec I'arme qu'il a lui-méme aiguisée®. Je I'ai interrogé et j'ai compris
ce que ¢’était que finesse de dessin et vérité de nature; j'ai congu la magie
des lumiéres” et des ombres; j’ai connu la couleur; j’ai acquis le sentiment
de la chair. Seul, j’ai médité ce que j'ai vu et entendu, et ces termes de
Vart, unité, variété, contraste, symétrie, ordonnance, composition, caractéres,
expression*, si familiers dans ma bouche, si vagues dans mon esprit, se sont
circonscrits et fixés.

O, mon ami®, que ces arts qui ont pour objet d'imiter la nature soit
avec le discours comme I'éloquence et la poésie, soit avec les sons comme
la musique, soit avec les couleurs et le pinceau comme la peinture, soit
avec le crayon comme le dessin, soit avec I'ébauchoir et la terre molle
comme la sculpture, le burin, la pierre et les métaux comme la gravure,
le touret comme la gravure en pierres fines, les poingons, le matoir et
I'échoppe comme la ciselure®, sont des arts longs®, pénibles et difficiles!

Rappelez-vous ce' que Chardin nous disait au Salon’: « Messicurs,
Messieurs, de la douceur. Entre tous les tableaux qui sont ici cherchez le
plus mauvais, et sachez que deux mille malheureux ont brisé entre leurs
dents le pinceau de désespoir de faire jamais aussi mal. Parocel® que vous
appelez un barbouilleur®, et qui I'est en effet”, si vous le comparez 2 Vernet,
ce Parocel est pourtant un homme rare relativement a la multitude de
ceux qui ont abandonné la carriére dans laquelle ils sont entrés avec lui.
Le Moyne disait qu'il fallait trente ans de métier pour savoir conserver
son esquisse, et le Moyne n’était pas un sot*. Si vous voulez m’écouter,
vous apprendrez peut-étre 3 étre indulgents”. »

F. magie de la lumiére; et G& N K. malheureux, désespérant de faire jamais aussi

G. Oh que G& mal, ont brisé le pinceau entre leurs (les dans S) |

H. ciselure, oh que ces arts sont longs, G& dents. Ce Parocel G&

L vous, mon ami, ce G& L. lest effectivement, si S

J. Salon, au milieu de nos arréts de mort: G& M. le Moine savait ce qu'il disait. G& | Le-
Moine N

3. Diderot pense i ses amis artistes Cochin fils, des ombres » désigne le clair-obscur ; voir le

Falconet, La Tour, Vien, Vernet, Chardin et lexique.

Greuze, souvent mentionnés dans sa corres- s. Pinceau, crayon, ébauchoir, burin, touret, gra-

pondance (CORR, IX, 216-217) et dans ses vure en pierres fines, poingons, matoir (ciseleur),

Salons (DPV, XIII, 77, 245 et 380). échoppe, ciselure : voir le lexique.

4. Dessin, couleur, unité, variété, contraste, symé- 6. Barbouilleur : voir le lexique.

trie, ordonnance, composition, caractére, expression : 7. Il s’agit du peintre Frangois Le Moyne (1688~

voir le lexique. « La magie de la lumiére et
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DIDEROT

pas passée autrement, j’en suis sir. Le bon saint avait ce caractére vénérable
et doux, Cest ainsi que tous ces prétres étaient prosternés. Ce cardinal
assistant était 2 sa gauche; il avait 2 sa droite ces autres prélats. 11 était sous
un baldaquin; 'ombre du baldaquin le couvrait et il se détachait en demi-
teinte sur cette architecture grisitre™. Il n'y avait dans la position de tous
ces personnages d’autre contraste” que celui de I'action. Regardez cette
scéne, et dites-moi sl y a une seule circonstance qui décéle la fausseté.
Les caractéres de téte sont pris de la vie commune et ordinaire™, je les ai
vus cent fois dans nos églises. Ils font® foule sans confusion. Ces expressions
de visage et de dos sont tout A fait vraies. Voila la téte qui convient au pére
commun des croyants. Et ce gros assistant si bien nourri, si bien vétu,
qu’on voit sur le devant au-dessous du tréne, qu’en dites-vous? ne vous
rappelle-t-il pas notre vieux, beau et bon cardinal de Polignac* ? Aucune-
ment; celui-ci efit été une trouvaille pour un buste ou pour un portrait de
nos jours; mais pour des temps rustres et gothiques il y fallait plus de sim-
plicité et moins de noblesse’. Voulez-vous que je vous dise une idée vraie?
C’est que ces visages réguliers, nobles et grands font aussi mal dans une
composition historique qu'un bel et grand arbre, bien droit, bien arrondi,
dont le tronc s’éléve sans fléchir, dont I'écorce n’offre ni rides, ni crevasses,
ni gergures, et dont les branches s’étendant également en tout sens forment
une vaste cime réguliére [ferait mal] dans un paysage. Cela® est trop
monotone, trop symétrique®. Tournez autour de cet arbre, il ne vous
présentera rien de nouveau, on I’'a tout vu sous un aspect”. Cest de tout

H. fausseté. Le caractére des tétes est pris de la J. il fallait G& N | noblesse, comme dans

vie ordinaire et commune. G& ordinaire et I'assistant de Vanloo. G&
commune N K. ferait mal G& [add. int. par Grimm dans G]
1. églises. Cela fait foule G& om. L V1 V2 [ réguliére. Dans un paysage, cela N

L. un seul aspect S

78. Encore un emprunt 3 Dandré Bardon: 80. Le cardinal de Polignac fut chargé des
«Cette figure [saint Grégoire] se détache en affaires de France en Cour de Rome. Ce
demi-teinte colorée qu'occasionne I'ombre du ministre, amateur de beaux-arts, intervint
baldaquin sur un fond d'architecture grisitre auprés du duc d'Antin en faveur de Carle
et lumineux» (o.c., p. 41). Vanloo et obtint pour lui une pension du roi.
79. Contraste : voir le lexique. Voir aussi n. 307. Voir Dandré Bardon, o.c., p. 16.

Diderot n'aime pas que le contraste soit unc 81. Symétrie: voir le lexique. Sur la critique

affaire de régle (Pensées détachées, A.T., XII, 93). par Diderot des effets symétriques, voir n. 566.
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s°. Esquisses pour la chapelle de S* Grégoire aux Invalides®®.
Du méme.

Carle n'aurait laissé que ces esquisses qu’elles lui feraient” un rang
parmi les grands peintres. Mais pourquoi les a-t-il appelées des esquisses ?
elles sont coloriées, ce sont des tableaux et de beaux tableaux qui ont
encore ce mérite que le regret de la main qui défaillit en les exécutant se
joint 2 I'admiration et la rend plus touchante®.

Il y en a sept. Le saint vend son bien et le distribue aux pauvres. I
obtient par ses priéres la cessation de la peste. Il convertit une femme
hérétique. Il refuse le pontificat. Il recoit les hommages de son clergé.
11 dicte ses homélies 2 un secrétaire. Il est enlevé aux cieux.

La premiére”.

On voit le saint® 3 gauche placé sur la rampe d’un péristyle; il a
derriére lui un assistant. A terre, sur le devant, c’est une pauvre mére
groupée avec ses deux enfants. Qu'elle est touchée®, cette mére! Comme
cette petite fille sollicite bien la charité du saint! Voyez I'avidité de ce
petit garcon 3 manger son morceau de pain, et I'intérét que ces figures

0. Nes Vi Q. cieux. On voit dans la premiére le saint G& N
». faisaient V1 V2 R. touchante N

se fait un arc de lamassue d’Hercule, marbre, 1750. des Invalides », GBA, mars 1971, p. 131-136.
Voir A. Roserot, Edme Bouchardon, 1910, Mais clles sont gravées (voir n. 70, 72, 74 ct 86).
p- 95, fig. XVIII et Bouchardon et la sculpture Esquisse : voir le lexique.

par Diderot (DPV, XIII, 330). Le graveur 69. Dans unc note, Naigeon souligne que
Jacques Guay (voir n. 61) est connu pour «Diderot imite ici, sans le citer, un beau
avoir eu comme éléve Mme de Pompadour. passage de Pline le naturaliste » (Naigeon
68. Sept Esquisses pour la Chapelle de saint Gré- (1798), XIII, 27). Voir 1'Histoire naturelle,
goire, aux Invalides. T. 1764. N° 4 du Livret. trad. Poinsinet de Sivry, 1771-1782, t. XI,
Esquisses préparées pour la coupole de la liv. XXXV, ch. x1, p. 293.

chapelle Saint-Grégoire de I'église Saint-Louis 70. Cette premiére esquisse est perduc. Voir
des Invalides  Paris. L'esquisse pour la calotte P. Rosenberg et M.~C. Sahut, n° 218. Ellc a
et deux des six esquisses pour les panncaux été gravée en contrepartic par A.-I. Romanet
de la coupole (n°* 7, 6 et 4) existent encore sous le titre Saint Grégoire distribue son bien aux
(voir n. 92, 88 et 77). Les quatre autres ont pauvres (fig. 4). Cabinet des Estampes, Copen-
disparu depuis 1852. Voir Marc Sandoz, «La hague.

Chapelle Saint-Grégoire de I'église Saint-Louis
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INTRODUCTION

gomment — l'interprétation picturale d’un sujet littéraire ou historique. A propos
du jugement portant sur la « vérité historique » d'une ceuvre d’art, il se préoccupe
souvent de savoir si elle renferme des valeurs relevant de I'éthique ou de la critique
de la société. 1l invente ce qu'on pourrait définir comme un critére d’appréciation
moral ct politique, mais ne manque cependant jamais d’indiquer qu’on ne peut dis-
socier la traduction plastique de la critique de la société ou de I'objectif éthique dont
une ceuvre d'art est dotée ou dépourvue. Ce point de vue, qui transparait plus claire-
ment dans le Salon de 1765 que dans les Salons antérieurs, infléchit en particulier les
jugements qu'il porte sur les peintures de Boucher et de Greuze. 11 adjoint aux critéres
d’appréciation déja envisagés ce qu'il appelle des « modeles de comparaison ». Pour
préciser ses appréciations portant sur la totalité artistique ou sur différents éléments
de celleci, il prend pour référence des ceuvres d’art particuliérement réussies — celles
de Rembrandt ou de Poussin — et définit dans quelle mesure les ceuvres dont il se
propose de faire la critique en sont proches ou éloignées. Mais c'est dans le Salon
de 1765 que ces analyses comparatives deviennent plus précises. Il n’a d’ailleurs pas
établi auparavant la différence entre le « plagiat », c’est-d-dire la copie servile d'une
composition ou d'unc figure, ct « I'emprunt de lumiére et d'inspiration » qui concerne
Iinspiration que I'artiste a puisée dans I'art de son époque et dans celui des siecles
précédents, et qu'il a utilisée de fagon originale. Il a étudié¢ dans diverses galeries pari-
siennes et monuments publics certaines des ceuvres d’art qu'il prend comme « modéles
de comparaison ». Il a appris 3 en connaitre d’autres par la lecture d’ouvrages d’histoire
de I'art et de livres agrémentés de gravures?. Chardin lui a indirectement inspiré les
nombreuses comparaisons qu'il fait entre les ceuvres exposées dans le Salon de 1765.
Chardin était depuis 1761 le « tapissier » du Salon, c’est-i-dire qu'il choisissait I'empla-
cement de chaque aeuvre dart dans les locaux d’exposition. Diderot remarque i ce
sujet: « Les belles études qu'il y aurait i faire au Salon! Que de lumiéres i recucillir
de la comparaison de Vanloo avec Vien, de Vernet avec le Prince, de Chardin avec
Roland. » 1l ajoute que Chardin a placé les ceuvres de telle maniére qu'il est facile
d’en découvrir les qualités formelles. Chardin a sans aucun doute désiré apprendre au
public 3 comprendre le langage des formes des arts plastiques. Dans ses comptes
rendus, Diderot €Xpose souvent aux artistes comment ils pourraient, a son avis, traiter
tel ou tel sujet. Ces bons conscils sont parfois le point de départ de réflexions révélant
quel aspect il aurait souhaité voir revétir A lensemble de 'ccuvre d’art dont il fait la
critique. Cette critique créatrice et constructive, qu'on pourrait qualifier de «critique
inventive », est particuli¢rement développée dans le Salon de 1765. Certains des projets
qu'il propose aux artistes correspondent i des descriptions plus ou moins précises
de peintures qu'il a admirées dans les galeries d’art parisiennes, en particulier des
tableaux de Rubens, alors que d’autres ne sont dues qu’a sa seule imagination. 11
réserve cependant en général les méthodes descriptives et les critéres d’appréciation

7. Voir J. Seznec, «Le Musée de Diderot », pratique dans les Salons de Diderot, Copenhague,
GBA, mai-juin 1960, p. 343-356 ct Else Marie 1980, p. 375-380.
Bukdahl, Diderot critique d’art. I. Théorie et
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Salon

de
1765".
A mon ami Monsicur Grimm.

Non_fumum ex fulgore, sed ex fumo dare lucem
Cogitat". Horat. Art. Poet®.

Si j’ai quelques notions réfléchies de la peinture et de la sculpture, c’est
A vous, mon ami, que je les dois. Jaurais suivi au Salon la foule des oisifs,
Jaurais accordé comme eux un coup d’ail superficiel et distrait aux pro-
ductions de nos artistes; d’un mot j'aurais jeté dans le feu un morceau
précieux, ou porté jusqu'aux nues un ouvrage médiocre, approuvant,
dédaignant, sans rechercher® les motifs de mon engouement ou de mon
dédain. Cest la tiche que vous m’avez proposée” qui a fixé mes yeux
sur la toile et qui m’a fait tourner autour du marbre. J’ai donné le temps &
I'impression d’arriver et d’entrer. J’ai ouvert mon 4me aux effets, je m’en
suis laissé pénétrer. J'ai recueilli la sentence du vieillard et la pensée de
I'enfant, le jugement de 'homme de lettres, le mot de ’homme du monde
et les propos du peuple?; et s'il m’arrive® de blesser artiste, c’est souvent

A. Le Salon de 1765 par M. Diderot. G& | Des- 8. A mon ami. G& | Horat. G& Horat. Art.

cription des tableaux, gravures et morceaux de Poet. om. N
sculpture exposés au Salon du Louvre en 1765 ¢. chercher G&
V1 [corr. V] D. imposée G&

E. m'est arrivé de M
1. « La fumée ne viendra pas aprés la flamme, la fumée aprés un éclair, mais 3 faire jaillir la
mais on verra les plus riches tableaux aprés cet lumiére de la fumée. »
exorde modeste » (Horace, Art poétique, trad. 2. Dans le Salon de 1763, Diderot donne un
Charles Batteux, 1771, t. I, p. 25-27, v. 143~ bon exemple de la différence d'appréciation
144). Diderot cite aussi ces vers dans unc sur I'art entre « ’homme de lettres », « '"homme
lettre 3 Falconet du 15 février 1766 (CORR, du monde » et « le peuple » (DPV, XIII, 353).
VI, 78). Dans CORR, on trouve une traduc- Sur la notion de peuple chez Diderot, voir

tion plus exacte: « Il ne songe pas a jeter de DPV, XXIII, 189.
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DIDEROT

« peutétre » et souvent « parceque », il écrit « c’est A dire », « mal mené », « mal saine »,
«nouveau né ».

Girbal utilise abondamment le tilde sur les -n et sur les -m, parfois sur le -p,
surtout si le mot est placé vers la fin de la ligne. C'est 1a aussi qu'il utilise I'abréviation ¢
en interligne pour ent («anciennemt», « Vetemt», etc.). Girbal écrit souvent «St»
pour saint; il utilise les majuscules de majesté; suivant les régles de I'édition, nous ne
les avons pas gardées.

Nous n’avons pas noté, dans un apparat trés lourd, les abréviations des mots
(St pour Saint, Monsicur, Madame, Mademoiselle). Ni les copies de la Correspondance
ni Naigeon n’ont écrit « Du méme » au-dessous des titres de tableaux; nous ne I'avons
pas noté dans I'apparat. Notons aussi que les copies G& ne donnent aucun numéro
de tableaux.

Nous avons donné toutes les variantes de graphie des noms propres; il est en
effet surprenant de voir  quel point la graphie en varie.

Nous avons respecté la ponctuation, nous contentant de I'ajouter entre crochets
dans les cas d’omission manifeste (souvent en fin de ligne) en nous appuyant sur la
copie N.

Dans le passage consacré & Fragonard, nous avons présenté les noms des inter-
locuteurs en respectant les régles de I'édition. Dans L, ils sont écrits au centre d’une
ligne avec de gros caractéres d'imprimerie.

Nous avons transcrit par l'italique tous les mots soulignés et respecté pour I'énoncé
des titres des tableaux les régles de la typographic moderne.

AL
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DIDEROT

Je vous décrirai les tableaux, et ma description sera telle qu’avec un
peu d’imagination et de goiit on les réalisera dans I'espace” et qu'on y
posera les objets 4 peu prés comme nous les avons vus sur la toile™; et
afin qu’on juge du fond qu’on peut faire sur ma censure ou sur mon éloge,
je finirai le Salon* par quelques réflexions sur la peinture, la sculpture,
la gravure et I'architecture™. Vous me lirez comme un auteur ancien a
qui I'on passe une page commune en faveur d’une bonne™ ligne.

Il me semble que je vous entends d’ici vous écrier douloureusement :
Tout est perdu: mon ami arrange, ordonne, nivelle. On n’emprunte les
béquilles de I'abbé Morellet™ que quand on manque de génie....

Il est vrai que ma téte est lasse. Le fardeau™ que j'ai porté pendant
vingt ans m’a si bien courbé que je désespére de me redresser. Quoi qu'il
en soit, rappelez-vous mon épigraphe,

Non fumum ex fulgore, sed ex fumo dare lucem™. Laissez-moi fumer
un moment, et puis nous verrons.

Avant que d’entrer en chantier, il faut, mon ami, que je vous prévienne
de ne pas regarder simplement comme mauvais les tableaux sur lesquels
je glisserai. Tenez pour détestables|[,] infimes, les productions des® Boizot,
Nonnotte, Francisque, Antoine Le Bel?, Amand, Parocel, Adam, Des-
camp, Deshayes le jeune et d’autres. N'exceptez d’Amand qu’un morceau
médiocre, Argus et Mercure qu'il a peint® 3 Rome; et de Deshayes le
jeune qu'une ou deux Tétes que son fripon de frére lui a croquées pour
le pousser a I'’Académic ™.

L. réalisera aisément dans sa téte et G& 0. détestables, les G& V1 [infimes gratté dans
M. censure ct sur V1 V2 [ finirai mon travail V1] | productions de Boizot N

par G& p. Lebel N

N. bonne om. F Q. peints N

14. Sur les méthodes de description de Diderot, 111, 154). Dans le Salon de 1765 aussi, Diderot
voir 'Introduction, p. 5. fait allusion au fait que, lorsqu’on est dépourvu
15. Diderot pense aux Essais sur la peinture. de la puissance créatrice du génie, il faut
16. Dans le Salon de 1767 Diderot dira: «Si recourir au soutien de la philosophie.
Jlavais la raison i peindre, je la montrerais 17. 1l sagit de I'Encyclopédie. D’Alembert s’en
arrachant les plumes 3 Pégase [...] Clest une était retiré au moment de la crise de 1758~
béte de somme, la monture de 1'abbé Morellet, 1759 (CORR, II, 278).

prototype de la méthode. La discipline mili- 18. Voir la traduction, n. 1.

taire nait quand il n'y a plus de généraux; la 19. Il s'agit du portraitiste F.-B. Deshays,

méthode, quand il n'y a plus de génie » (Salons, frére du peintre d’histoire J.-B. Deshays.
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INTRODUCTION

méme ordre; cest un probléme de reliure auquel il ne faut pas attacher d’importance
scientifique. La copie de Gotha a été trés soigneusement revue par Grimm qui a ajouté
en interligne des mots omis et qui a apporté quelques autres corrections et additions,
notées dans I'apparat. Les corrections interlinéaires dans G sont reprises dans le texte
méme des autres copies de la Correspondance ; G est donc vraisemblablement la copie
premiére qui a servi de modéle pour les autres.

Les copies de Stockholm et de Moscou ont été revues aussi par Grimm.

La copie Firmiani est dans un volume relié en cuir marron, trés abimé. D’aprés
une note de la page de garde, elle provient directement de la succession du comte de
Firmiani. Une autre note dit: « Ce manuscrit est d’autant plus précicux que le texte
original a été considérablement changé et tronqué dans toutes les éditions. » On consi-
dére donc ici que le texte de G& est le texte original.

Les copies du fonds Vandeul

Ces copies font partie de deux des cinquante-six volumes cartonnés bleus qui
constituent une partiec importante du fonds Vandeul. Le format est de 18,5 % 23 cm
pour V1et 19 X 23 pour V2.

La copie V1 (n.a.fr. 13744)

Elle est de la main du copiste G de Verniére, copiste qui a été longtemps au
service des Vandeul et qui a également copié les Salons de 1759, 1763, 1767 et 1771.

Le manuscrit se compose de deux parties: la premiére, paginée de 3 A 458, en
continu, comprend le Salon de 1765, De la Maniére, (incluant I'Examen du clair-obscur
qui est un des chapitres des Essais sur la peinture; voir plus loin, p. 341). La deuxiéme
partie, paginée en continu de 1 A 124, comprend les Pensées détachées sur la peinture,
la sculpture et Parchitecture pour servir de suite au Salon (3 i 94) et les Noms des peintres et
leur genre (97 i 124).

Cette copic a été trés corrigée et profondément remaniée par Vandeul. Des
grattages ont parfois troué le papier: en particulier une grande partie des traits épais
qui soulignaient les noms des peintres ont été grattés. Vandeul a procédé a ses correc-
tions habituelles : suppression de conjonctions, additions de mots omis, atténuation
de jugements sévéres ou trop osés, des termes familiefs ou injuricux. Mais il a aussi
remanié fondamentalement le manuscrit, clairement dans le dessein de préparer une
édition des Salons, incluant des passages des Salons précédents. 1l a ajouté de sa main,
entre les lignes, en marge, en bas de page, parfois sur une feuille séparée, des parties
assez longues des Salons de 1761, 1763, 1767, ct les Tableaux de nuit de Skalken. Vandeul,
n’a supprimé aucun passage; il a biffé ou gratté certaines lignes pour les réécrire plus
loin afin de faciliter I'insertion des ajouts. Nous donnons en appendice les passages
ainsi ajoutés. Pour les Salons de 1759, 1761 et 1763, le lecteur se reportera au tome XIII,
dont nous donnons les pages et les lignes, pour reconstituer la version V (n.a. fr. 13749).
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I'esquisse qui a de ce fait, comme il I'écrit dans le Salon de 1765, « un feu que le tableau
n'a pas. Clest le moment de chaleur de Iartiste, la verve pure, sans aucun mélange
de I'apprét que la réflexion met a tout », L'exécution de I'ccuvre définitive — la seconde
phase de la création artistique — demande cependant ce que Diderot appelle «la
technique », c’est-i-dire une connaissance des matériaux et un métier savant. Les
nombreux comptes rendus que Diderot a consacrés aux peintures d’histoire qui ont
puisé leurs motifs dans I'histoire, la littérature et la mythologie ont — précisément
dans ce Salon — approfondi sa connaissance des différences existant entre le langage
verbal et le vocabulaire des formes. Il est convaincu que les images de la vie créées
par le peintre ou le sculpteur s'incrustent plus profondément dans I'imagination que
celles dues au poéte. Il souligne dans ce Salon qu’en étudiant 'art antique et les grands
maitres italicns, les artistes peuvent se faire une idée d’'une peinture ou sculpture
occupant une place importante dans le développement culturel. 11 espére que, par de
telles études, les artistes de son époque seront amenés i créer un art qui jouera un role
dans le domaine de la culture et dans celui de la critique de la société.

Nombre des digressions et courts traités que Diderot a inclus dans le Salon de 1765
comportent des emprunts, les uns librement transposés, les autres plus textuels, aux
idées fondamentales exprimées dans une série d’ouvrages en frangais, allemand ou
anglais traitant des problémes esthétiques qui le passionnent. Une analyse des nom-
breuses allusions qu'il y fait révéle qu'il en tire parti, soit pour préciser sa critique de
Iesthétique de I'art qui prévaut i son époque, soit en considérant ces points de vue
comme la matiére brute qui, soumise  un traitement approprié, deviendra son propre
critére. Pour étayer et développer ses attaques contre la hiérarchie des régles en vigueur
i I'Académie royale des Beaux-arts, Diderot recourt, dans ce Salon, 3 des emprunts a
la critique sévére qu'en faisait Hogarth dans Analysis of Beauty (1753)%.

Dans le petit traité sur la sculpture qui est inclus dans le Salon de 1765, Diderot
rapporte que c’est J.-J. Winckelmann qui lui a véritablement fait prendre conscience
de I'importance, pour le génie créateur, de I'étude de la nature et des facteurs sociolo-
giques. Diderot fait surtout allusion i Geschichte der Kunst des Altertums, que Winckel-
mann publia en 1764 et qui fut traduit en 1766 par G. Scllius ct J.-B.-R. Robinet.
Mais, dés I'automne 1764, le Journal encyclopédique avait publié un compte rendu en
cinq parties des idées principales exposées par Winckelmann dans son dernier ouvrage?.
Les passages du traité sur la sculpture (Salon de 1765), ot Diderot reprend plus ou moins
fidélement certaines des idées de base de Geschichte der Kunst des Altertums, montrent

8. Diderot connait I'anglais : le livre de Hogarth
fut traduit pour la premiére fois en franqais par
Hendrik Jansen en 1805 sous le titre L'analyse
de la beauté. (Sur Diderot et Hogarth, voir
J. Seznec, Essais sur Diderot et I' Antiquité, Ox-
ford, 1957, p. 27-29 et E. M. Bukdahl, Diderot
critiqgue d’art. II. Diderot, les salonniers et les

esthéticiens de son temps, Copenhague, 1982,
P- 94-103).

9. Voir Journal encyclopédique, 1764, 1% octobre
(r. VII, 64-83), 15 octobre (t. VII, 39-62),
1¢r novembre (t. VII, 76-91), 15 novembre
(t. VIII, 54-82) et 1¢r décembre (t. VIII, 97-122).
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Dans cette copie, les passages ainsi reportés dans le Salon de 1765 ont été barrés d’un
trait (voir 'apparat critique dans le tome XIII).

Mais Vandeul ne s’est pas arrété 1a. 1l a détaché les pages 433 a 458 de Vi; les
pages 433 ct 434 étant les derniéres pages du Salon, il les a recopiées; il a incorporé
De la Maniére (p. 435 a 446 de V1) — y compris le chapitre intitulé « Examen du clair-
obscur » inclus ensuite dans les Essais sur la peinture (voir plus loin) — dans les Pensées
détachées qui font suite au Salon dans V1. 1l a recopié le texte de De la Maniére mais
en utilisant les pages 439 et 440 du manuscrit V1. Les pages 455 a 458 sont celles des
Tableaux de nuit de Skalken; Vandeul les a inclus dans le Salon de 1765 entre les pages 370
et 371 (voir I'appendice de I'apparat).

Les morceaux sur les Tableaux de nuit de Skalken n’ont jusqu'a présent été publiés
que deux fois : par Fr. Venturi dans la revue Hippocrate en 1938, et par R. Desné dans
son édition des Essais sur la peinture (Editions sociales, Paris, 1955). Nous donnons
en appendice le texte de Vandeul; les Tableaux sont aussi dans la copie de Leningrad.

Sur la page 458 de V1, Girbal a écrit le mot « Fin » ct le chiffre « 498 »; or « 498 »
est le numéro de la derniére page de la copie de Leningrad. Sur le manuscrit n.a.f. 13749,
Girbal a également écrit sur chacune des derniéres pages des Salons de 1759, 1761 et
1763 le numéro de la page finale de la copic du méme Salon dans la copie de Leningrad
(22 pour 1759, 111 pour 1761 et 144 pour 1763). Girbal a donc cu entre les mains
les copies Vandeul; peut-étre méme ces copies lui ont-clles servi de modéle.

La copie V2 (n.a. fr. 13750)

Ce volume comprend le Salon de 1765, paginé de 2 i 412, De la Maniére (413
A 432), et les Tableaux de nuit de Skalken (432 3 434). Clest le méme contenu que la
copie de Leningrad. V2 est de la main du copiste F de Verniére qui a aussi copié le
Salon de 1767. 11 a travaillé tardivement pour la famille Vandeul.

L’étude de I'apparat montre que V2 est une copic de V1, faite sans soin. Les erreurs,
les fausses lectures, les omissions sont nombreuses. Le copiste en a corrigé certaines
(une douzaine de mots écrits en interligne). Vandeul a revu la copie, mais n’y a apporté
que trois corrections mineures. La copie V1 a été remaniée et corrigée aprésl'achévement
de V2. Cette copie, qui présente assez peu d'intérét, est plus proche de L que V1.

La copie de Leningrad

Notre texte de base est une belle copic de Girbal, paginée de 1 i 473 (les pages 83,
193 et 203 ont été sautées). Le Salon de 1765 est suivi de De la Maniére (p. 474 3 498).

Un trait double sépare les textes consacrés  chaque artiste; les titres des tableaux
sont soulignés.

Dans le microfilm de la Bibliothéque nationale, les pages 253-254 ont été, par
erreur, remplacées par les pages 353-354. Nous avons suivi, pour ces pages, le texte de N.

La copie porte quatre corrections d’une autre main. Girbal avait écrit « Logarth»,
une autre main a corrigé en Hogarth, trois fois.
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INTRODUCTION

Lorsque Diderot entreprend, en septembre 1765, d’écrire le compte rendu du
Salon, il a terminé son apprentissage de critique d’art. Son interprétation des mou-
vements artistiques de I'époque se trouve clairement précisée, ct il commence i dresser
des portraits nuancés de certains artistes, comme Carle Vanloo, J.-B. Deshays et
E.-M. Falconet. Ses descriptions et ses jugements gagnent également en précision.
C'est enfin dans ce Salon qu’il commence véritablement A exposer sous une forme
thématique ce qu'il appelle ses « principes spéculatifs», c’est-a-dire sa conception
de la spécificité et de la finalité des beaux-arts.

On reléve dans le Salon de 1765 deux sortes de méthodes que Diderot a autrefois
utilisées dans ses descriptions — «les méthodes scientifiques » et «les méthodes poé-
tiques » — auxquelles il donne ici leur aspect presque définitif. Les premiéres visent
surtout a fournir unc description précise de la forme des différents éléments plastiques
et de leur place dans la totalité artistique. Il recourt 4 deux « méthodes scientifiques »:
I'une consiste & explorer la composition 2 partir d’un des cotés du tableau, I'autre 2
décrire d'abord la scéne centrale et significative de I'ceuvre, avant de passer aux élé-
ments secondaires. Or, en 1765, il commence aussi A prendre véritablement conscience
des limites des « méthodes scientifiques » et 3 mettre au point « les méthodes poétiques ».
Celles-ci lui permettent d’essayer de traduire les éléments de la totalité picturale
— mouvement, action dramatique et ambiance — qu’une description scientifique
ne peut rendre qu'imparfaitement. Ces méthodes sont congues de fagon a permettre
de caractériser la forme ct le contenu d’une ceuvre d'art et — indirectement — de
signaler les ouvrages de la vie culturclle ayant influencé I'ccuvre jugée. Clest ainsi
que le style des traductions poétiques que Diderot fait des tableaux de genre de Greuze
est comparable 3 celui des romans ct drames dont sest inspiré l'artiste: Pamela
de Richardson ct Le Pére de famille. C'est également a partir du Salon de 1765 que les
critéres de jugement de Diderot prennent une forme plus élaborée, et qu'il essaie
d’établir une théorie d’appréciation. Sclon cette théorie, le critére de I'unité est la
forme supéricure de la valeur artistique. Il repose sur I'exigence selon laquelle une
ceuvre d’art doit étre une totalité sémantique solidement organisée. Cest dans les
conclusions que lui fournit sa description ou son interprétation qu'il trouve les argu-
ments sur lesquels il s’appuie pour affirmer qu’un artiste respecte ou dédaigne le critére
de I'unité. C'est ce qui ressort par exemple de ses jugements sur les tableaux de Boucher
et de Greuze. Tous les autres critéres d’appréciation auxquels il recourt sont destinés
a juger le plan de la forme et celui du contenu dans la totalité artistique. Dans ce
Salon, il appelle ces deux plans respectivement «la partic technique» et «la partie
idéale »4. En appliquant les critéres et les points de vue qu'il utilise dans ses jugements
de «la partic technique » et de «la partic idéale », il tient cependant souvent compte
des liens presque indissolubles qui existent entre ces deux « parties ». Dans les divers
jugements sur «la partie technique », c’est-i-dire sur le vocabulaire des formes et ses
données techniques, on se rend compte, dans le Salon de 1765, de tout ce que lui ont
apporté ses amis artistes, en particulier Chardin, Vernet, La Tour, Cochin fils et

4. 1l utilise aussi les termes « technique » et «idéal »,
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Falconet. Dans ce Salon, il reconnait lui-méme qu'ils lui ont surtout appris 3 comprendre
et a utiliser & bon escient les différents termes d’art : «s’il m’arrive de blesser Iartiste,
cest souvent avec I'arme qu'il a lui-méme aiguisée. Je I'ai interrogé et j'ai compris
ce que c'était que finesse de dessin et vérité de nature; j'ai congu la magic des lumiéres
et des ombres; j'ai connu la couleur. » Dés le Salon de 1763, il avait commencé a définir
ces termes, par exemple «le faire » et «la magie », et, dans un certain nombre de cas,
i leur donner un nouveau contenu sémantiques. Cette évolution se poursuit avec
une netteté particuliére dans le Salon de 1765, et I'améne 3 pratiquer de plus en plus
I'analyse des qualités formelles et des méthodes techniques utilisées par des artistes
comme Chardin, Vernet, Falconet et Cochin pour créer la vie intense qui caractérise
leurs ccuvres. Gault de Saint-Germain a remarqué que « Cochin a souvent travaillé
avec Diderot, notamment dans I'Essai de ce dernier sur la peinture et ses observations
sur le Salon de 1765, ouvrage qui eut une grande vogue »°. Diderot estime cependant
que les termes d’art se révélent parfois impropres si 'on veut exprimer certaines
critiques portant sur la facture et le dessin. Il leur préfére alors des expressions imaggées,
souvent originales et riches en métaphores. On peut considérer ces figures de rhéto-
rique comme une sorte de réponse i I'argot d’atelier dont se servent les artistes. Diderot
utilise, entre autres, des expressions comme : « Ce n’est pas de la chair. C'est un masque
de cette peau fine dont on fait les gants de Strasbourg. » En ce qui concerne I'autre
aspect de I'entité artistique — c’est-a-dire la « partie idéale» ou le contenu — non
seulement il ne tient pas compte des critéres de ses amis artistes, mais encore il adopte
volontiers une attitude critique. Dans le Salon de 1765, il reproche souvent aux peintres
et sculpteurs d’accorder trop d’importance aux qualités formelles de 'ccuvre d’art
par rapport aux valeurs affectives, littéraires et morales. En d’autres termes, ils s'inté-
ressent trop peu au pouvoir de signification du langage des formes. Diderot affirme
ici précisément que «la peinture est I'art d’aller 2 I'ime par 'entremise des yeux»,
conception qu'il étend a la sculpture. 1l précise ce point de vue en soulignant que la
qualité d’une ceuvre d’art dépend des variations ct de intensité de I'émotion quelle
éveille en nous, ainsi que de la multiplicité et de la puissance des effets qu'elle exerce
sur notre imagination et sur nos réflexions. Aussi applique-t-il ce qu'on pourrait
appeler le «critére de I'expressivité ». Mais, comme le montre le jugement portant
sur I’ Artémise de Deshays, c’est dans ce Salon qu'il s’efforce pour la premiére fois de
définir véritablement les procédés artistiques susceptibles de produire le pouvoir
évocateur d’une ceuvre d'art.

Dans ses jugements sur «la partic idéale» ou le contenu d’une ceuvre d'art,
Diderot recourt aussi 4 ce que ses contemporains appellent «la régle du costume ».
Le « costume » est «I'art de traiter un sujet dans toute la vérité historique » (ENC, IV,
298b). Mais, comme il ressort des comptes rendus des peintures d’histoire de Carle
Vanloo par exemple, dans le Salon de 1765, il fait rarement intervenir ce critére d’ap-
préciation sans souligner les qualités formelles qui mettent en relief — ou au contraire

5. Voir DPV, XIII, 336-337. avec une notice sur Cochin fils par Gault de
6. Voir A un Jeune artiste peintre par Cochin fils, Saint-Germain, 1836, p. 4.





















OEBPS/images/1930x2780-02sc5ts817mu7m-s622.jpg
DIDEROT

Pour le Salon de 1765, nous disposons des copies suivantes :

G = Gf, fol. 253 r°-270 v°; 281 1°-294 1°; 295 1°-316 V°; 317 I°-322 V°; 333 I°-
336 V°5 35T 1364 V°; 441 1°-4S1 1°; 453 1°-458 v°

S =87, p. 1-36; 37-63; 65-88; 120-176; 89-128; 300-329; 333-344

M = M, fol. 11 r°-16 v°; 20 1°-54 1°; 55 1°-66 v°; 188 r°-211 v°; 218 =227 v°;

67 1°-72 V°; 204 1°-217 v°; 156 1°-166 1°
Firm = 12961, fol. 76 r°>-87 v°; 88 r°-107 °; 108 r°-143 V°; 144 °-163 v°; 166 r°-
176 r°; 178 r°-183 v°
L =XIX, p. 1-473
Vi = 13744, p. 3-433; fol. 1-221
Vz = 13750, p. 2-412; fol. 1-204
N = N (1798), XIII, 1-373
Texte de base: L

Nous avons pris comme texte de base la copie de Leningrad, proche d’un auto-
graphe puisque peu différent de N et qui semble étre la version qui a pu étre revue
le plus tardivement par I'auteur. C'est une belle copie de Girbal, faite avec beaucoup
de soin, alors que les copies du fonds Vandeul sont soit trés négligées soit trés remaniées.

Qu’apporte I'étude des variantes, plus nombreuses et plus significatives que dans
aucune des ceuvres publiées jusqu’a présent dans cette édition (nous les donnons en
totalité en indiquant chaque fois que cela est possible I'auteur des corrections). Elles
ne permettent pas de fagon décisive de classer les copies dans un ordre chronologique;
cependant on peut penser que la suppression de certains passages de G& vient de ce
que les informations données avaient perdu de leur actualité (voir la variante R, p. 60;
les variantes des pages 141 et 142; la var. O, p. 146; la var. A, p. 170 (suppression de
«il y a huit jours»)). Surtout le style a été, dans de trés nombreux cas, amélioré et
resserré. En voici deux exemples: G& donne (p. 82): « On a aussi accusé I'attitude
du berger dormant de ressembler plutét A celle d’un homme mort qu'a I'attitude
d’un homme qui dort » devient : « On a accusé son attitude d’étre plutdt d’un homme
mort que d’'un homme qui dort. » P. 187: « Et ce capucin, cest du bois avec un visage
de platre. Clest pour la vérité et la vigueur du coloris un petit Rubens» devient :
«Ce capucin, c’est du plitre. Pour la vérité et la vigueur de coloris, petit Rubens. »
On notera la suppression de trés nombreux adverbes. Le chercheur qui voudra étudier
le style et la genése des ceuvres de Diderot trouvera ici matiére a réflexion.

Les copies de la Correspondance littéraire

Le Salon de 1765 a été inséré dans les livraisons des 1¢7 et 15 janvier, 1¢T et 15 février,
15 juin et 1¢7 juillet 1766. Seule la copic de Moscou en donne une partie dans la livraison
du 15 juillet. Chacune des copies donne la totalité du texte, mais — comme le montrent
les références données plus haut — le contenu et 'ordre de chaque livraison varient
d’une copic i l'autre. Cela tient au fait que les cahiers n’ont pas été classés dans le
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6. Carle Vanloo. Saint Grégoire dictant ses homélies.
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cependant clairement qu'il a lu la traduction de Sellius et Robinet (il ne savait pas
Tallemand). C’est sans doute le graveur J.-G. Wille, qui maitrisait I'allemand, qui a
fait connaitre en France les premiéres ceuvres de Winckelmann, et qui — peut-étre en
octobre 1765 — a prété a Diderot une copie de la traduction de Sellius et de Robinet ™.

Celui-ci paraphrase également des éléments de la conception de la spécificité
et de la finalité de la sculpture que E.-M. Falconet avait exprimée dans les Réflexions
sur la sculpture (1760)" et qui par la suite avait été reprise — dans ses grands traits —
dans T'article de UEncyclopédie, scurrture (ENC, XIV, 834-839).

Le court traité sur la gravure, que Diderot a inséré dans le Salon de 1765, renferme
une trame de citations indirectes empruntées a l'article GRAVURE de C.-H. Watclet,
dans I'Encyclopédie (ENC, VII, 877-980) et aux introductions aux différents genres
de la gravure dans le Recueil de planches (4¢ livraison). En 1765, tous les volumes de
texte de I'Encyclopédie étaient imprimés. Les trois premiéres livraisons du Recueil de
planches avaient paru. La quatriéme livraison avait été achevée en 1765, mais elle ne
parut qu'en 1767.

Les citations indirectes que Diderot a empruntées a divers écrits des salonniers, pour les inclure
dans le Salon de 1765 et les Salons de 1759, de 1761 et 1763, montrent qu'il sait parfaitement qu’on
peut a juste titre établir une distinction entre quatre types de critique d’art ayant chacun ses qualités
propres™.

Le premier regroupe les critiques d'art qui s’expriment dans deux des revues manuscrites les
plus cotées a I'époque. Il s’agit de la Correspondance littéraire et des Mémoires secrets®. Le Salon de 1765
fut publié en six livraisons dans la Correspondance littéraire de F.~-M. Grimm, dans le premier semestre
de 1766. Bien plus que le Salon de 1763, le Salon de 1765 prend la forme d’'un dialogue entre Diderot
et Grimm. Diderot pose 3 Grimm question sur question, fait allusion i ses conceptions en mati¢re
de critique d’art, lui raconte des anecdotes, lui rapporte des nouvelles sur la vie culturelle, sa vie
privée et leurs relations communes. Dans le Salon de 1765, Grimm a inclus soixante notes, souvent
trés longues, ou il répond aux questions de Diderot, commente ou réfute ses jugements.

Le deuxiéme type de critique d’art est présenté dans de nombreuses revues imprimées de
I’époque qui sont normalement désignées comme ouvrages périodiques ou gazettes. De 1763 a
1767, les comptes rendus des Salons dans le Mercure de France furent congus par une Société des
Amateurs, mais écrits par Ph. Bridard de la Garde. En 1765, 'article sur le Salon n’est cependant

10. Diderot, quant  lui, précise que le Salon la république des lettres en France, depuis 1762
de 1765 a été achevé le 10 novembre 1765 Jusqu'a nos jours. Ce titre ne fut donné i cette
(CORR, V, 166); de ce fait, il ne peut avoir revue manuscrite, qui a la forme d'un jour-
eu connaissance de la version imprimée de nal, que lorsque 'un de ses collaborateurs,
cette traduction. Sur Diderot et Winckelmann, M.-F. Pidansat de Mairobert, en prépara, en
voir E. M. Bukdahl, o.c., 1982, p. 50-54. 1777, une publication imprimée. Cette revue
11. Ce traité est publié¢ dans les Euvres complétes fut publiée en 36 volumes i Londres, de
de Falconet, 3¢ éd., 1808, t. III, p. 1-46. 1780 3 1789. En 1765, Bachaumont ne consacre
12. Sur Diderot et les salonniers de son temps, que peu de place au Salon, et il ne mentionne
voir E. M. Bukdahl, o. c., 1982, p. 163-331. qu'un trés petit nombre des ceuvres d’art
13. Louis Petit de Bachaumont (1690-1771) exposées. Il rend compte du Salon les 28 aoht
est le plus doué des salonniers ayant collaboré et 15 septembre 1765 (Mémoires secrets, t. 11,
aux Mémoires secrets pour servir a I'histoire de Pp- 226-227 et p. 235).
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DIDEROT

heureuses, tantdt malheureuses! Des™ années précieuses se sont écoulées
avant que le jour de dégofit, de lassitude et d’ennui® soit venu®. L'¢léve
est 4gé de” dix-neuf  vingt ans, lorsque la palette ™ lui tombant des mains,
il reste sans état, sans ressource et sans meeurs : car d’“avoir sans cesse sous
les yeux la nature toute nue, étre jeune et sage, cela ne se peut. Que faire ?
que™ devenir? 1l faut ou se jeter dans quelques-unes de ces conditions
subalternes dont la porte est ouverte 2 la misére, ou mourir de faim. On
prend le premier parti¥, et a 'exception d’une vingtaine qui viennent ici
tous les deux ans s’exposer aux bétes, les autres ignorés et moins malheu-
reux peut-&tre, ont le plastron sur la poitrine dans une salle d’armes, ou
le mousquet sur I'épaule dans un régiment, ou I'habit de théitre sur les
tréteaux. Ce que je vous dis I3, c’est I'histoire de Belcourt, de le Kain
et de Brisart, mauvais comédiens de désespoir d’étre mauvais peintres®**

Chardin nous raconta, s'il vous en souvient, qu'un de ses confréres

dont le fils était tambour dans un régiment, répondait* i ceux qui lui en

w' B

T. malheureuses ! Cependant des G& z. histoire de Bellecour, de Brisart, de Lekain,
u. jour du dégoiit, de la lassitude et de U'ennui G& mauvais peintres que le désespoir a rendus comé-
v. L'éléve a atteint I'dge de G& diens médiocres. G& Brisart, comédiens de déses-
w. ressources N | et souvent sans maers: car poir d'étre mauvais peintres. Vi V2 | détre
avoir G& médiocres peintres. N

X. faire alors ? que G& A. Vous nous racontites, s'il vous en souvient,

Y. 1l faut se jeter N | Il faut ou mourir de faim, qu'un de ces échappés de I'Académie s'étant fait
ou se [...] misére. On prend ce demnier parti G& tambour dans un régiment, son pére répondait G&

9. Chardin caractérise trés précisément les (1725-1778) était sociétaire de la Comédie fran-

trois phases des cours pratiques de « I'enscigne- caise depuis 1752. De Jean-Baptiste Britard, dit
ment académique de dessin»: lors des cours Brizard (1721-1791), La Harpe dira qu'il était
pratiques, les jeunes éléves commengaient par «faible d'intelligence ». Henri-Louis Cain ou
copier des dessins de chefs-d’ceuvre anciens et Kain, dit Lekain (1729-1778) était en revanche
contemporains, ceux de Raphaél, de Bouchar- trés estimé de Voltaire, qui le requt i Ferney
don et de Cochin fils entre autres. C’était en 1762; Bellecour est plusieurs fois cité dans

le edessin 2 l'exemple». Ensuite les éleves la correspondance de Diderot (CORR, III,
devaient copier les moulages d'aprés les sculp- 355 et n. 4, 356, 357; V, 150) ainsi que Brizard
tures de I’Antiquité, par exemple d'aprés la ct Lekain. Bellecour et Brizard ont joué en
Vénus de Médicis. Ce n'est qu'aprds avoir 1761 les roles de Saint-Albin et du Pére de
maitrisé la technique du copiage que les éléves famille dans Le Pere de famille. Dans le tableau
étaient admis A «1'école du modéle» ou ils représentant Jason et Médée, que Carle Vanloo
travaillaient 4 partir de modéles vivants. Voir exposa au Salon de 1759 (DPV, XIII, 70-71),
le traité du pEssIN donné par Cochin dans les Jason était peint d’aprés Lekain. Voir P. Rosen-
Planches de UEncyclopédie (ENC, Recueil de berg et M.-C. Sahut, Carle Vanloo, Nice,
planches, 2¢ livraison, 2¢ part., 1-12, 38 pl). Musée Chéret, 21 janvier-13 mars 1977,
10. Palette : voir le lexique. n® 166 et reproduction.

11. Jean Claude Gilles Colson dit Bellecour
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DIDEROT

et ses mules aux” pieds. Cela me rappelle la maniére dont madame Hoc-
quet® avait rendu la Vénus pudique la plus déshonnéte créature possible.
Un jour elle imagina® que la déesse se cachait mal avec sa main inférieure,
et la voild qui fait placer un linge en plitre entre cette main et la partie
correspondante de la® statue qui eut tout de suite I'air d’'une femme qui
s'essuie. Croyez-vous, mon ami, qu’'Apelle* se fiit imaginé™ de placer
grand de draperic comme la main sur tout’ le corps des trois Grices?
Hélas! depuis qu'elles sortirent nues de la téte du vieux poéte jusqu'a
Apelle, si’ quelque peintre les a vues, je vous jure que ce n’est pas Vanloo.

Celles de Vanloo sont longues et gréles, surtout A leurs parties supé-
rieures. Ce nuage qui tombe de la droite et qui vient s'étendre 2 leurs pieds
n’a pas le sens commun. Pour des natures douces et molles comme celles-ci
la touche est trop ferme*, trop vigoureuse®; et puis tout autour un beau
vert imaginaire qui les noircit et les enfume. Nul effet, nul intérét; peint
et dessiné de pratique*. Clest une composition fort inféricure 3 celle
qu'il avait exposée au Salon précédent et qu’il a mise en pidces**. Sans
doute puisque les Grices sont sceurs il faut qu’elles aient un air de famille,
mais faut-il qu’elles aient la méme téte ?

B mules A ses pieds V2 K. ferme et trop S | rigoureuse N

F. jugea G& L. a ensuite mise en piéces ¢t coupé par mor-
G. cette M ceaux, pour recommencer ce sujet. Sans G&
H. avis¢ G& N piéce N

1 surle G

J. Apelle, ct depuis Apelle jusqu’a nous, si G& |
Apelles V1 [corr. Vdl] Appelle V2

39. Il sagit de Marie d’Hocquet, qui était 43. Cette premiére version des Grices fut

peintre. détruite par Carle Vanloo a la fermeture du
40. Apelle est le plus illustre des peintres grecs Salon de 1763 (DPV, XIII, 342), en raison de
anciens. Il est souvent cité dans la corres- son insuccés et surtout du dédain qu'avait
pondance entre Diderot et Falconet (CORR, Mme de Pompadour pour ce tableau. Voir
VI, 81 et 307). P. Rosenberg et M.-C. Sahut, n° 257. Diderot
41. Touche et ferme : voir le lexique. adresse une critique similaire 3 L'Exercice de
42. Dessiner ou peindre de pratique: le peintre I'amour (DPV, XIII, 345). Ce tableau est perdu,
n'utilise pas de dessin préparatoire pour le mais un dessin préparatoire existe encore.
tableau définitif. Dans une note, Naigeon Voir P. Rosenberg et M.-C. Sahut, n° 373
remarque: « Vanloo ne dépensait rien en et reproduction.

études; il faisait tout de pratigue. [...] J’ai connu
trés particuliérement ce grand peintre » (Nai-
geon, (1798), XIII, 32).
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INTRODUCTION

MODERNISATION

La graphie de Girbal a été décrite dans le tome IIT (p. 298-299). Girbal écrit -ait
et non -oit dans les terminaisons des verbes  I'imparfait et au conditionnel, « temps »
et ses composés avec un -p.

Les pluricls en -ans et -ens perdent leur -t; six exceptions : deux fois « accidents »,
«dents », «ajustements », « pendants », «lents ».

Les consonnes doublées sont nombreuses : « abbatu » (une fois abattu); « amatti »,
«appeller » (une fois apelle) ; « appercevoir », «applanic», «attelicr », « caraffe », « chappe»
(une fois chape) ; «drappe» et «drappé» (mais le plus souvent drapé); trois fois « grouppé»
(mais le plus souvent groupé); « jetter», «matte», «mattoir», «raffraichissement» (mais
aussi rafraichissement); « renouveller », « pelotton » (mais aussi peloton), «sallon »,
«symmétrie ».

On trouve les consonnes non doublées: «afetterie», «alonge», «anoncer»,
«alume » (mais aussi allume), « baricade », «bufle s, « bute », «colé», «confessional »,
«dévelopé », « échape » (mais aussi échappe) ; « envelope », « flame », « fossete », « fourer »,
«froter », « jouflu », « mamelle », « manequin » et « manequiné », «nivele », « paysanc »
(mais unc fois paysanne); «saute », « toufus ».

Graphies archaiques : «aboyement», «acolithe » (mais aussi acolythe), «3 faire »
(pour affaire), « bayonnette », «balais» (pour ballet), « bourlet », « coeffée» et « coef-
fure», «carnaciére», «fayance», «craye», «charticr», «fesant» (mais aussi faisant);
«greque», « hazard», «galimathias», «isle», (une fois «lyon» pour lion); « mar-
mouzet », «nuds» (mais surtout nus); « phiole», «payen», «quarré», «quouette »,
« pescheur » (mais aussi pécheur); « prétieux » (une fois, mais surtout précieux); « remer-
ciement », « satyre » (pour satire); «sep » (pour cep); «solemnel », « sopha », «syringa»,
«terreine et «souterreine », « thiare », « trépié » (mais aussi trépied et une fois pié);
«ustencile » (mais aussi ustensile); « verd », «vilainic ». On trouve deux fois « ronde
de bosse » pour ronde-bosse. L'emploi des accents aigus est moderne; notons seulement
qu'il est absent sur «revolte », « desir », « tetons», et qu'il remplace I'accent grave sur
des mots comme « cspiéglcrie », «fiérement», « singuliércmcnt » «amérement »,
«secrétement », « entiérement »,  «irréguliérement », « grossiérement », «légéreté ».
On le trouve sur « réflet» et « révendique ».

L'accent grave est totalement absent sauf sur les mots : «a», «la», « préss»,
«voila », «ol», «succes», « progrés », « agrés », « grés», « excds » et une fois sur
« phénoméne ».

On trouve I'accent circonflexe sur « mél:mgc », «systéme », « mitre », « atdme »,
«chiite », « niquit », « cime », « vite et vitesse », « abitardi». Mais on ne le trouve pas
sur « ame», « plait», « machoire», «hache», on trouve «grice» et « grace », «ine»
et «ane», «ainé» et «ainé ».

Girbal met un tréma sur « poéme » et « poéte », «aérien », « poéle » et « poi‘lon »
«moélleux» (mais aussi moellenx).

Pour les tirets, Girbal lic toujours la conjonction « trés » a I'adjectif par un tiret.
11 écrit « tout-a-coup », « tout-a-I'heure ». §'il écrit en un mot « toutafait », « apeuprés »,
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4. Carle Vanloo. Saint Grégoire distribue son bien aux pauvres.
Gravure par A. L. Romanet.
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1. Gabriel de Saint-Aubin. Le Salon de 1765, vue générale (détail).





